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D v- commencement les Dieux fit (1) fe 
Ciel & la terre: or, la terre était tohu b 
(2) & le vent de Dieu courait ſur les eaux. 

ET Dieu dit: que la lumiere & fafſe, & la 
lumiere fut faite (3). II wit que la lumiere 


(1) Le Texte Hebreu, c'eſt-à- dire, Phenicien , 
Syriaque; porte expreſſèment: les Dieux fit, & non 
E ieu crea, Deus creavit, comme le porte la 
ulgate. C'eſt une phraſe commune aux Langues 
Orientales, & ſouvent les Grecs ont employe ce 
trope, cette figure de mots. | 
(2) Tohu bohu ſignifie à la lettre, ſans! deſſus 
deſſous. C'eſt proprement le Chaut · ereb de Sancos 
niaton le Phenicien , dont les Grecs prirent leur 
Chaos & leur Erebe. Sanconiaton Ecrivit incontes- 
tablement avant le temps ot Von place Moyſe. | 
On ne voit pas de Chaos expreſſèment marque 
chez les Perſans: les Egyptiens -ſemblent ne l'avoir 
pas connu. Les Indiens encor moins: il n'y a rien 
dans les Ecrits Chinois venus juſqu'a nous qui ait le 
moindre rapport a ce cahos, a ſon debrouitlement , 
4 Ja formation du monde. De tous les peuples po- 
lices, les Chinois RN cum les ſeuls qui ajent requ le 
monde tel qu'il eſt, ſans vouloir deviner comment il 
fut fait; n'ayant point de revelation: comme nous, 
ils ſe turent ſur la creation: ce furent les Phenieiens. 


qui parlerent les premiers du cahos. Voyez Sanco- 


- 


niaton Cit6 par Euſebe Eveque de Celarceg comme* - 5M 

un Auteur authentique. ' - 001998 Be. 
(3) Lauteur facre place ici la formation de a. 

Jumiere quatre jours avant la formation du ſoleil; 

mais toute Vantiquitse a cru que le ſoleil ne produit 

pas la lumiere, qu'il ne ſert qu'a la pouſſers & qu el⸗ 
Tome 1. A | 
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Grait bonne. Et il diviſa la lumiere des tene- 
bres. II fit un ſoir & un matin qui fit un 


jour. 


le eſt rëpandue dans l' eſpace. Deſcartes meme fut 
— longtems dans cette erreur. C'eſt Romer le Da- 
L — ®=4, nos, qui le premier a demontre que la lumiere é- 
mae dit. ſoleil & en combien de minutes. Les cri- 
tiques oſem dire que ſi Dieu avait d'abord repandu 
la lumiere dare les airs pour Etre pouſſèe par le ſo- 
leil & pour eéclaire le monde, elle ne pouvait ètre 
pouſſèe, ni eclairer, ni eue ſèparèe des ténebres, ni 
faire un jour du ſoir au matm, avant que le ſoleil 
exiſtat: cette theorie eſt contraire (diſent ils) à 
toute phyſique & à toute raiſon : mais iſs- doivent 
ſonger que Fauteur ſacré n'a pas pretendu faire un 
traitè de philoſophie & un cours de phyſique expé- 
rimentale. Il ſe conforma aux opinions de ſon tems, 
& ſe proportionna en tout aux eſprits groſſiers des 
|  Juifs pour leſquels il Ecrivait : ſans quoi il n aurait Et6 
entendu de perſonne. Il eſt vrai que la Geneſe eſt 
encor difficile a entendre; auſſi les Juifs en defendi- 
rent la lecture avant Vage de vingt einq ans; & cet- 
te defenſe fut aiſement executce dans un pays où les 
Livres furent toujours extremement rares. 
Ce Dogme, que Dieu commenca par la creation 
de la lumiere ;- eſt entierement conforme à Popinion 
de Pancien Zoroaſtre, & des premiers Perſans: ils 
diviſerent la lumiere des ténebres; juſques là les 
Hebreux & les Perſans furent d'accord; mais Zoroas- 
tre Alla bien plus loin. La lumiere & les tenebres _ 
furent ennemis, & Harimane, Dieu de la nuit fu 
toujours rèvoltè contre Oromaze, le Dieu du jour: 
S tait une allégorie ſenſible, & d'une philoſophie 
profonde. Yoyez HDE Chapitre IN. | 
IIa paru en 1774 un ouvrage ſur les fix jours de 
notre creation par le docteur Chriſander, profeſſeur 
en theologie. Il aſſure que Dieu crea le ſecond jour 
matiere électrique & enſuite la lumiere, gwalors 
In ventrable trinite qui n'ayYait point regu de dehors 
idee exemplaire de la lumiere vit que la lumiere Etait 
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la terre ſous le ferme du Ciel. 

Er Dieu fit les betes de la terre ſelon leurs 
eſpeces, & Dieu vit que cela était bon. Et ii 
dit: faiſons l' Homme a notre image, & reſſem- 


bonne & avait ſa perfection. Tout le commentaire 
de Mr. Chriſander ett dans ce goũit, il faut en felis 
citer notre ſiecle. | | 

(4) Racach ſgnifie le ſolide, le ferme; le firma» 
ment. Tous les anciens croyaient que les cieut 
Etajent ſolides, & on les imagina de criſtal, puiſqus : 
la lumiere paſſait a travers. Chaque aſtre Etait atta- 
che & dans ſon Ciel Epais & tranſparent: mais com- 
ment un vaſte amas d'eau pouvait-il ſe trouver ſur 
ces firmaments ! ces oceans celeſtes auraient abſor- 
be toute la lumiere qui vient du ſoleil & des Etoi- 
les, & qui. eſt r6flechie des planetes. La choſe 
6tait impoſſible, n'importez on était aſſez ignorant 
pour penſer que la pluie venait de ces cieux ſupes 
rieurs , de cette plaque, de ce firmament. C'eſt le 
ſentiment d'Origene, de St Auguſtin, de St Cyrille, 
de St Ambroiſe, & d'un nombre confid6rable de 
DoReurs. N | * 
Pour avoir de la pluie il fallait que l'eau tombet 
du firmaemnt. On imagina des fenètres, des catarac- 
tes qui s' ouvraient & ſe fermaient: c'eſt ainſi que 1 
dans V Amerique Septentrionale les pluies Etatent for- 3 
mees par les querelles d'un petit gargon celeſte, & 
d'une petite fille celeſte qui ſe diſputaient us [4 
cruche remplie d'eauz le petit gargon caſlait Ls 
eruche, & il pleuvait. | e 
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blance (5). Et qu'il preſide aux poiſſons de la 
mer, & aux volatiles du ciel & aux betes, & 
| a la terre univerſelle , & aux reptiles qui ſe 
+ meuvent ſur terre. £ 
= ET il fit 'Thomme à ſon image; & il le fit 
= male & femelle. Et du ſoir au matin ſe fit le 
ſxieme jour (6). 1 
Ex il acheva enticrement l'ouvrage le ſep- 
tieme jour; & il ſe repoſa le ſeptieme jour, 
ayant acheve tous ſes ouvrages. 
++ ET il benit le ſeptieme jour, parce qu'il avait 
cefſe tout ouvrage ce jour la, & Tavait cree 
pour le faire (7). | 


(S) Cetait encor une idée univerſellement ré- 
due dans notre Occident, que l'homme était 
rme a image des Dieux. Finxit in efligiem mode- 
rantum euncta Deorum. L'antiquitè profane était an- 
tropomorfite. Ce n'etait pas l homme qu'elle imagi- 
nait ſemblable aux Dieux: elle ſe figurait des Dieux 
ſemblables aux hommes. C'eſt pourquoi tant de 
philoſophes difajent que fi les chats s' taient forges 
des Dieux, ils les auraient fait courir après des ſou- 
ris. La Geneſe, en ce point comme en pluſieurs 
autres, ſe conforme toujours a Vopinion vulgaire, 
ur Etre a la portée des ſimples. 
(6) Voila homme & la femme crees; & cepen- 
dant quand tout Pouvrage de la creation eſt complet, 
le Seigneur fait encor homme ; & il lui prend une 
cõte pour en faire une femme. Ce n'eſt point, ſans 
doute, une contradict ion: ce n'eſt qu'une maniere 
| Ae d'expliquer ce qu'il avait d'abord an- 
=1. NONCE, | | £ | 
3! I Vavoit cr pour le faire: c'eſt une expres- 
1 ; l qu'il elt h cile de rendre litterale- 
ment. Elle reſſemble à ces phraſes fort communes; 
en &en allant, ils. gen allerent; en pleurant, ils 
= *  .pleurerent. . | 
3 Une remarque plus importante eſt que le premier 
| Zoroaſtre fit creer Punivers en ſix temps qu on ap- 
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Cx ſont Ia les generations du Ciel & de la 
Terre; & le Seigneur n'avait point fait encor 


pleuvoir ſur la terre; & il n'y avait poin 
dhommes pour cultiver la terre. 


Mals une fontaine ſortait de la terre, & 


arroſait la ſurface univerſelle de la terre (8). 


E T le Seigneur Dieu forma donc un homme 


du limon de la terre. 


Ex il lui ſoufla fur la face, en hébreu, dans 
les narines un ſoufle de vie (9). | 

Ox le Seigneur Dieu avait planté du com- 
mengement un jardin dans Eden (10). 


pella les ſix Gahambars; ces fix temps qui n'ecaient 
pas Egaux compoſerent une annee de trois cents ſoi- 


xante & cinq jours. Il y manquait fix heures ou en- 


viron; mais c'etait beaucoup que dans des temps fi 


recules Zoroaſtre ne le fiit trompe que de fix heu- 
res; nous ne croyons pas que le premier Zoroaſtre 
elt neuf mille ans d'antiquitè, comme on Va dit; 


mais il eſt inconteſtable que la religion des Perſans 


exiſtaĩit depuis tres longtemps. | | 
(8) Ce ne peut etre ſur tout le globe que cette 
fontaine verſait ſes eaux. Il faut apparemment en- 
tendre par toute la terre Fendroit ou était le Seigneur. 
Il n'y avait point encor de pluie; mais il y avait 
des eaux infèrieures; & il faut que ces eaux inf - 
rieures euſſent produit cette fontaine. | 
(9 ) Dieu lui ſfouffla un ſouffie, prouve qu'on ero- 


yait que la vie conſiſte dans la reſpiration, Elle 


en fait effectivement une partie eſſentielle. Ce pas- 
ſage fait voir, ainſi que tous les autres, que Dieu 
agiſſait comme nous, mais dans une plenitude infinie 
de puiſſance: il parlait; il donnait ſes ordres, il ar- 


rangeait, il ſouflait, il plantait, il perriffaic, il fe 


promenait, il faifait, tout de ſes mains. | 
(10) Ce jardin, ce verger d*'Eden, Etait neceſſat- 

re pour nourir homme & la femme: D'ailleurs dans 

les pays chauds ou wy .Ecrivait, le plus grand 
: 3 | 
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LE Seigneur Dieu avait auſſi produit du 
limon, tout arbre beau a voir, & bon a manger. 

Er Tarbre de Vie au milieu du jardin, & 
Farbre de la ſcience, du bon & du mauyais. 


(11), 


bonheur était un Jardin avec des ombrages. Long- 
temps avant Pirruption des Bedoins ]uifs en Paleſti- 
ne, les jardins de la Saana aupres d'Aden ou Eden, 
dans PArabie, etaient tres fameux; les jardins des 
Heſperides en Afrique I'ttaient encor davantage. La 
Province de Bengale, à cauſe de ſes beaux arbres & 
de fa fertilite s'appelle toujours le jardin par excel- 
lence; & aujourd'hui m&me encor le grand Mogol 
dans ſes Edits nomme toujours le Bengale_le Para- 
dis terreſtre. | 
On trouve auſſi un jardin, un paradis terreſtre dans 
Tancienne Religion des Perſans; ce paradis terreſtre 
8'appellaic hang dizouc ho: il eſt appelle Jran- vigi dans 
le Sadder qu'on peut regarder comme un abrege de 
la doctrine de cette ancienne partie du monde. 
Les Brachmanes avaient un pareil jardin de temps 
Immemorial. Le Reverend Pere Don Calmet Bene- 
dictin de la Congregation de St Vanne & de St Idul- 
1 dit en propres mots: Nous ne doutons point que 
te lieu od fut plante le paradis terreſtre ne ſubſiſte en- 
f l | 


core. 

(11) Cet arbre de vie, & cet arbre de la ſcien- 
ce ont toujours embarraſſè les commentateurs. L'ar- 
bre de vie a. t- il quelque rapport avec le breuvage 
de Vimmortalite, qui de temps immemorial eut tant 
de vogue dans tout Vorient ? Il eſt aiſe d'imaginer 
un fruit qui fortifie & qui donne de la fante: c'eſt 
ce qu'o.: a dit du Coco, des Dattes, de PAnana, du 
Ginſing, des Oranges; mais un arbre qui donne la 
feience du bien & du mal eſt une Choſe extraordi- 
naire. On a dit du vin qu'il donnait de Pefprit: 
- Facundi calices quem non fectre diſertum ! mais ja- 
mais le vin n'a fait un ſavant: il eſt difficile de ſe 
faire une idee nette de cet arbre de la ſcience: on 


elt force de le regarder comme une allegoric. Le 
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DE ce lieu d' Eden un fleuve ſortait pour 
arroſer le jardin. | a: 

Er de la ſe diviſait en quatre fleuves, l'un 
a nom Phyſon. C'eſt celui qui tourne dans 
tout le pays d' Evilath, qui produit Lor (12) 
Et Tor de cette terre f excellent; & on y 
trouve le bdellium & Tonyx. : 

LE ſecond fleuve eſt Geon, qui coule tout 
autour de I'Ethiopie (13). | 

LE troiſieme eſt le Tygre qui va contre les 
Aſlyriens. 


champ de Vall&gorie eſt fi vaſte, que chacun y bi- 
tit a ſon gre: il faut done Yen tenir au texte ſacre 
ſans chercher à Vapprofondir. | | 
(12) Les Commentaceurs conviennent aſſez que 
le Phyſon eſt le Phaſe: c'eſt un fleuve de la Min- 

elie qui a fa ſource dans une des branches les plus 
inacceſſibles du Caucaſe, Il y avait ſurement beau- 
coup d'or dans ce pays, puiſque Pauteur ſacrè le 
dit. C'eſt aujourd'hui un Canton ſauvage, habite 

r des Barbares qui ne vivent que de ce qu'ils vo- 

ent. A Tegard du Bdellium, les uns diſent que 
 Ceſt du beaume, les autres que ce ſont des perles. 

(13) Pour le Geon, $'il coule en Ethiopie, ce ne 

ut Etre que le Nil: & il y a environ dix-huit cents 

ieues des ſources du Nil a celles du Phaſe. Adam 
& Eve auraient eu bien de la peine a cultiver un fi 
grand jardin. Les ſources du Tygre & de PEuphra- 
te ne font qu'a ſoixante lieues lune de Pautre; mais 
dans les parties du globe les plus eſcarpees & les plus 
impratiquables: tant les choſes ſont changees. 

Ce Tigre qui va chez les AHriens prouve que Hau- 
teur vivait du temps du Royaume &Aſſyrie; mais I'e- 
tabliſſement de ce Royaume elt un autre cahos, 
Remarquons ſeulement ici que le fameux Rabin Ben- 
jamin De Tudele qui voyagea dans le douzieme fi2- 
cle en Afrique & en Aſie, donne le nom de Phiton 
au grand fleuve d' Ethiopie; nous parlerons de c 
Benjamin quand nous en ſerons à la diſperſion des 
dix Tribus. a 4 


- 
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LE quatrieme eſt I' Euphrate. 
L E ſeigneur Dieu prit donc homme & lo 
mit dans le jardin pour le travailler & le garder. 
E x il lui ordonna , diſant, mange de tout 
bois du Paradis, mais ne mange point du bois 
de la ſcience, du bon & du mauvais (13 bis). 
_ Cam le meme jour que tu en auras mange 
tu mourras de mort tres certainement (14). 


(13 bis) U'Empereur Julien , notre ennemi , dans 
ſon trop eloquent diſcours refute par St. Cyrille, 
dit que le Seigneur Dieu devait au contraire ordon- 
ner a lhomime ſa creature de manger beaucoup de 
cet arbre de la ſcience du bien & du mal; que non 
ſeulement Dieu lui avait donne une tète penſante 
qu'il fallait neceſſairement inſtruire, mais qu'il Etait 
encor plus indiſpenſable de lui faire connaitre le 
bien & le mal, pour qu'il remplit ſes devoirs; que 

la defenſe etait 2 & abſurde, que c'etait 
cent fois pis que fi on lui avait fait un eſtomac pour 
Yempecher de manger. Cet Empereur abuſe des 
apparences qui ſont ici en ſa faveur pour accabler 
notre Religion de mepris & d'horreur : mais notre 
fainte Religion n'etant pas la juive; elle $eſt ſoute- 
nue par les miracles contre les raiſons de la philo- 
ſophie: d'ailleurs la mithologie etait auſſi abſurde que. 
la, Geneſe le parut a VEmpereur Julien, & fa Reli- 
| gion n'avait pas comme la nõtre une ſuite continue 

e miracles K de propheties, qui ont ſoutenu mu- 
tuellement ce divin édifice. 

(14) Ce n'etait ſans doute qu'une peine commi- 
natoire ; puiſqu' Adam & Eve mangerent de ce 
fruit, & vecurent encor neuf - cents-trente années. 
St. Auguſtin dans ſon premier Livre, des meèrites 
des pecheurs, dit qu Adam ſerait mort des ce jour Ià 
$'1] n'avait pas fait penitence. 

Le premier Zoroaſtre avait auſſi place un homme 
& ſa femme dans le paradis térreſtre. Le premier 
homme était Micha, & la premiere femme Misſia- 
na. Chez Sanconiaton ce ſont d'autres noms. 


GENE S8 9 


Er le ſeigneur Dieu dit: il n'eſt pas bon 
que Ihomme ſoit ſeul. Faiſons lui une aide 
gui ſoit ſemblable a lui. | 

Doc le ſeigneur Dieu ayant forme de ter- 
re tous les animaux & tous les volatiles du 
Ciel, il les amena a Adam, pour voir comment 
il les nommerait. | 

Car le nom qu'Adam donna & chaque ani- 
mal eſt ſon vrai nom (15). $i 

M a1s il ne trouva point parmi eux d'aide 
qui fat ſemblable a lui. 

LE ſeigneur Dieu envoya done un profond 
ſommeil a Adam; & lorſqu' il fut endormi, le 


Chez les Bracmanes c'eſt Adimo & Procriti. Chez 
les Grecs, c'eſt Proméèthèe & Pandore ; mais des ſie- 
cles entiers de philoſophes ne reconnurent pas plus 
un premier homme qu'un premier arbre. Chaque 
nation fit ſon ſyſteme, & toutes avaient beſoin de 
la revelation de Dieu meme pour connaitre ces cho- 
ſes ſur leſquelles on diſpute encore, & qu'il n'eſt 
as donne a Thomme de connaitre. | 
(15) Cela ſuppoſe qu'il y avait deja un langage 
tres abondant , & gn Acuiy connaiſſant tout d'un 
coup les proprietes de chaque animal, exprima tou- 
tes [les Por de chaque eſpece par un ſeul 
mot; deſorte que chaque nom 'Etait une definition. 
Ainſi le mot qui reEpond a cheval , devait annoncer 
un quadrupede avec ſes crins, fa queue, fon encolu- 
re, ſa viteſſe, ſa force. Le mot qui repond à ElE- 
phant, exprimait ſa taille, fa trompe, ſon intelli- 
gence, &c. Il eſt triſte qu'une fi belle langue ſoit 
entièrement perdue. Pluſieurs ſavans S'occupent 
a la retrouver. Ils y auront de la peine. 
On a demande fi Adam nomma aufli les poiſſons. 
Pluſieurs Peres crojent qu'il ne nomma que ceux 
des quatre fleuves du jardin; mais tous les poiſſons 
du monde pouvaient venir par ces quatre fleuves: 
les baleines pouvaient arriver de Ocean par Vem- 
bocuhure de Euphrate. Sf 
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ſeigneur Dieu lui arracha une de ſes'cdtes, & 
mit de la chair à la place (16). _ | 
Ex le ſeigneur Dieu conſtruiſit en femme la 
core qu il avait otee a Adam; & il la preſenta 
à Adam. 

On Adam & fa femme etaient tout nuds & 
n'en rougiſſaient pas (17). | | 


On le ſerpent était le plus ruſe de tous les 
animaux de la terre, que le ſeigneur Dieu a- 
vait faits (18). | * 


(16) St. Auguſtin (de Gene) croit que Dieu 
ne rendit point a Adam ſa còte; & qu'ainſi Adam 
eut toujours une còte de moins: c' était apparem- 
ment une des fauſſes cdtes; car le manque d'une 
des cores principales eut ètè trop dangereux: il ſerais 
difficile de comprendre comment on arracha une cò- 
te a Adam fans qu'il le ſentit; fi cela ne nous était 
pas revele. II eſt aiſe de voir que cette femme for- 
mee de la c6te d'un homme, eſt un ſymbole de l' u- 
nion qui doit regner dans le mariage: cela n'empe- 
che pas que Dieu ne format reellement Eve de la 
c6te d'Adam, à la lettre un fait allegorique n'en 
eſt pas moins un fait. 3 

(17) Pluſieurs peuplades ſont encor ſans aucun 

ent. Il eſt tres probable que le froid fit in- 
venter les habits, Les femmes ſurtout ſe firent des 
ceintures pour recevoir le ſang de leurs regles. 
Quand tout le monde eſt nud, perſonne n'a honte 
de Vetre. On ne rougit que par vanite: on craint 
de montrer une difformite-que les autres n'ont pas. 

(18) Le ſerpent paſſait en effet, du temps de 
Tauteur facre, pour un animal tres intelligent & tres 
fin. II était le ſymbole de Vimmortalite chez les 
Egyptiens. Pluſſcurs peuplades PFadoraient en Afri- 
que. LU Empereur Julien demande quelle langue il 
parlait ? Les chevaux d' Achille parlaient Grec ; & 
le ſerpent d' Eve devait parler la langue primitive. 
La converſation de la femme & du ſerpent n'eſt 
point racontee comme une choſe ſurnaturelle & in- 
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Ex il dit à la femme: pourquoi Dieu vous 
a: t · il defendu de manger du bois du jardin? 

LA femme lui repondit: nous mangeons de 
tout fruit, de tout arbre du jardin; mais de 
Tarbre qui eſt au milieu du jardin, Dieu nous 
a defendu den manger,, de peur qu en le tou - 
chant nous ne mourions. 

LE ſerpent dit a la femme: Vous ne mour- 
rez point: car des que vous aurez' mange de 
cet arbre, vos yeux $'ouvriront, ' & vous ſe- 
rez comme les Dieux ( 19) ſachant le bon & 
le mauvais. -*- 60107 of 
LA femme done vit que le fruit de ce bois 
Etait bon 4 manger, & beau aux yeux, dun 
aſpect delectable, prit de ce fruit, en mangea, 
& en donna a ſon mari, qui en mangea. _ 
Ex les yeux de tous deux $'ouvrirent, & 


croyable, comme un miracle, ou comme une all- 
gorie. Nous verrons bientòt une àneſſe qui parle; 
nous ne devons point Etre ſurpris que les ſerpens, 
qui avaient plus d'eſprit que les ines , parlaſſent en- 
cor mieux. On voit les animaux parler dans ply- 
ſieurs hiſtoires Orientales. Le poiſſon Oannes ſor- 
tait deux fois par jour de I'Euphrate pour precher 
le peuple. On a recherche ſi le ſerpent d' Eve &tait 
une couleuvre, ou une vipere, ou un aſpie, ou 
une autre eſpece; mais on n'a aucune lumiere ſur 
cette queſtion. ̃ | 7 
(19) Il eſt difficile de ſavoir ce que le ſerpent 
entendait par des Dieux; de ſayans commentateurs 
ont dit que c'etaient les Anges: on leur a repondu 
qu'un . ſerpent ne pouvait connaitre les Anges ; mais 
ar la m&me raiſon il ne pouvait connaitre les 
jeux. Quelques-uns ont cru que la malignite du 
ſerpent voulait par 1a introduire deja la pluralite des 
Dieux dans le monde; mais il vaut mieux sen tenir 
a la ſimplicite du texte que de ſe perdre dans des 


T5. 


12 EN ES E. 


connaiſſant qu ils Etaient nuds, ils couſurent 
des feuilles de figmer & s'en firent des Ceintu- 
res. | . 


VL! x ſeigneur Dieu ſe r. dans le jar- 
0 


din (20) au vent qui ſoufle apres midi: & 
Adam & ſa femme ſe cacherent de la face du 
Seigneur Dieu, au milieu des bois du Jardin. 

Pr le Seigneur Dieu appella Adam, & lui 
dit: Adam, ol es · tu? (21). | | £191 


(20) Le Seigneur ſe promene; le Seigneur parle; 
le Seigneur ſouffle; le Seigneur agit toujours com- 
me s'il Etait corporel. L'antiquite n' eut point d' au- 
tre idèe de la Divinite. Platon paſſe pour le pre- 
mier qui ait fait Dieu d'une ſubſtance delice, qui 
n'erait pas tout-a-fait corps. Les critiques deman- 
dent ſous quelle forme Dieu ſe montrait a Adam, 


'A Eve, à Cain, à tous les Patriarches, à tous les 


prophetes, a tous ceux auxquels il parla de fa pro- 
pre bouche. Les Peres repondent qu'il avait une 


forme humaine, & qu'il ne pouvait ſe faire connai- 


tre autrement ayant fait Thomme à ſon image; c'6- 


tait Topinion des anciens Grecs, adoptée par les 


anciens Romains. 3 | 
(21) Il eſt palpable que tout ce recit eſt dans le 


"ſtile d'une hiſtoire veritable, & non dans le goſit 


d'une invention allegorique.- On croit voir un mat- 


- tre — a qui ſon ſerviteur a déſobéi: il appelle 
le ſer 


viteur qui ſe cache & qui enſuite s'excuſe. 
Rien reſt plus ſimple & plus circonſtancie; tout eſt 


hiſtorique. Quand VEſprit- Saint daigne ſe ſervir 
d'un apologue, il a ſoin de nous en avertir. Joa- 


tham, dans le Livre des juges, aſſemble le peuple 
ſur la montagne de Gariſim , & lui conte la fable des 


arbres qui voulurent ſe choifir un Roi, comme Me- 
nenius raconta au peuple romain la fable de Teſto- 


mach & des membres. Mais, dans la Geneſe, il 
n'y a pas un mot qui faſſe ſentir que Vauteur debite 
un apologue. Ceſt une hiſtoire ſuivie, deraillee, - 


circonſtancièe d'un bout a Vautre. 
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IL repondit : j'ai entendu ta voix dans le 
Paradis; & j'ai craint, parce que j etais nud, 
& je me ſuis cache, 

T Dieu lui dit: qui Ya appris que tu Etais 
nud? Il faut que tu ates mange ce que je t'avais 
ordonne de ne pas manger. 

ET Adam dit: la femme que tu m'as don- 
nee m'a donnè du fruit du bois, & Jen ai 
mange. . 

Er Dieu dit a la femme: pourquoi as-tu 
fait cela? Elle repondit: le ſerpent m'a trom- 
pe; & Jai mange. 

E T le Seigneur Dieu dit au ſerpent: parce 
que tu as fait cela, tu ſeras maudit entre tous 
les animaux & betes de la terre; tu marcheras 
ſur ton ventre (22) dorenavant , & tu te 
nauriras de terre toute ta vie. as 

ET je mettrai des inimitiés en tes enfans 
& les enfans de la femme: tu chercheras à les 
mordre au talon, & ils chercheront a t'ecraſer 
la tete. | 


On trouve dans le Zenda - Veſta Phiſtoire d'une 
couleuvre tombee du ciel en terre pour y faire du 
mal. Dans la mythologie le ſerpent Ophionee fit la 

uerre aux Dieux. Un autre ſerpent regna avant 

aturne. Jupiter ſe fit ſerpent pour jouir de Proſer- 
pine ſa propre fille; toutes allegories difficiles à 
entendre, ſuppoſe qu'elles ſojent allegories. 

(22) Une preuve indubitable que la Geneſe eſt 
donnee pour une hiſtoire reelle, c'eſt-que Fauteur 
rend ici raiſon pourquoi le ft t rampe. Cela 
ſuppoſe qu'il avait auparavant des jambes & des 
pieds avec leſquels il marchait. On rend auſſi raiſon 
de l'averſion qu' ont preſque tous les hommes pour 
les ſerpens. Il eſt vrai que les ſerpens ne mangent 
point de terre; mais on le croyait, & cela ſuffit. 


i 
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II. dit auſſi à la femme: je multiplierai tes 
miſeres & tes enfantemens. Tu feras des en- 
fans en douleur, & tu ſeras ſous la domination 


de ton mari (23). 


Ex il dit à Adam: ou que tu as ècoutè la 
voix de ta femme, ue tu as mange du 
bois que je t'avais defendu, de manger, la ter- 
re ſera maudite en ton travail; & tu mangeras 
en tes travaux tous les jours de ta vie. Et la 
terre portera épines & chardons; & tu mange- 
ras Therbe de la terre, & tu mangeras ton pain 
a la ſueur de ton viſage (24), juſqu à ce que 


(23) L'auteur rend auſſi raiſon des douleurs de 
Fenfantement & de l'empire de l'homme ſur la fem- 
me. Il eſt vrai que ces punitions ne ſont pas gene- 
rales, & qu'il y a beaucoup de femmes qui accou- 
chent ſans douleur, & beaucoup qui ont un pouvoir 
abſolu ſur leurs maris. Mais c'eſt aſſez que I'6non- 
CE — Fauteur facre ſe trouve communeEment veri- 
table 

(24) L'auteur ecrivait en Paleſtine , où l'on 
mangeait du pain: & en effet les laboureurs ne le 
mangent qu'a la ſueur de leur viſage; mais tous les 
Riches le mangent plus à leur aiſe. L'auteur ſe 
ſerait exprimè autrement, s'il avait vecu dans les 
vaſtes pays où le pain était inconnu, comme dans les 
Indes, dans I Amerique, dans I Afrique mèridionale, 
& dans les autres pays ou Von vivait de chataignes 
& d'autres fruits. Le pain eſt encor inconnu dans 
plus de quite - cents lieues de cotes de la mer gla- 
ciale: mais Pauteur, ecrivant pour des Juifs, ne 
pouvoit parler que de leurs uſages. 

On fait une autre object ion: c'eſt qu'il n'y avait 

int de pain du temps d' Adam, que par conſequent 


£ Dieu lui parla, s il Vhabilla lui & ſa femme, s'il 


les chaſſa du jardin d' Eden, il ne put les condam- 
ner à manger a la ſueur de leur front, un pain qu ils 


— 
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tu retournes en terre, d'olt tu -as-EtE-pris 3 & 
parce que tu es -poudre , tu retourneras en 
poudre. , 

ALonxs Adam nomma ſa femme Hava, 
parce qu'elle etait mere de tous les vivants., , 
Err le Seigneur Dieu fit pour Adam & pour 
ſa femme des chemiſettes de peau (25); Il les 
en habilla, & il dit: eh bien! voila done com- 
me Adam eſt devenu l'un de nous, ſachant le 
bon & le mauvais! Maintenant, pour qu'ils ne 
mettent plus la main ſur Varbre de vie, & qui ils 
n'en mangent, & qu'ils ne yivent eternelle- 
ment, il le chaſſa du jardin d Eden, pour aller 
labourer la terre dont il avait été petri. 

ET apres qu'il Veut mis dehors, il mit un 
Cherub , un bœuf (26) au devant du jardin, & 


ne mangerent pas. Mais on verra que Vanteur ſacré 
parle preſque toujours par anticipation. 

(25) Nous avons vu que tout eſt hiſtorique dans 
la Genese. Il eft poſitif que Dieu daigna faire de 
ſes mains un petit habillement pour Adam & Eve, 
comme il eſt poſitif qu'il leur parla, qu'il ſe prome- 
na dans le —2 L'ironie amere, dont il ſe ſert 
en leur parlant cette fois, eſt de la meme verite. 
II efit été trop hardi à VEcrivain ſacre de mettre 
dans la bouche de Dieu ces paroles inſultantes , fi 
Dieu ne les avait pas effectivement prononcees, Ce 
ſerait une prophanation. Auſſi nos commentateurs 
declarent que tout ſe paſſa mot-a-mot comme il eſt 
dit dans la Ste Ecriture, vl 

(26) Cherub ſignifie un beeuf; Charab labourer. 
Les juifs ayant imite pluſieurs uſages des Egyptiens, 
ſculpterent groſſièrement des bœufs, dont ils firent 
des eſpeces de ſphinx , des animaux compoſes, tels 
qu'ils en mirent dans le Saint des Saints. Ces 
avaient deux faces, une d'homme, une de bœuf, & 
des afles, des jambes d'homme & des pieds de bœuf. 


Aujourd'hui les peintres nous repreſentent les che- 


une Eee flamboyante pour garder Iarbre de 
vie. 5 1 
E T Adam connut ſa femme Heve, qui con- 
t & en enfanta Cain, & enſuite elle enfanta 
on frere Abel. | 
Or Abel fut paſteur de brebis, & Cain fut 
agriculteur. I 
UN jour il arriva que Cain offrit a Dieu des 
fruits de Ja terre. Abel offrit auſſi des pre- 
miers-nes de ſon troupeau , & de leur graiſſe. 
Et Dieu fut content d'Abel & de ſes preſents, 
mais il ne fut point content de Cain & de ſes 
preſents (27). 2 
E T Cain ſe mit fort en colere, & ſon vi- 
ſage fut abattu; & le Seigneur lui dit: pour- 
quoi es- tu en colere & que ton viſage oft ab- 
battu? Et Cain dit a ſon frere Abel; ſortons 
dehors; & Cain attaqua ſon frere Abel & le 
tua (28). Et Dieu dit a Cain: oh * 
rere 


rubins avec des t&tes d' enfant ſans corps, & ces 
ce tes ornees de deux petites afles; & c'eſt ainſi qu'on 
les voit dans pluſieurs de nos Egliſes. | 
( 27) Tous les -anciens pretres pretendirent que 
les Dieux preferaient des offrandes de viandes à des 
offrandes de fruits. On 'commenca par des fruits; 
mais bientot on en vint aux moutons,; aux beufs, 
& ce qui ef; exEcrable, a la chair humaine. L'au- 
teur ſacrè n' entre point ici dans ce detail. Il ne dit 
pas meme que Dieu mangeait les agneaux preſenteEs 
par Abel; mais vous verrez bient6t dans Vhiſtoire 
d' Abraham que les Dieux mangerent chez lui. 
- (28) Il n'y a rien d'allégorique encor une fois 
dans tout ce recit, Dieu rejette poſitivement ce 
que Vatne Cain lui donne, & agree les viandes du 
cadet; Vaine Sen fiche, & tue ſon frere à quel- 
ques pas de Dieu meme, Dieu emploie la meme 
| | ironis 
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frere Abel? Et Cain lui répondit: je n'en ſais 
rien. Eſt · ce que je ſuis le gardien de mon 


une ville 1 30); & il appella ſa ville du nom de 
ſon fils Enoch. f 


ironie dont il sëtait ſervi avec Adam & Eve; & 
Cain reEpond inſolemment comme un mechant valet 
qui n'a nulle crainte de ſon Maitre. 
(29) Il eſt etonnant, diſent les 2 que 
Dieu pardonne ſur le champ a Cain Faſſaſſinat de 
ſon frere, & qu'il le prenne ſous ſa protection. 
Il eſt Etonnant qu'il lui donne une ſauve- garde 
contre tous ceux qui pourraient le tuer, lorfquiil 
n'y avait que trois perſonnes ſur la terre, lui, fon 
re, & ſa mere. 
Il eſt étonnant qu'il protege un aſſaſſin, un fra- 
tricide, lorſqu'il vient de-punir-a jamais & de con- 
damner aux tourmens de Venfer tout le genre hu- 
main, parce qu'Adam & Heva ont mange du bois 
de la ſcience du bien & du mal. 
Mais, il faut confiderer qu'il n'eſt jamais queſtion 
dans le Pentatenque de cette damnation du genre 
humain, ni de Venfer, ni de Vimmortalite de Fame, 
ni d'aucun de ces dogmes ſublimes qui ne furent 
developpes que fi longtemps apres. On tira ces 
notions en interpretant les Ecritures, & en les allE- 
goriſant. L*Ecrivain ſacrè ne donne d' autre punition 
a Adam que de manger ſon pain à la ſueur de fon 
Corps, quoiqu'i] n'y eut pas encor de pain. Le 
chatiment d' Eve eſt d' accoucher avec douleur; & 
tous les deux doivent mourir au bout de pluſieurs 
ſiecles: ce qui ſuppoſe qu'ils Etaient nes pour etre 
-Immortels. | | 
( 30) Cain bitic une ville auſſitòt après avoir we 
Tome 1. 25 B X 
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Ex oc engendra Irad, & Irad engendra 
Maziahel, & Maziahel engendra Mathuſael, & 
Mathuſael engendra Lameck. 

LAuE c prit deux femmes Ada & Sella. 
Ada enfanta Jadel qui fut pere des paſteurs qui 
demeurent dans des tentes. Le nom de ſon 
frere fut Jubal, pere de ceux qui jouent de la 
harpe & de l'orgue. . . 

' Or Lameck dit a ſes deux femmes Ada & 
Sella: femmes de Lameck , ecoutez ma voix. 
ali tuE un homme par ma bleſſure, & un 
jeune - homme par ma meurtriſſure. On tirera 
vengeance ſept fois pour Cain, & pour moi 
Lameck ſoixante & dix-ſept fois ſept fois (3 ). 

OR voict la generation d'Adam. Du jour 
que Dieu fit Thomme a fa reſſemblance, il les 
-crea male & femelle. II les unit & les appella 
du nom d' Adam, au jour qu' ils furent faits. 


2 


ſon frere. On demande quels ouvriers il avaĩt pour 
batir fa ville, quels citoyens pour la peupler, quels 
arts & quels inſtrumens pour conſtruire des maiſons? 
Il eſt clair que VEcrivain ſacre ſuppoſe beaucoup 
d'evenemens intermeEdiaires, & n'ecrit point ſelon 
notre meEthoge, qui n'a étè employee que tres tard. 
(31) On Ta jamais ſu ce que Lameck entendait 
par ces paroles. L'auteur ne dit ni quel homme il 
avait tuè, ni par qui il fut bleſſè, ni pourquoi on 
vengera ſa mort ſoixante & dix-ſept fois ſept fois. 
Il ſemble que les copiſtes aient paſle pluſieurs arti - 
cles qui liaient ces premiers Evenemens de I hitftoi- 
re du genre humain. Mais le peu qui nous reſte des 
theogonies pheniciennes, ſanes, ſyriennes, in- 
diennes, égyptiennes, n'eſt pas mieux lie. Le St. 
Eſprit, comme nous Pavons dit, ſe conformait aux 
ulages du temps, On ne fait pas preciſement en 
quel temps le Pentateuque fut Ecrit. Il y a ſur cet- 
te Epogue plus de quatre-vingt opinions diffèrentes. 
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Or Adam vecut cent trente ans, & il engendra 
un fils a ſon image (32), & reſſemblance; & 
il le nomma Seth. Et apres la naiſſance de 
Seth, Adam vecut eneor huit cents ans; & il 
engendra encor des fils & des filles ; & tout 
le temps que vecut Adam fut de neuf- eents- 
trente ans (33), & il mourut (34). 
Et Jared (le ſeptieme deſcendant. d Adam dans 
la ligne maſculine ) a lage de ſoixante & einq 
ans, devint pere de Mathuſalem; il marcha 
avec Dieu; il vecut trois cents ans apres la 
naiſſance de Mathuſalem. Et les jours d Enoch 


(32) L'auteur ſaeréè revient à ce qu'il a deja dit. 
Peut Etre les copiſtes ont fait ici quelque tranſpoßi- 
tion, comme pluſieurs Peres Pont ſoupgonne; mais 
le point le plus important, c'eſt que Dieu ayant fait 
Adam a ſon image & reſſemblance, Adam engendre 
Seth a ſon image & reſſemblance auſſi. Ceſt la 
preuve la plus forte que les Juifs croyaient Dieu 
corporel, ainſi que les peuples voiſins , dont ils ap- 
prirent à lire & a ecrire. II ſerait difficile de don- 
ner un autre ſens a ces paroles. Adam reſſemble & 
* Seth reſſemble a Adam, done Seth reſſemble 

jeu. | — 

(33) On a cru qu'Adam fut enterrs 4 Hebron ; 

arce qu'il eſt dit dans Fhiſtoire de Joſue qu Adam, 

e plus grand des geants, y eſt enterre, La plupart 
des premiers deſcendans d' Adam vecurent comme 
lui plus de neuf ſiecles. C'&tait opinion des peu- 
ples de J. Orient & des Egyptiens, que la vie des 
premiers hommes avait été vingt. fois, trente fois 
plus longue que la n6tre, parce que la nature tant 
plus jeune avait alors plus de force; mais il n'y a 
que la revelation qui puiſſe nous Vapprendte. Au 
reſte aucune autre nation que Ja Juive ne connut 
Adam; & les Arabes ne connurent enſuite 

que par les Juifs, 

(34) Voila deux Enoch; le premier, fils de 
Cain; & le ſecond, fils * 8 par Seth & Jared. 
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furent de trois · cents ſoixante & cinq ans. 
Il ſe promena avec Dieu, & il ne parut plus 
depuis; parce que Dieu Tenleva (35). | 

1 tes hommes, ayant commence à multi- 
plier fur la terre, & ayant eu des filles, les fils 
de Dieu voyant que les filles des hommes 
 Etaient belles, prirent pour eux toutes celles 
qui leur avatent plu (36). Et Dieu dit: mon 
eſprit ne demeurera plus avec Thomme, parce 


(35) Les Peres & les Commentateurs affirment 
qu'en effet Enoch fils de Jared eſt encor en vie. Ils 
diſent qu Enoch & Elie, qui ſont tranſportes hors du 
monde, reviendront ayant le jugement dernier, pour 
precher contre Ante- Chriſt pendant douze- cents 
Joixante jours; mais qu'Elie ne prèchera qu'aux 
Juifs, & qu'Enoch prechera a tous les autres hom- 


INCS. 

Plafieurs Savans ont pretendu qu*Enoch etait 
T Anach des Phrygiens, lequel vècut trois cents ans. 
D'autres ont dit qu*Enoch erait le foleil; d'autres, 
que C'etait Saturne, & qu Adam ſignifiait en Aſie le 
premier jour de la ſemaine, & Enoch le ſeptieme 


r. 
a Tuifs , dans la ſuite ; débiterent qu Enoch 
avait Ecrit un livre de la chute des Anges; & St ]u- 
de en parle dans ſon Epitre. On ſait aſſez que ce 
livre eſt ſuppoſe; que la chute des Anges eſt une 

cienne fable des Indiens, & qu'elle ne fut connue 
des Juifs que du temps d'Auguſte & de Tibere; 
qu'ils ſuppoſerent alors le livre d'Enoch, ſeptieme 
homme apres Adam. 

6 ) Cerait * Topinion de toute PAntiquite que 
les planetes  Etaient habitèes par ces Eres puig- 
ſants appelles Dieux, & que ces Dieux venaient 
faire ſouvent des enfans aux filles des hommes. 
Toute la terre fut remplie de ces imaginations. Les 
Fables de Bacchus, de Perſce, de Phatton, 

d' Hercule, d'Eſculape, de Minos, d'Amphitrion, 
' Vatteſtent aſſez. Origene , St. Juſtin,  Athenago- 
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qu'il eſt chair; & ſa vie ne ſera plus que de 
{1x - viigt ans (37). : | 
Ox en ce temps il J avait des geants ſur la 
terre (38): car les fils de Dieu, ayant eu com- 
merce avec les filles des hommes, elles enſan - 
texent ces gèants fameux dans le ſiccle. 
DI Eu ſe repentit d'avoir, fait Thomme fur la 
terre, & penetre de douleur dans ſon eur, il 
dit: jexterminerai de la face de la terre Thom- 
me que j'ai forme, depuis Thomme juſqu aux 
animaux, depuis les reptiles juſqu'aux oifeaux ; 
car je me repens de les avoir faits (39). 


re, Tertullien, St. Cyprien, St. Ambroife , aſſu- 
rent que les Anges, amoureux de nos filles, enfan- 
terent non des geants, mais des Demons. 
(37) Cependant il eſt dit que Noë vecut neuf - 
cents ans; mais il faut l'excepter de la ſentence 
rtèe contre le genre - humain, parce- qu'il Etait un 
omme juſte. 11 faut encor avouer que Plufieurs 
autres vecurent longtemps après juſqu'a quatre & 
einq - cents ans; & que depuis le temps de la Tour 
de Babel juſqu'à celui d' Abraham, la vie commune 
etait de quatre à cinq- cents années. Il n'eſt pas 
aiſe de concilier toutes ces choſes; mais il faut lire 
FEcriture avec un eſprit de ſoumiſſion. | 
(38) Les filles eurent done ces: geants de leur 
commerce avec les Anges, On ne nous dit point 
de quelle taille Etaient ces geants. On nous rapporte 
que Sertorius trouva le corps du geant Anthee, 
qui Etait long de quatre + vingt- dix pies. Le Reve. 
rend Pere Dom Calmet nous inſt ruiĩt, qu'on trouva 
de ſon temps le corps du gèant Teutobocus; mais 
ſa taille n'approchait pas de celle du gèant Anthee : 
celle du geant Og était aufſi tres mEdiocre en com- 
paraiſon ; ſon lit n'erait que de treize pies & demi. 
. (39 Les Critiques ont trouve mauvais que Dieu 
ſe repentit; mais le texte appuie fi energiquement 
ſur ce repentir de Dieu, & ſur la douleur dont for 
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Mars Noe trouva grace devant le Sei- 
gneur. II dit a Noè: la fin de toute chair 
eſt venue devant moi; la terre eſt remplie des 
iniquites de leur face, & je les perdrai avec la 
terre. Fais tot une arche...... Et voici comme 
tu la feras: elle aura trois-cents coudèes de 
long, cinquante de large & trente de haut, 


&c. (40). | 


cceur fut ſaiſi, qu'il parait trop hardi de ne pas 
prendre ces expreſſions à la lettre. Dieu dit expreſſé- 
ment qu'il exterminera de la face de la terre les hom- 
mes, les animaux, les reptiles, les oiſeaux. Cepen- 
dant il n'eſt point dit que jes animaux euſſent peche, 
(40) Beroſe le cald&en rapporte que l'arche, bã- 
tie par le Roi Xiſſutre, avait trois · mille ſix · cents 
vingt · einq pics de long, & quatorze- cents-cinquante 
de largeur; & qu'il bitic cette arche par l'ordre des 
Dieux, qui Vavertirent d'une inondation prochaine 
du Pont - Euxin. Cette arche ſe repoſa ſur le mont 
Ararat comme celle de Noëᷣ. Et pluſieurs particu- 
laritès de la conduite de ce Roi ſont ſemblables à 
celles dont la Ste. Ecriture nous parle. Le Roi 
Xiſſutre avait plus de monde dans fon arche que 
Noe, lequel n'avait avec lui que fa femme, ſes 
trois fils & ſes trois belles-filles. Mr. Le Pelletier, 
marchand de Rouen, a ſuppute, dans un petit livre 
imprime avec les Penſées de Paſcal „ que VFarche 
uvait contenir tous les animaux de la terre; mais 
il ne les a pas comptés, & il a oublie de dire de 
quoi on nouriſfait la prodizieuſe quantitè d' animaux 
carnaſſiers, & de nous apprendre comment huit 
ſonnes purent ſuffire pendant un an à donner à 
manger & à boire à tous ces animaux, & a vider 
leurs exercmens. f 2 
Au reſte, il y a eu pluſieurs inondations ſur le 
globe: celle du temps de Xiſſutre, celle du temps 
de Not qui ne fut connue que des Juifs, celle d'O-: 
iges & de Deucalion, celebres chez les Grecs, 
celle de Vile Atlantide, dont les Egyptiens firent 
mention dans leurs annales. | 
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ET je ferai venir ſur la terre les eaux du 
deluge; & je tuerai toute chair qui a ſouffle 
de vie ſous le ciel: je ferai alliance avec toi; 
& tu entreras dans Varche, toi, ta femme & les 


cnfans de tes fils....., | 
Les fontaines du grand abime furent rom- 

pues; les cataractes des cieux s ouvrirent, & la 

pluie tomba ſur la terre pendant quarante jours 


& quante nuits (41)... . Et les eaux preva-, 
lurent ſi fort ſur la terre, que toutes les hautes 
montagnes de l'univers ſous le ciel en furent 
eouvertes; & l'eau fut plus haute que les mon- 
tagnes de quinze coudèes. .. Tons les hom- 


mes moururent, & tout ce qui a fouffle de vie 
4 


fur la terre mourut (42). 
(41) Les Critiques ineredules, qui nient tout, 
nient auſſi ce deluge, ſous pretexte qu'il ny a point 
en effet de fontaines du grand abime, & de catarac- 
tes des cieux; &cz:&c, Mais on le croyait alors, & 
les Juifs avaient emprunte ces idées groſſieres des 
Syriens, des Caldeens & des Egyptiens. Des ac- 
ceſſoĩres peuvent ètre faux, quoique le fonds ſoit 
veritable, ' Ce n'eſt pas avec les yeux de la raiſon 
qu'il faut lire ce livre, mais avec ceux de la foi. 
(42) L'eau ne pouvait à la fois $'elever de quin- 
ze Coudces au- deſſus des plus hautes moutagnes, 
qu'en cas qu'il ſe fut forme plus de douze oceans 
Pun ſur l'autre, & que le dernier elit ëtè vingt - qua- 
tre fois plus grand que celui qui entoure aujourdhui 
les deux hemiſpheres. Auſſi tous les ſages commen- 
tateurs regardent ce miracle comme. le plus grand 
qui ait jamais été fait; puiſqu'il fallut creer du 
neant tous ces oceans nouveaux, & les ancantir en. 
ſuite, Cette creation de tant d' Oceans n'ecait pas 
neceſſaire pour le deluge du pont-euxin du temps du 
Roi Xiſſutre, ni pour celui de Deucalion, ni pour 
la ſubmerſion de lile atlantide. Ainſi le miracle du 
deluge de Not eſt bien plus grand que celui des au- 


tres deluges, 
B 4 
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E x les eaux couvrirent la terre pendant cent- 
einquante jours; & alors les fontaines de Pabi- 
me & les cataractes du ciel furent fermèes; & 
les pluies du ciel furent arrètées.... Les qua- 
rante jours Etant paſſes, Noe ,- ouvrant la 
fenetre' qu'il avait faite a Varche, renvoya le 
corbeau qui ſortait & ne revenait point, jus- 
qu'a ce que les eaux ſe ſechaſſent. Il envoya 
auſſi Ia colombe (43), &.. 
Er Dieu dit a No6& & a ſes enfans: croifſez, 
multiphez & rempliſſez la terre. Que tous les 
animaux de Ja terre tremblent devant vous , 
auſſi bien que tous les oiſeaux du ciel, & tout 
ce quta mouvement ſur terre. Je vous ai don- 
Ne tous les poiſſons; & tout ce qui a mouve- 
ment & vie ſera. votre nouriture , aufli- bien 
que les legumes verds, je vous les ai donnes. 
tous, excepte que vous ne mangerez point leur. 
Chair avec leur ſang & leur ame. Car je rede- 
manderai le ſang de vos ames a la main des b&- 


9 „ 43 La m&me choſe eſt racontée, dans le cal- 
deen Beroſe, de Parche du Roi Xiſſutre. Les in- 
credules pretendent que cette hiſtoire eſt prife de 
ce Beroſe , qui pourtant n'Ecrivit que du temps 
d' Alexandre; mais ils diſent que les livres juifs 
Etaicnt alors inconnus de toutes les nations. Ils 
diſent qu'un auſſi petit peuple que les ſuifs, & auſſi 
ignorant, qui n'avait jamais frequente la mer, de- 
vait imiter ſes voiſins, plutòt qu'etre imite par 
eux; que ſes livres furent ecrits tres tard, que pro- 
bablement Beroſe avait trouvè Vhiſtoire de Vinonda- 
tion du Pont-Euxin dans les anciens livres caldeens, 
& que les Juifs avajent puiſe a la mEme ſource. 
Tout cela n'eſt qu'une ſuppoſition, une conjefture, 
ui doit diſparaſtre devant Vautenticite des Livres- 
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tes qui vous auront manges (44); & je rede- 
manderai ame de homme de la main de 
homme & de ſon frere, Quiconque repandra 
le ſang humain , on répandra le ſſen; car 
I'homme eſt fait a l'image de Dieu 
Je ſerai mon pacte avec vous & avec votre 
poſterite apres vous, avec tqute ame vivante 
tant oiſeaux que bètes de ſomme, beſtiaux & 
tout ce qui eft ſorti de Varche, & toutes les 
hetes de univers. Mon pacte avec vous ſera 
7 telle ſorte que je ne tuerai plus de chair, 
& qu'il n'y aura plus jamais de deluge. (45). 
Je mettrai mon arc dans les nuèes; & ce ſera 


(44) L'expreſſion, qui donne ici une main aux 
b&tes canaſſieres au lieu de griffe, eſt remarquable: 
& l' opinion generale que les bètes avaient de la rai- 
ſon comme nous, n'eſt pas conteſtee. Dieu fait 
1ct un pacte avec les b&tes comme avec les hommes. 
C'eſt pourquoi, dans le Levitique, on punit égale- 
ment les bEtes & les hommes qui ont commis en- 
ſemble le prone de la chair Aucune bete ne pou- 
vait travailler le jour du Sabath. "LEccleſfiaſtique 
dit que les hommes ſont ſemblables aux bttes,, qu ile 
n'ont rien de plus que les bites. Jonas dans Ninive 
fait jeuner les hommes & Jes b&tes, & c... On voit 
meème que les betes parlaient ſouvent comme les 
hommes dans toute VAntiquits. / j- 

(45) Le texte ſacrè ne dit pas, mon arc qui 
eſt dans les nuèes ſera deſormais le ſigne de mon 
pacte, mais, je mettrai mon arc dans les nuces; ce 
qui | 1 — Qu'auparavant il n'y avait point eu d' are- 
en, ciel. C'eſt ce qui a fait ſuppoſer quꝰ avant le del 
univerſel il n'y avait point eu eneor de pluie, 

ue Tarc- en- eiel n'eſt forme que par les rè fractions 
X les reflexions des rayons du ſoleil dans les gout- 
tes de pluie. Encor une fois il eſt clair que la bi- 
ble ne nous a 21 ere donnèe pour nous enſeigner la 
geometrie & la Ges” * 2 1 

* 33 
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le ſigne de mon pacte entre moi & la terre. n, 
Et mon arc ſera dans les nuèes; & quand je le 
verrai, je me ſouviendrai de mon pacte entre 
moi Dieu & toute ame de chair vivante qui eſt 


ſur la terre... | 
Er comme Not Etait laboureur, il planta une 
vigne ; & ayant bu du vin, il Senivra, & 


_ Setendit tout nu dans ſa tente (46) 


* t # 


(46) No ne paſſa pour @tre Vinventeur de la 
vigne que chez les Juifs; car c tat chez toutes les 
autres nations Bak ou Bacchus, qui avait le premier 
enſeigne Vart de faire du vin. I eſt ſurprenant que 
No&, le reſtaurateur du genre humain, ait &t6 i- 
gnorè de toute la terre; mais il eſt encor plus Etran- 
ge qu' Adam, le pere de tous les hommes, ait 6&6 
auſſi ignore de tous les hommes que Not. | 

Des Commentateurs pretendent que Cham n'avait 

dix ans lorſqu'il trouva ſon pere ivre, & qu'il 

vit ſes parties viriles. Mais le texte dit poſitivement 
u'jl avait un fils marie, lequel fils eſt Canaan. II 
{-mble que Pauteur veuille juſtifier par 1a les male» 
ditions _ contre le peuple de Canaan, & Tir- 
ruption des Arabes juifs qui mirent depuis le Ca- 
naan à feu & a ſang, & qui exterminerent dans 
lus d'un lieu les hommes & les beres; L'auteur 
if inſiſte ſouvent ſur cette malediction portce con- 
tre 8 Mat £0 Fara 75 1855 9 9 

s, à ce que pretend Spinoſa. Mais Spinoſa e 
Bp faſped les juifs d'Amſterdam l'avaient ex- 
communie & aſſaſſinè; il lui eſt pardonnable de ne 
les avoir point aimès. | 
Vn autre juif, bien plus ancien & non moins ſa- 

vant; ne reconnaſt point Noë pour l'inventeur du 
vin. Ceſt Philon. Voici comme il parle dans le 
recit de ſa dEputation a I'Empcreur Caius Caligula. 
„ Bacchus, le premier planta la vigne, en tira une 
ay liqueur fi utile & ii agriable au corps & d Veſprit , 
” —_ leur fait oublier leurs peines , les rejoutt & 
us les fortiſie. „ 41 To | 


* 
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Cham, pere de Canaan, ayant vu les parties 
viriles de fon pere Noë, en alla avertir ſes 
freres hors de la tente. Sem & Japhet ap. 
porterent un manteau, & en marchant A re- 
bours couvrirent les parties viriles de leur 
pere. Noe , s étant eveille:, maudit- Canaan 

fils de Cham: il dit, que Canaan ſoit maudit; 

qu'il ſoit Teſclave des eſclaves de ſes fre- 
res I.. .. el e eee en 0 

Vorci le denombrement des fils de Noe, qui 
ſont Sem, Cham, & Japhet (47). Ils parta- 

erent entre eux les iles des nations, chacun 
Lion ſa Langue & ſelon ſon peuple (48) 


Comment fe peut - il faire que Philon, ſi attach 4 
ſa * ne reconnfic pas Not pour I inventeur du 
vin WS n | <a 

1(47) Sem, Cham & Japhet font repreſentes 
comme ayant re&gns ſur PEurope, PAfie & VAfri- 
ue. Car Euſebe dit que Noë, par ſon: teſtament, : 
onna toute la terre à ſes trois fils; toute VAtie a 
Sem, VAfrique à Cham, & l'Europe à Japhet. _ Or 
ce n'etait pas certainement maudire Cham que de 
lui donner la troiſieme partie du monde. II parafc 
impoſſible de concilier la malediction avec une ſt 
prodigieuſe benediftion, Il eſt encor difficite de 
comprendre comment les trois enfans de Noë quits 
terent leur pere, qui S enivra probablement en Ar. 
ménie, pour aller regner dans des parties du mon- 
be ol il n'y avait perſonne. Avant qu' en regne ſur 
un peuple, il faut que ce peuple exiſte: c'eſt une 
anticipation,” Nous - paſſons ici taus les petits - fils 
de Noe, inconnus longtemps au reſte du monde, 
ainſi que leur pere. 'Toutes ces vérités ſeront de- 
veloppees dans la ſuite. Nor N 

(48) Chacun ſelon /a Langue, ſemble montrer 
que les deſcendans de Not parlaient d&ja chacun 
une Langue differente; & cela ſemble- contredirs 
Thiſtoire qui va ſuivre, des nouvelles Langues for- 
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Les fils de Cham font Chus, Meſraim, 
Phuth & Canaan . Or Chus fut pere de 
Nembrod, qui fut un geant ſur la terre, & 
c tait un puiſſant Chaſſeur devant Dieu. II 
commenca de Tegner en Babilone, en Arak, en 
Achad & en Chalan e.... Aſſur ſortit de ce 
pays - la, & il batit Ninive, & les places de la 
Ville, & Chals......... no 0g t 214 

CANAAN engendra Sydon & les Hetheens), 
& les Jebuſèens & les Amorrheens & les He- 
veens, & les Araſſéens, & les Samariens, & 
les Amathéens .. Ce ſont 1a les fils de 
Cham ſelon leur parente, leurs Langues, leurs 
generations, leurs terres & leurs peuples . 

SEM, frere aine de Japhet, fut pere de tous 
les enfans d Heber... Or Arphaxad engendra 
Sale qui fut pere d Heber. Heber eut deux 
fils dont Fun eut nom Phaleg; parce que la ter- 
re fut diviſce de ſon temps; & ſon frere eut 
nom jectan. 5 73 2104-009 BR. 

Ox la terre ravait qu'une-Jevre ; & tout 
langage était ſemblable (50). Les hommes, en 
"FO 1 2 O73 nnn HA 
mes tout d'un. coup à Babilone. Ce ſont toujours 
des obſcurirtes a chaque page. Ces nuazes ne peu- 
vent &cre diſſipes que par une ſoumiſſion parfaite a 
la Bible & à TEgliſe. 1 
, (49 Toutes ces — 4 dont on fait — + non 

ent, ne compoſent qu'un petit e dans la 
Paleſtine. Ceſt en — ce — 1 les Juifs 
8 erent. Il eft vrai qu'on ne voit pas comment 
les deſcendans de Cham allerent S entaſſer dans cette 
petite region, au lieu d'occuper les rivages fertiles 
de VAfrique, & ſurtout de Egypte. Mais il ne 
faut point demander compte des ceuvres de Dieu. 
(50) Comment la terre pouvait - elle n'avoir 
"= Jevre? comment tous les hommes parlaient- 


une meme Langue, apres que Fauteur a dit que 


/ 
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partant de l' Orient, trouverent les campagnes 
de Sennaar, & y habiterent (51). Et ils ſe di- 
rent , chacun à ſon voiſin: venez, faiſons des 
briques, cuiſons - les par le feu; & ils prirent 
des briques au lieu de pierres, & du bitume au 
lieu de ciment. Et ils dirent: venez, faiſons 
nous une Cite, & une tour dont le comble tou- 
che au ciel, & celébrons notre nom avant que 
nous ſoyons diviſes dans toutes les terres. 
Ox le Seigneur deſcendit pour voir la ville 
(52), & la tour que les enfans d' Adam batis- 
faient. Et il dit: voila un peuple qui eſt 
tout d'une levre; ils ont commence cet ouvra- 
e, & ils ne ceſferont point juſqu'a ce qu' ils 
aient executèẽ. Venez donc, deſcendons, & 
confondons leur langage, afin que perſonne 
n'entende ce que lui dira ſon voiſin. Et Dieu 


chaque peuple avait ſa Langue differente ? & com- 


ment tant de peuples purent - ils exiſter 1 le de» 
luge du vivant mEme de Noë ? L'eſprit humain ne 
peut trouver de ſolution à ces difficultés. Le ſeul 
parti qui reſte aux ſavans eſt de ſuppoſer qu il y a 
eu des fautes de Copiſtes; & la ſeule reſſource des 
ſimples eſt de ſe ſoumettre avec veneration. 

(51) On demande encor comment l' auteur peut 
dire que tous les hommes partirent de l' Orient, 
après avoir dit * peuplerent POccident, le Mi- 
di, & le Nord 8 

(52) Le texte fait effectivement deſcendre Dieu 
pour voir. cet ouvrage. Les Dieux, dans tous les 

yſtemes, deſcendaient ſur la terre pour s informer 
de tout ce qui s'y paſſait, comme des Seigneurs qui 
viſitent leur domaine, Ce n'6tait point une manie- 
re de parler, c'&tait 4 la lettre; & cette idee Etait 
ſi commune, qu'il n'eſt pas ſurprenant que Vauteur 
facre s' ſoit conformè toujours. 
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les ſepara ainſi dals toutes les terres, & ils 
ceſſerent de bfitir la cite (53). | 
On Thare (deſcendant de Sem) à Tage d 
ſoixante & dix ans engendra Abram & Na- 
chor & Aran. Et Thare, ayant vecu deux- 
cents einq ans, mourut a Aran. Et Dieu dit a 


(53) St. Jerome, dans ſon commentaire ſur 
Iſaie, dit que la Tour de Babel avait déjà quatre 
mille pas de hauteur ; ce qui ferait vingt- mille piés 
fi c'Etaient des pas gèomètriques. Elle était donc 
dix fois plus éèlevèe que les piramides d'Egypte. 
Pluſieurs auteurs juifs lui donnent encor une plus 
nde Elevation. La Geneſe place cette prodigieu- 
e entrepriſe cent dix - ſept ans après le deluge. Si 
la population du genre - humain avait ſuivi l'ordre 
u'elle ſoit aujourd'hui, il n'y aurait eu ni aſſez 
9 * ni aſſez de temps pour inventer tous les 
arts neceſſaires dont un ouvrage (i immenſe exigeait 
-Yuſage. II faut donc regarder cette avanture comme 
un prodige, ainſi que celle du deluge univerſel. 
Un prodige non moins grand eſt la formation ſu- 
bite de tant de Langues qui fe formerent en un in- 
ſtant. Les commentateurs ont recherche quelleg 
Langues · meres naquirent tout d'un coup de cette 
diſperſion des peuples; mais ils font jamais fait at- 
tention à aucune des Langues anciennes qu'on parle 
depuis Indus juſqu'au Japon. Il ſerait curieux de 
compter le nombre des différents langages qui ſe 
parlent aujourd'hui dans tout univers. II y en a 
lus de trois cents dans ce que nous connaiſſons de 
F Amerique „& plus de trois mille dans ce que nous 
connaiſſons de notre continent, Chaque province 
chinoiſe a ſon idiòme; Ie peuple de Pekin entend 
tres difficilement le peuple de Canton; & l'Indien 
des c6tes de Malabar n'entend point Findien de 
Benares. Au reſte, toute la terre ignora le prodige 
de la Tour de Babel; il ne fut connu que des Ecri« 
vains hebreux. | 


f 
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Abram, ſors de ta terre, de ta parente, de la 
maiſon de ton pere, & viens dans la terre 
que je te montreral , & je te ferai une grande 
nation; & je magnifieraĩ ton nom, & tu ſeras 
beni, & je bemirai ceux qui te beniront , je 
maudirai ceux qui te maudiront, & toutes les 
familles de la terre uuiverſelle ſeront benies en 
toi. Ainſi Abram $'en alla comme Dieu le lui 
commandait, & il gen alla avec Loth. II avait 
ſoixante & quinze ans quand il ſortit d Aran 
545 il prit Sara ſa femme & Loth ſon neveu 
& toute la ſubſtance qu'il poſſedait, & les ames 
qu'il avait faites en Arin; & ils ſortirent pour 

aller dans la terre de Canaan (55);....... + „ 
Abram s' avanga juſqu'a Sichem & à la vallee 
illuſtre. Or le Cananeen était alors dans cette 
terre (56) Et le Seigneur apparut à 


(-54) Il ſemble d'abord Evident par le texte que 
Tharè, ayant enzendre Abraham à ſoixante & dix 
ans, & Etant mort a deux - cents cinq , Abraham 
avait cent trente - cinq ans & op pas foixante & 

uinze , quand il quitta la Meſopotamie, Saint 
Etienne ſuit ce calcul dans ſon diſcours aux Juifs, 
Cette difficulte a paru inexplicable à St. Jerome & 
a St, Auguſtin. Nous nous garderons bien de croi- 
re — ce que ces grands Saints n' ont point en- 
tendu, 

(55) Il y a d'Aran a Canaan deux cents lieues' 
environ : i] fallait un ordre expres de Dieu 
quitter le pays le plus fertile & le plus beau de In 
terre, & pour entreprendre un fi long voyage vers 
un pays moins bon, habite par quelques Barbares, 
dont Abraham ne pouvait entendre la Langue. 

(56) Ces mots, or le Cananten était alors dans 
cette terre, ont été le ſujet d'une grande diſpute 
entre les Savans. Il ſemble en effet que les Cana- 
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a Abram, & lui dit, je donnerai a ta poſterits 
cette terre. Abram dreſſa un autel au Seigneur 
qui lui Etait apparu........ Or la famine etant 
ans le pays, Abram deſeendit en Egypte; car 
la famine prevalait ſur la terre (57). Et com- 
me il était pres de T'Egypte, il dit a Sarai fa 
femme, je ſais que tu és belle femme; & 
quand les Egyptiens te vertont, ils me tue- 
ront, & ils te garderont: dis done que tu es 
ma ſœur, afin qu'il m'arrive du bien a cauſe de 
toĩ, & que mon ame vive & cauſe de ta grace. 
Abram étant aiuſi entre en Egypte, les Egyp- 
tiens virent que cette femme etait trop belle; 
& les Princes Tannoncerent au Pharaon, & la 
vanterent a lui, & elle fut enlevee dans le pa- 


lais du Pharaon (58) , & on fit du bien & 


Abram 


| HEens avajent été chaſſes de cette terre lorſque Vau- 
teur ſacrè Ecrivait. Cependant ils y Ecaient du temps 
de Moyſe; & Joſuè ne ſaccagea qu'une trentaine de 
bourgs des Canan&ens: les juifs furent depuis tant6t 
eſclaves tantòt maitres d'une partie du pays, jus- 
qu'a David. C'eſt ce qui a fait conjectùrer que la 
Gegneſe n'a | Pu etre ècrite du temps de Moyſe, mais 
apres David. Nous dirons en leur lieu les autres 
Taiſons de cette opinion. Mais nous avertiſſons qu'il 
faut Sen rapporter a VEgliſe, dont les deciſions, 
comme on ſait, ſont infaillibles, tandis que les opi- 
nions des Doctes ne ſont que probables. 
C57) La Paleſtine en effet eſt un pays monta- 
gneux, qui n'a nw portè beaucoup de bled. Elle 
teſſemble à la Corſe, qui a des olives, des patura- 


ges, & peu de froment. 

(58) Puiſqu'il y avait un Roi d'Egypte, ce pays 
Stait donc deja tres peuple. Pharaon Etait le nom 
-generique du Roi. On, ſignifiait en Eg ptien le 
1oleil; & Phara, le Maftre, ou Ieleve. Preſque 


tous les Rois orientaux ſe ſont intitulés Freres ou 
| Couſins 


miſe dans le ſerrail de ce Monarque. "oe 
Ces choſes rarriveraient pas aujourd'hui 5 mais 
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Abram à cauſe delle. Et il en eut des bfebis 
des bœufs, & des fines, & des ſerviteurs, & 
des ſervantes, & des àneſſes, & des chameaux 
(59). Mais le Seigneur affligea le Pharaon de 

laies .tres grandes, & ſa maiſon , à cauſe de 
aral femme d' Abram. Et Pharaon appella 
Abram & lui dit, pourquoi m'as-tu fait cela? 
pourquoi ne m'as- tu pas dit que C'etalt ta fem- 
me? & puiſque c'elt ta femme, prends. la & va- 
t'en: Et le 1 — ordonna à ſes gens, & us 
remmenerent lui & fa femme & tout ce qu'il 
avalc; i 

AB RAM monta donc de I'Egypte, & fa fem- 
me, & tout ce qu'il avait, & Loth avec lui, 
vers Ia contree du Midi (60). II etait tres 
riche en or & en argent (61); & il revant 


couſins du ſoleil & de la lune. Bochart dit que 


Pharaon ſignifiait un crocodile; mais il y a loin d'un 


crocodile au ſoleil. 

0 5 Cette conduite d' Abraham a ét ſeverement 
cen{uree; mais St. Auguſtin Va defendue dans ſoft 
livre contre le Menſonge. Pluſieurs Critiques ſe forit 
Etonnes que Sara, femme du fils d'un Potier agee 
de ſoixante & cinq ans, ayant fait le voyage d E- 
pte a pied, ou tout au plus ſur fon àne, ait paru 
belle à toute la Cour du Roi d'Egypte, & ait EtE 


elles Etaient;frequentes alors; puiſque nous ,verrons 


Sara enlevee $5 un autre Roi longtemps apress 
» 


pour ſa beauté, a I'age de quatre - vingt-dix ans. 


- (60). Puiſqu'il revenait d'Egypte dans le Canaan, 
il eſt clair qu il remoncait juſtè vers le nord, & von 


pas vers le midi. Ces petites mépriſes, qui ſont 
probablement des Copiſtes, ne derobent tien à la 


Veracité de l'auteur (acre. 


/ 


(61 ), C'erait done Vor & Vargent que ſui avait 
donne le Pharaon d'Egypte; car il n'y avait pas 
T1, ome £ C 
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par le chemin qu'il Etait venu du midi a Be- 


. .... Abram demeura dans le pays de 
Canaan, & Loth dans les villes qui etatent au- 

res du Jourdain, & habita dans Sodome......... 

n ce temps, Hamraphel, Roi de Sennaar, & 
Arioe, Roi de Pont, & Codorlahomer, Roi 
des Elamites, & Thadal, Roi des nations (62), 
firent la guerre contre Bara Roi de Sodome , 
& contre Berſa Roi de Gomore , & contre 
Sennaab Roi d' Adama, & contre Semeber Roi 
de Seboim, & contre le Roi de Bala, autre- 
ment Segor z & ils prirent toute la 
ſubſtance des Sodomites & de Gomore, & tout 
ce qu'il y avait a manger, & sen allerent. IIs 
prirent auſſi toute la ſubſtance de Loth fils du 
frere d' Abram, qui habitait a Sodome 


Abram, ayant entendu que ſon frere Loth Etait 
pris, denombra trois- cents dix - huit de ſes va- 


lets (63), & pourſuivit les Rois vainqueurs 


Japrarence que le fils d un potier eut apports beau. 


coup d'or en Canaan, * 
(62) Puisquil y avait un grand Roi d'Egypte, il 


R y avoir auſſi de grands Rois de Sennaar, de 
Pont, de Perſe, & des autres Rois des nations. II 


2 ag que de fi puiſfants Monarques ſe ſòient 
igues de ſi loin contre des chefs de cinq petites 
* „ qui habitaient un pays aride, ſauvage & 
ert. 1 on | 
Lauteur ſacrè dit ici que ces grands Rois ſe donne- 
rent rendez - vous dans la vallèe des bois, qui eſt 
aujourd'hui le lac Aſphaltide, ou la mer falce. 
Vous verrez qu'enſuite il ne dit point que cette val- 


lee des bois ait été changee en mer ſalèe, & qu'il 


inſinue mEme le contraire. 


(sg) On fair ici pluſieurs difficultés. On de- 
. mande comment Abram, qui n'avait pas un pouce 
de terre daps ce pays, avait pourtant un aſſez grand 
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juſqu's Dan; & les ramena juſquip Oba qui eſt 
a la gauche de Damas 3 & il ramena toute la 
ſubſtance, & Loth ſon frere, & les femmes, 
& tout le peuple..... .. | 

On Sarai,, femme d'Abram , n'avait point 
engendre d'enfans; mais ayant ſa ſervante 
egyptienne, nommee Agar, elle dit a ſon mari, 
Dieu m'a fermee, afin que je n'enfantaſſe pas; 
couche avec ma ſervante; peut-Etre que Jen 
aurai des enfans; & Abram acquieſga a cette 
priere (64). Mais Agar, voyant qu'elle avait 


nombre de domeſtiques pour en choiſir trojs cents 
dix huit? & comment avec cette poignee de valets 
il defit les Armees de cinq Rois ſi puiffants, & les 
pourfuivit juſqu'à Dan qui n'etait pas encor baàti. 
Quelques interprètes ont ſubſtitut Damas a Dan; 
mais il y a un chemin de cent milles du pays de 
Sodome a Damas; & le texte dit enſuite qu'il les 
pourſuivit juſqu'aupres de Damas. 4 
Cette guerre d'Abraham contre tant de Rois, ſem- 
ble avoir quelque rapport avec les anciennes tradi- 
tions perſannes, dont on trouve des veſtiges dans le 
ſavant Hide. Les Perſans pretendaient qu*Abraham 
avait Etè leur Prophete & leur Roi, & qu'il avait 
eu une guerre contre Nembrod. II eſt conſtant , 
comme nous l' obſervons ailleurs, qu' ils appellerent 
leur religion Millat Abraham , ou Ibrahim ; Kiss 
Abraham, ou Ibraim. On a pretendu'quiil etait le 
Brama des Indiens; qu'enſuite les Perſans Vadopte- 
rent, & qu'enſin les Juifs , qui vinrent & qui cri: 
virent tres longtemps apres, s approprierent Abras 
ham. Il reſulte que ce nom avait ere fameux dans 
Yorient de temps immémorial. N Pong 
Nous nous en tenons ici à lhiſtoire h&brafque. 
Peut · tre un jour ceux qui voyagent dans I'Inde, & 
qui apprennent la Langue ſacrèe des anciens Bras 
manes, nous en apprendront-ils da vantage. 
(64) Cette e ctait fort commune en 
| 3 
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congu, meprifa ſa maitreſſe. Sarai dit à Abram: 
tu agis iniquement contre mot: Jai mis ma ſer- 
vante dans ton ſein; & voyant qu'elle a con- 
cu, elle me mepriſe. e Dieu juge entre mo? 
& toi. A quoi Abram repondit, la ſervante eſt 
en tes mains; fais en ce que tu voudras. Sarai 
la battit, & Agar s' enfuit. L' Ange du Seigneur 


Tayant trouvee dans le defert, pres de la fon- 


taine d' eau qui eſt dans la ſolitude dans le che- 
min de Sur au deſert, lui dit: Agar ſervante de 
Sarai , d'où viens-tu, ol vas-tu? Laquelle 
repondit : Je m'enfuis de la face de Sarai ma 


matreſſe. L'Ange du Seigneur lui dit, Re- 


tourne à ta maitreſſe, humilie- toi ſous ſa main. 
Je multiplierai ta race, en la multipliant, & on 


ne pourra la compter a cauſe de ſa multitude, 


Tu as congu & tu enfanteras un fils, tu Vappel- 


leras Iſmaòël, patce que Dieu a ecoute ton afflio. 


tion; il ſera comme un ane ſiuvage ; ſes mains ſe 
ront contre tous, & les mains de tous contre lui 


Orient. Un pere ou une mere mettait Venfant d'un 
autre ſur ſes genoux, & cela ſuffifait pour le legiti- 
mer. La poligamie d'ailleurs Etait en uſage dans la 
ſainte Ecriturèe. Lamech avait eu deux femmes. 
Mais on diſpute pour ſavoir {i Agar était une ſecons 
de femme, ou {implement une concubine, Lopi- 
nion la plus commune eſt qu' Agar ne fut que con- 
cubine. Car ſi elle avait été la ſeconde femme 
d' Abraham, ſon enfant aurait pas pu appartenir a 
Sara; il ferait demeuré à la veritable mere. De- plus 
Abram” n' aurait pas chaſſè Agar ſon éEpouſe, & ſon 
fils ains Iſmael, en leur donnant, pour tout viati- 
yr „ un pain & un pot d'eau/ Il eſt cruel ſans 

te de renvoyer ainſi ſa ſervante & l' enfant quꝰ on 


lui a fait; mais il eüt 6r6 plus abominable de chaſſer 
_ — ainſi fa femme, 


* 
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dont! Eeriture ne dit point qu'il eat 
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(65). Or Agar appella le Dieu qui lui parlait 


Dieu qui m'a vue; car certainement, dit-elle, 
jai vu le derriere de celui qui ma vue (66). 

ABRAM ayant commence ſa quatre - vingt 
dix -neuvieme annee, Dieu lui apparut, & lui 
dit, Je ſuis le Dieu Sadai (67); marehe devant 
moi, & ſois ſans taches: je ferai un . 4 avec 
toi, & je te min prodigieuſement. Tu 
ne tappelleras * us Abram, mais Abraham 
6 oici mon pacte qui ſera obſer- 


: 5 


(65 ) On a remarquè que cet Ange du Seigneur, 
qui ramene Agar a Abram &tant groſſe d'Iſmael, ne 
la ramene plus quand elle-eſt chaſlee avec ſon fils. 
(66) C'etait une opinion fort ancienne qu'on ne 

ouvait voir le viſage d'un Dieu, ſans mourir, 

ous verrez meme dans 'Exode que Dieu ne ſe. 
laiſſa voir que par derriere a Moyſe CF... la fente 
d'un rocher; quoiqu'il ſoit dit que Moyſe voyait 
Dieu face- à- face. 3 

(67) Sadat était le nom que quelques peuples de 
Syrie donnaient a Dieu. Ils Vappellaient tantòt Sa- 
dat, tantòt Adonai, tantòt Jehovah, ou El, ou 
Eloa, ou Melch, ou Bel, ſelon les differentes dia- 

lectes. On pretend que Sada? ſignifiait PExtermina- 
teur: d'autres diſent que c'etait le Dieu des champs ; 
& d'autres le Dieu des mammelles, 

(68) On connaft peu la difference d'Abram a 
Abraham. On a pretendu qu'Abram ſignifiait Pere 
illuſtre, & Abraham Pere de pluſieurs. Les Perſans 
crurent toujours qu'il y avait eu un Ahram ſurnom- 
me Zerduſt, qui leur avait enſeigné la religion; & 
les Grecs Vappellerent Zoroaſtre. Des Savans ont 
cru qu*Abram n'etait autre que le Brama des In- 
diens; & que la religion des lndieds, qui ſubſiſte 
encor, était la plus ancienne de toutes. ais i] eſt + 
difficile de pEnetrer dans ces tenebres ; & le meil» 
leur parti eſt d'en croire le texte & IEgliſe. 
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vs entre moi & tes deſcendants. On coupera 
la chair de ton prepuce, afin que ce ſoit un ſi- 
gne de mon pacte. L'enfant de huit jours ſera 
circoncis parmi vous, tant le valet ne dans la 
maiſon que celui qui eſt achete, & tout ce qui 


n'eſt point de votre race. Et mon pacte ſera 


dans votre chair à tout jamais. Tout mile , 
dont la chair ne ſera point circonciſe , ſera 
* „parce qu'il aura violè mon pacte 
469)... So 
Dru dit auſſi a Abraham, tu n'appelleras 
lus ta femme Sarai , mais Sara (70). Je la 
enirai; elle te donnera un fils que je benirai: 
il ſera ſur les nations; & les Rois des peuples 
ſortiront de lui. Abraham tomba fur ſa face & 
ſe mit a rire, diſant dans ſon coeur, penſe-t-il 
wun homme de cent ans fera un fils, & qu'une 
emme de quatre · vingt · dix ans accouchera 


(69) Cela contredit tous les Ecrivains de l' Anti- 
quite, qui s'accordent a dire que les Egyptiens & les 
Ethiopiens inventerent la Circonciſion; mais il n' 
eut en Egypte que les Pretres & les Inities qui ſe 
firent couper le prepuce, comme un ſigne d'aſſocia» 
tion qui les diſtinguait du genre humain. Les Ara» 
bes prirent cette coutume. On pretend .qu'en 
Ethiopie on circoncifait auſſi les filles. Dieu ordon- 
ne ici de faire mourir quiconque n'aura pas eu le 
prepuce coupe. Cependant la Circonciſion ne fut 
point obſervee par les Juifs en Egypte pendant 


deux · cents · cinq ans. Et les ſx - cents trente- mille 


combattans, que le texte dit avoir ſuivi Moyſe, ne 
furent point circoncis dans le deſert. a 
(70) On ne fait pas preciſement quelle differen- 
ce eſſentielle eſt entre Sara? & Sara. Les Com 
mentateurs ont dit que Sara ſigniſiait Madame, & 
Sara la Dame. aa 
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(71)? Et il dit a Dieu, plũt a Dieu qu Iſmatl - 
veclit devant toi! Et Dieu repondit a Abra- 
ham, ta femme t'engendrera un fils que tu ap- 
elleras Iſaac. Je ferai un pacte avec lui & avec 
a race à jamais. Et à Vegard d'Ifmatl, je Cai 
exauce; je le benirai, je le multiplierai beau- 
coup: il engendrera douze chefs, & Jen ferai 
une gringe +1 e Alors Abraham 
prit ſon fils & tous ſes eſclaves qu'il avait ache- 
tes, & generalement tous les miles de ſa maiſon; 
& 1] leur coupa la chair du prepuce, comme le 
Dieu Sadai avait ordonnè. Abraham ſe coupa 
la chair de ſon prepuce lui-meme, a age de 
quatre - vingt dix-neuf ans. Iſmael avait treize 
ans accomplis, quand il fut , circoncis (72). 
Abraham Ifmaël furent circoncis le meme 
jour , & tous les hommes de ſa maiſon, tant les 
natifs que les achetes, tout fut circoncis. 

Ox Dieu vint trouver Abraham dans la vallèe 
de Mambre, aſſis devant ſa tente dans la chaleur 
du jour. Et Abraham, ayant leve les yeux, 
vit trois hommes a cote de lui; & les ayant vus, 
il courut au plus vite & les ſalua juſqu'a terre. 
Et il leur dit, Meſſeigneurs, ſi j'ai trouve gra- 


(71) Si Tharé en effet avait ergendre Abraham 
a ſoixante & dix ans, & ſi Abraham fut parti d' Aran 
a Vage de cent · trente · cinq,- & ſi on y ajoutoit les 
huit ans qui $'tcoulerent de ſon arrivèe en Canaan 
juſqu'à cette entrevue de Dieu & de lui, il avait 
alors cent quarante-trois ans; & c'eſt une raiſon de 
plus pour rire. Cependant vous le verrez ſe marier 
dans trence ans, apres la mort de Sara fa femme. 

(72) Les Mahomètans, qui ſe croient deſcen» 
dus d'Iſmaèl,; ou qui repreſentent la race d'Iſmael , 
coupent encor le prèpuce a leurs enfans, quand its 
ont treize ans; mais les Juifs le coupent au bout 
de hut joue ws 01 1B 4 
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ce devant tes yeux (73), ne paſſe pas au- delà 
de Thabitation de ton ſerviteur; mais japporte- 
rai un peu d' eau pour laver vos pieds; repoſez- 
vous ſous l'arbre. Je vous donnerai une bou- 
chee de pain : confortez yous; apres cela yous 
paſſerez; ear c'eſt pour manger que vous etes 
venu vers votre ſerviteur. Et ils lui repondirent, 
fais comme tu Tas dit. Abraham entra vite dans 
la tente de Sara, & lui dit: depeche toi, pe- 
tris quatre · vingt- ſept pintes de farine (24), & 


fais des pains cuits ſous la cendre. Pour lui, il 


courut au troupeau , ou il prit un veau tres ten- 
dre & très bon; & il le donna à un valet pour 
le faire cuire. Il prit auſſi du Kaimac, & du 
lait, & le veau cult; & il ſe tint debout ſous 
Tarbre vis-a-vis d'eux. Apreès qu'ils eurent 
mange, ils lui dirent, ou eſt Sara ta femme? Et 


(73) Voici un nouvel exemple du ſingulier joint 
avec le plurier. II y a ici trois hommes; & ces 
trois hommes ſont trois Dieux, & Abraham ne parle 
qu'a un ſeul; & enſuire il parle a tous trois. Quel 
ques- uns ont cru que cela ſignifiait la Sainte Tri- 
nite. Cette explication a &te combattue, parce que 


le mot de Trinité ne ſe trouve dans aucun endroit 


de PEcriture. Il ne nous appartient pas d' appro- 
fondir cette queſtion. 

(74) Trois Sata de farine font un Epha; & fi 
Tépha contient vingt - neuf pintes, trois ſata de fari - 
ne font quatre · vingt - ſept. pintes. C'ttait prodi- 
gieuſement de pain. L'uſage était chez les Orien- 
taux de ſervir d'un ſeul plat en grande quantite. Le 
Kema ou Kaimac qu Abraham fit lui - mème, Etait 


une eſpece de fromage à la crème, dont la mode a 


continue: chez les Mahometans: ils ont un conte in- 
titule Le Kaĩnac & le ſerpent, dont ” font grand 
cas, & quia Etc traduit par Senece, valet de cham- 
bre d'Anne d' Autriche, mere de Louis XIV. II 
eſt dit dans Vhiſtoire des Arabes qu'on ſervit du 
Kalmac au repas de noces de Mahomèt avec Cadishg, 
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1 r&pondit, elle eſt dans ſa tente. L'un d' eux 
lui dit, je reviendrai dans un an en revenant, ſi 
je ſuis en vie (75; & ta femme Sara aura un 
fils. Sara, ayant entendu cela derriere la porte 
de la tente, ſe mit à rire; car ils etaient tous 
deux bien vieux; & Sara n'avait plus ſes regles. 
Elle rit done en ſe cachant, & dit, apres que je 
ſuis devenue vieille, & que mon Seigneur eſt fi 
vieux, Jaurais encor du plaiſir! Mais Dieu dit à 
Abraham, pourquoi Sara s'eſt- elle miſe à rire 
en diſant, puis - je enfanter étant fi vieille? 
Eſt- ce qu il y a quelque choſe de difficile à 
Dieu? Je reviendrai a toi dans un an, comme 
je te Fai dit, ſi je ſujs en vie (76); & Sara au- 
ra un fils. Sara, toute tremblante, dit, je nat 
point ri. Dieu lui dit, ſi fait, tu as ri (77). 


(75) Si je ſuis en vie, eſt une fagon de parler or- 
dinaire. Ni un Ange, ni un Dieu ne pouvait dou- 
ter qu'il ne dit Etre en vie dans un an. Et comme 
ces voyageurs ne ſe donnaient point pour des Dieux, 
ils pouvaient emprunter le langage des hommes; 
mais, puiſqu' ils predirent Vavenir, ils ſe donnaient 
au moins pour Prophetes. 

(76) C'eſt Dieu meme ici qui parle, & qui dit, 
je reviendrai fi je ſuis en vie. C'eſt qu'il ne ſe donne 
encor à Abraham que pour un homme. 

Dom Calmet trouve une reſſemblance viſible entre 
Lavanture d' Abraham & celle du bon homme Irius 
a qui jupiter, Neptune} & Mercure accorderent un 
enfant en jettant leur ſemence ſur un cuir de beeuf 
dont l' enfant naquit. II eſt bien clair, dit Calmer\, 
que le nom d'Irius eſt le mème que celui d' Abraham. 
© (77) Cette converſation de Dieu & d' Abraham, 
& tous ces details, ſont de la plus grande nat veté. 
L'auteur rend comps de tout ce qui Seſt fait & de 
rout ce qui S eſt dit, comme $il y avait été pré- 
ſent. II a donc été inſpire ſur tous les points par 

Dieu meme; ſans quoi ne ſerait qu un conteur de 
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Les trois voyageurs, stant levès de la, diri- 
gerent leurs yeux vers Sodome, & Abraham 
marchait en les menant. Et le Seigneur dit, 
prone cacher a Abraham ce que je vais faire? 
_ ſera pere d'une nation grande & robus- 
te, & que toutes les nations de la terre ſeront 
benies en lui (78); car je fais qu'il ordonnera à 


fables. Ceux qui ont dit que toute cette hiſtoire 
n*etait qu'allegorique, ont Ete bien hardis. Ils ont 
preètendu que Dieu & les deux Anges, qui vinrent 
chez Abraham, ne mangerent point; mais firent 
ſemblant de manger. Or i cela &tait, on pourrait 
en dire autant de toute la ſainte Ecriture: rien ne 
ſerait arrive de ce qu'on raconte: tout n' aurait 6t& 
qu'en apparence: I Ecriture ſerait un reve perpe- 
tuel; ce qu'il n'eſt pas permis d'avancer. 
(78) II n'eſt pas vrai à la lettre que toutes les 
nations de la terre deſcendent d' Abraham; puiſqu'il 
avait deja, des longtemps, de grands peuples 6ta- 
dus „& que lui - meme avait battu cinq grands Rois 
avec trois - cents dix · huit valets. On ne peut pas 
entendre non plus, par toutes les nations, les gens 
de Canaan 3 ſuppoſe qu'ils furent tous mas- 
facres. II eſt difficile d' entendre, par toutes les 
nations, les Mahométans & les Chretiens qui ſont 
les ennemis mortels des Juifs. On peut dire que le 
Chriſtianiſme a _ete preche dans la plupart des na- 
tions; que le Chriſtianiſme vient du Judaiſme; & 
que le Judaiſme vient d'Abraham. Mais tous les 
uples, qui n'ont point 55 le Chriſtianiſme, les 

| Japonos les Chinois, les Tartares, les Indiens , 
es Turcs, ne peuvent ètre regardes comme benis, 
Ce ſont de petites difficultés qui ſe rencontrent ſou- 
vent; & par deſſus leſquelles il faut paſſer pour al- 
ler a l'eſſentiel. Cet eſſentiel eſt la piete, la foi, la 
ſoumiſſion entiere au chef de ]'Egliſe , & aux Conci- 
les Ecumeniques. Sans cette ſoumiſſion, qui pourrait 
comprendre par ſon ſeul entendement comment Dieu 
s entretenait fi familicrement avec Abraham, ſur le 
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lui & à toute ſa famille de marcher dans la voie 
du Seigneur, & de faire jugement & juſtice? 
Dieu dit donc, la clameur des Sodomites & de 
Gomore s eſt multiplièe, & le peche s eſt appe- 
ſanti. Je deſcendrai donc pour voir, & je ver- 
rai ſi la clameur, qui eſt venue a moi, eſt &ga- 
lee par leurs ceuvres, pour ſavoir ſi cela eſt ou fi 
cela n'eſt pas. Et ils partirent de-la & ils sen 
allerent à Sodome. Mais Abraham reſta encor 
avee Dieu, & s approchant de lui il lui dit, 
eſt · ce que tu perdras le Juſte avec Vimpie ? 8 il 
y avait cinquante Juſtes dans la Cite, periront- 
ils auſſi? & ne pardonneras - tu pas a la ville a 


cauſe de ces cinquante Juſtes Dieu lui 
dit, ſi je trouve dans Sodome einquante Juſtes, 
je pardonnerai pour amour d'eux............ 


Et Abraham répliqua, $1] manque cinq de ein- 
quante Juſtes, detruras- tu la ville pour ces cinq 
A? Et Dieu repondit, je ne la detruirai point, 
ſi jen trouve quarante - einq. Et Abraham con- 
tinua; peut - tre ne sen trouvera· t · il que qua- 
rante. Dieu répondit; je ne la detruirai point 

our Tamour de ces quarante...... * Abra. 

am dit; & trente?.... Dieu repondit, Je ne 
la detruirai point, ſi j en trouve trente....,.. Et 
vingt Et dix.......; Je ne la detruirai 
point, sil y en a dix... .. Et Dieu fe re- 


point d abĩimer & de briler cinq villes entieres ? 
quelle Langue Dieu parlaic ? comment il fit rire Sa- 
ra? comment it mangea ? Chaque mot peut faire 
naftre un doute dans lame la plus fidele. Ne lifons 
donc point VEcriture dans la vaine eſperance de 
Fentendre parfaitement ; mais dans la ferme rèſolu- 
— de la venerer, en n'y entendant pas plus que 
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tira apres cet entretien, & Abraham ſe reti 


chez . | 9 20 5 

Svx le ſoir, les deux Anges vinrent à Sodo- 
me. Et Loth, aſſis aux portes de la ville, les 
ayant vus, ſe leva, les ſalua proſterne en terre, 
2 dit: Meſſieurs, paſſez dans la maiſon de 
votre ſerviteur, demeurez y, lavez vos pieds, 
& demain vous paſſerez votre chemin. Et ils lui 
dirent, non; mais nous reſterons dans la rue. 
Loth les preſſa inſtamment, & les obligea de 
venir chez lui. II leur fit a ſouper, cuiſit des 
aimes, & ils mangerent. 

M 41s avant qui ils allaſſent coucher, les gens 
de la ville, les hommes de Sodome, environne- 
rent la maiſon, depuis le plus jeune juſqu au plus 
vieux, depuis un bout juiqu'a l'autre; & ils ap- 
pellerent Loth, & lui dirent: où ſont ces gens 
qui ſont entres chez toi cette nuit? Amene- les 
nous, afin que nous en uſions. Loth étant ſorti 
vers eux, & fermant la porte derriere lui, leur 
dit: je vous prie, mes freres, ne faites point 
ce mal; j ai deux filles qui n'ont point connu 
d'homme, je vous les amenerai; abuſez d' elles 
tout comme il vous plaira, mais ne faites point 
de mal à ces deux hommes; car ils ſont venus a 
rombre de mon toit. Mais ils lui dirent, retires, 


toi de- A (79): cet Etranger eſt · il venu chez 


(79) Nous avouons que 1e texte confond ici plus 

ailleurs Veſprit humain. Si ces deux Anges, ces 
— Dieux, Etalent incorporels, ils avaient donc pris 
un corps d'une de beaute pour inſpirer des de- 
firs abominables a tout un peuple. (Juoi! les vieil- 
lards & les enfans, tous les habitans ſans exception 
viennent en foule pour commettre le peche infame 
avec ces deux Anges! II n'eſt pas dans la nature hu · 
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nous pour nous juger? Va, nous ten ferons 
encor plus qu'à eux; & ils firent violence & 
Loth, & fe preparerent à rompre les portes. 
ed . ; * 

maine de commettre tous enſemble publiquement 
une n telle  infamie , Ech laquelle on cherche tou 
jours la retraite & le Hlence. Les Sodomites de- 
mandent ces deux Anges comme on demande du pain 
en tumulte dans un temps de famine. II n'y a rien 
dans la mythologie qui approche de cette horreur 
inconcevable. Ceux qui ont dit que les trois 
Dieux, dont deux Etajent alles a Sodome, & un 
Erait reſtè avec Abraham, Etaient. Dieu le Pere, le 
Fils & le] Saint Eſprit , rendent encor le crime des 
Sodomites los execrable, & cette hiſtoire plus in- 
company: T9 b 

La propoſſtion de Loth aux Sodomites, de coucher 
tous avec ſes deux filles pucelles, au lieu de coucher 
avec ces deux Anges, ou ces deux Dieux, n'eſt . 
pas moins revoltance. Tout cela renferme la plus 
deteſtable impuretè, dont il ſoit fait mention dans 
be- wee wi HF: ay - ah | 2 
ts terpretes trouvent quelque rapport entre 
cette Reel ah celle de Philemon & de Baucis; — 
mais celle · ci eſt bien moins indecente, & beaucoup 
plus inſtructive. C'eſt un bourg que les Dieux pu- 
niſſent d avoir mepriſe 'Hoſpitalite;. c'eſt-un aver- 
tiſſement d tre charitables; il n'y a nulle impurete. 

uelques - uns diſent que Tauteur facrè a voulu 
rencherir fur, I hiſtoire de Philemon & Baucis, pour 
inſpirer plas;&horreur d'un crime fort commun dans 
les pays chands. Cependant les Arabes voleurs , 

i font encor dans ce deſert ſauvage de Sodome, 
ſipulens toujours que les Caravanes, qui paſſent par \ 
ce deſert, leur donneront des filles nubiles, & ne 
demandent jama de gargons, _ 8 

Cette hiſtoire de ces deux Anges n'eſt point trai- 
tee ici en allégorie, en apologue; tout eſt au pie 
de la lettre, & on ne voit pas quelle allegorie on 
en pourrait tirer pour Fexplication du Nouveau Tes- 
tament, dont Ancien eſt une figure, ſelon tous les 
Peres de I Egliſe, h a 
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qu au plus grand, de ſorte qu 
plus trouver la porte. 
LS Anges dirent a Loth: as tu ici quelqu um 
de tes gens, ſoit gendre, ſoit fils ou Alle; fais 
ſortir de la ville tout ce qui Cappartient ; car 
nous allons detruire ce lieu; parce que leur cri 
s eſt cleve devant le Seigneur qui nous a envo- 
Es pour les detruire. Loth etant done ſorti 
arla a ſes gendres qui devaient &pouſer ſes fil- 
es; il leur dit: levez: vous & ſortez de ce lieu, 
parce que le Seigneur va detruire cette ville. Et 
Ils crurent qu il fe moquaĩt deux (S . 
D Es le * du jour les deux Anges preſſe- 
ſortir en lui diſant: prens ta fem- 

me & tes filles, de peur que tu ne periſſes pour 
le crime de la ville. Comme Loth tardait, ils le 
— la main, & ils prirent la main de fa 
—— e ſes filles, parce que le. Seigneur les 
cpargna it... & ayant tire de ſa mai- 
Lauteur ne dit point ee que devinrent les 
9 de 1 eee ſa mai- 
ſon avec ſes filles, & qui ne les avaient pas encor 
Gees It faut qu*ils aient été 'enveloppes dans 
deſtruction generale. Cependant-Tautegr ne dit 
int que ces deux gendres de Loth fuſſent coupa- 
les du meme exces d'impurete-abominable pour 
laquelle les Sodomites furent brülés avec la ville. 
I ne parat pas par le texte qu ils fuſſent de la trou- 


5 pe qui voulut violer les deux Anges > puiſqu' ils | 


taient dans la maiſon. ' iy 

La propoſition du pere Loth, &abandonner ſes 
deux _- _ abe des 8 ſemble 
reſque auſſi inſoutenable que rieuſe paſſion 
T-" cout ce peuple pour ces deux Anges. * | 


STN 
ſon, ils le mirent hors de la ville, & lui dirent, 
ſauve ta vie; ne regarde point derriere toi; ſauye 
toi ſur la montagſſè, de Pour que fate eriſſes. . 

LE Seigneur donc fit tomber ſur gone th 
ſur Gomore une pluie de ſouffre & de feu qui 
tombait du ciel; & il detruiſit ces villes & tout 
le pays dalentour, & tous les habitans & toutes 


les e Nod * 15 1 24 
ayant re dernere elle, fut changee en ſta- 
the de AA CBE) ou e RY ap 


(8) Cette mEtamorphoſe d' Edith femme de 
Loth en ſtatue de ſel, a t encor une grande pierre 
dachoppement. Lhiſtorien Joſephe aſſure, dans 
ſes Antiquités, qu'il a vu cette ſtatue, & qu'on la 
montrait encor de ſon temps. L'auteur du Livre de 
la Sageſſe dit 2 ſubſiſte comme un monument 
d'incredulite, ; jamin 1 TIP 3 dans on fa- 
meux voyage, dit qu'on la voit ux paraſanges 
de Scams, St. Irence dit qu'elle a ſes regles tous 
les mois. Aujourd'hui les voyageurs ne trouvent 
rien de tout cela. Quand les Romains' prirent Jeru- 
falem, ils he furent point curieux de voir la ſtatue 
de ſel, Ni Pompèe, ni Titus, ni Adrien, n'avaient 
jamais entendu parler de Loth, de ſa femme Edith 
& de ſes deux filles, ni d Abraham, ni d'aueun 
homme de cette famille. Le temps n'6tait pas en- 
cor venu ot elle devait &tre connue des nations. 
Les Commentateurs diſent que la fable d'Euridice 
eſt priſe de Vhiſtoire d' Edith, femme de Loth. 
D'autres croient que la fable de Niobe changee en 
ſtatue, fut pillèe de ce morceau de la Geneſe. Les 
Savans aſſurent qu'il eſt impoſſible que les Grecs 
ajent jamais rien pris des Hebreux, dont ils 1 
raient la Langue, les livres, & juſqu'à Pexiſten- 
ce; & que les Grecs ne purent ſa voir qu'il y a- 
vait une judèe que du temps d' Alexandrè. L. 
torien Flavian Joſeph Yavoue dans fa rEponſe a A 
pion Les Grecs, les Romains, les rois de Syrie; 
les Prolemees d'Egypte, ſurent que les Juifs etaleng 
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* * 


Aran s'6tant leve de grand matin vint 
au lieu 2 i avait été auparavant avec le Sei- 

eur; jettant les yeux ſur Sodome , ſur 
Fam — % ur tout le pays d alentour, il ne vi 

n que des Etincelles & de la fume 

155 de la terte, comme Ia fume d'un four 
0 2 monta de Segor, & demeura fur Ja 
montagne dans une caverne avec ſes deux filles 
n — dit a la cadette, notre pere eff 
vieux, 


* - 


des barbares & des uſuriers, want 4e fir quiils 


euſſent des livres. 

(82) Le texte ne dit point que a ville de Sodo 
me & les autres furent changees en un Lac: au con- 
traire, il dit qu Abraham ne vit que 1 etincelles , de 
la cendre & de la fumte comme celle d un four dans 
toute cette terre. Il faut donc que Sodome, 2 
& les trois autres villes, qui formaient la ; 

,  fuſſent-bicies au bout du Lac. Ce Lac.en of 
"devait exiſter & former le e dezorg = du 
| La plus grande Auen eſt = concevoir 
comment il y avait cing villes ſi riches. & {i debau- 
chees dans ce deſert affreux qui manque abſolument 
d eau potable, & ou Fon ne trouve jamais que quel - 
ques hordes vagabondes d' Arabes voleurs, qui vien- 


nett dans le temps des Caravanes. On eſt toujours 


ſurpris qu Abraham & fa famille aient quitt6 le beau 
ys de 1a, Caldee. pour ,vepir dans ces deſerts.de 
ble & de bitume, ou il eſt impoſſible aux hommes 
& aux animaux de vivre. Nous ne pretendons point 
6claircir toutes ces obſcurites ; nous nous en tenons 
reſpectueuſement au texte. 
83 Ségor etait une ville du yoilinage. Quel- 
ques Commentateurs la placent a quarante - cinq 
milles de Sodome; & Loth quitta Segor pour aller 
dans une caverne avec ſes deux filles. Le texte ne 
dit point d'ailleurs ce P vil fit lorfqu'il vit fa femme 
Chapgbe en ſtatue de ſel. Il ne dit point non Ps 


vieux, & il n'eſt reſts aucun homme ſur la ter. 
re qui puiſſe entrer à nous, ſelon la coutume de 
toute la terre; venez, enivrons notre pere 
avec du vin, couchons avec lui, afin de pou- 
voir ſuſciter de la ſemence de notre pere. Et 
cette aince alla coucher avec ſon pere qui ne 
ſentit rien ni quand il ſe coucha, ni quand il fe 
releva. Et le jour ſuivant cette 4ince dit à la 
cadette : voila que j'ai couches hier avec mon 
pere; donnons. ui à boire cette nuit & tu cou- 
cheras avec lui, afin que nous gardions de la 
ſemence de notre pere. Elles lui donnerent 
donc encor du vin à boire; & la petite fille 
toucha avec lui qui nen ſentit rien, ni quand 
elle concourut avec lui, ni quand elle ſe leva. 
Ainſi les deux filles de Loth furent groſſes de 
leur pere. L'aince enfanta Moab qui fut pere 


le nom de ſes filles. L'idèe d'enivrer leur pere 

ur coucher avec lui dans la caverne eſt ſinguliere. 

e texte ne dit point où elles trouverent du vin; 
mais il dit que Loth jouit de ſes filles ſans s'apper- 
cevoir de rien, ſoit quand elles coucherent avec 
lui; ſoit quand elles gen allerent. Il eſt cres di ffici- 
ke de jouir d'une femme ſans le ſentir; ſurtout ſi 
elle eſt pucelle. Ceſt un fait que nous ne hazar- 
dons pas d' expliquer. | 
Il eft vrai que cette hiſtoire a quelque 5 
avec celle de Myrrha & de Cyniras, Les deux 
filles de Loth eurent de leur pere les Moabites & les 
Ammonites. Myrrha avait eu dans FArabie Adonis 
de ſon pere Cyniras. Au reſte on ne voit pas pour- 
quoi les filles de Loth craignaient que le monde 
ne finft, puis qu' Abraham avait d&ja engendr& 
Iſmael de fa ſervante, que toutes les nations ᷑taient 
diſperſèes, & que la ville de Ségor, dont ces filles 
fortaient , & la ville de Tſohar, etaient tout auprds. 
Il y a la tant d'obſcurites que le ſeul parti eſt tou- 
jours de ſe ſoumettre, ſans oſer rien approfondits 


— 
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des Moabites juſqu'a aujourd'hui; & la cadette 
fut mere d' Ammon, qui veut dire fils de mon 
peuple. Ceſt le pere des Ammonites juſqu'a 
aujourd'hui. 

DE la Abraham alla dans les terres auſtrales, 
& il habita entre Cades & Sur; & il voyagea 
en Gerar; & il dit que ſa femme Sara était ſa 
ſcur; c'eſt pourquoi Abimeleck, Roi de Ge- 
rar enleva Sara. Mais le Seigneur vint par un 
ſonge pendant la nuit vers Abimeleck & lui dit: 
tu mourras à cauſe de cette femme; car elle a 
un mari (84). Mais Abimeleck ne Tavyait 


(84) Voici qui eſt auſſi extraordinaire que tout 
le reſte, quoique d'un autre genre. Premierement 
on voit un Roi dans Gerar, deſert horrible, oh , 
depuis ce temps, il n'y a eu aucune habitation. 
Secondement Sara eſt encor enlevee pour ſa beauté, 
ainſi qu'en Egypte , quoique I'Ecricure lui donne 
alors quatre-vingt-dix ans. Troiſiemement, elle était 
groſſe dans ce temps-1la meme de fon fils Iſaac. 

uatriemement Abraham ſe ſert de la mème adreſſe 
qu'en Egypte, & il dit que fa femme eſt ſa ſœur. 
Cinquiemement 1] dit qu'en effet il avait Epouſe ſa 
ſazur fille de ſon pere & non de ſa mere. Sixieme- 
ment les Commentateurs diſent qu'elle était ſa niece 
Septiemement Dieu avertit en ſonge le Roi de Gerar 
que Sara eſt la femme d'Abraham. Huitiemement 
ce Roi, ou ce chef d'Arabes- Bedouins, donne à 
Abraham, ainſi que le Roi d'Egypte, des brebis, 
des boeufs , des ſerviteurs & des ſervantes, & mille 

jeces d'argent. Neuviemement le Dieu des He- 
reux apparait a Abimeleck Roi ou chef des Arabes 
de Gerar, auſſi bien qu'a Abraham & à Loth. 
Cependant Abimeleck, Roi de Gerar, n'Etait point 
de la religion d' Abraham: Dieu n'avait fait un pacte 
qu'avec Abraham & ſa ſemence. Dixiemement, 
Loth, que Dieu ſauva miraculeuſement de Iincen- 
die miraculeuſe de Sodome, n'etait pas non plus de 
la ſemence d'Abraham. Il eſt, par ſon double in- 
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point touchee; & il dit: Seigneur, ferais- tu 
mourir des gens innocents & ignorants? Ne 
m'a - t- il pas dit lui - mème, elle eſt ma ſeur ? 
Ne m'a t- elle pas dit, il eſt mon frere? Tai 
fait cela dans la ſimplicitè de mon coeur , & 
dans la puretè de mes mains. ............ Dieu 
lui rèpondit, je ſais que tu Vas fait avec un eœur 
ſimple ; c'eſt pourquoi je t'at empeche de la 
toucher. Rends done la femme a ſon mari; 
parce que c'eſt un prophete, & qui priera pour 
toi, & tu vivras. Mais ſi tu ne veux pas la 
rendre, ſache que tu mourras, toi & tout ce 
qui eſt a toi, Auflitot Abimeleek ſe leve au 
milieu de la nuit; il appella tous ſes gens, qui 
furent ſaiſis de crainte, II appella auſſi Abras 
ham, & lui dit: qu'as-tu fait? Quel mal ba- 
vions - nous fait pour attirer ſur moi & ſur mon 
royaume le chatiment d'un ſi grand crime? Tu 
n'as pas du faire ainſi envers nous. Abraham 
repondit ; ja penſe en mot-meme qu'il ny 
avait peut-Etre point de crainte de Dieu dans 
ce pays Cl, & qu'on me tuerait pour avoir ma 
femme. D'ailleurs, ma femme eſt auſſi ma 
ſcur, fille de mon pere, mais non pas fille de 
ma mere Mais depuis que les 
Dieux me font voyager loin de la maiſon de 
mon * Jai toujours dit a ma femme: fais 
moi le nog de dire par - tout où nous irons 
que je ſuis ton frere. 

ABIMELECK donna donc des brebis, & des 
boeufs, & des gargons & des ſervantes a Abra 
ham, & il lui dit: va- t- en, & habite où tu 


ceſte, pere de deux nations idolltres, Ce ſont au- 

ant de nouvelles difficultès pour les doctes, & au- 

ant d' objets de docilice 5 de ſoumiſſion pour nous. 
2 
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voudras. Et il dit à Sara; voici mille pieces 
d' argent pour ton frere, pour t acheter un voi- 
le. Et par- tout ou tu iras, ſouviens toi que tu 
y a été priſe (85). 

Or Dieu avait ferme toutes les vulves (86) 
à cauſe de Sara femme d' Abraham; & a la 

ere d Abraham, Dieu guerit Abimeleck , & 
5 femme, & ſes ſervantes, & elles enfante- 


rent. 

Or Dieu viſita Sara, comme il Tavait pro- 
mis; & elle enfanta un fils dans ſa vieilleſſe, 
dans le temps que Dieu avait predit. Et Abra- 


(85) Si la conduite d' Abraham parait extraordi- 
naire, ſi ſa crainte d' etre tue a cauſe de la beauté 
d'une femme nonagenaire paraft la choſe du monde 
la plus chimerique, la conduite du chef des Arabes 
de Gerar paraſt bien genereuſe, & ſon diſcours tres 
ſage. Mais pourquoi Abraham dit- il, les dieux & 
non pas Dieu, Eloim & non pas Eloi, les com- 
mentateurs diſent que c'eſt parce que trois Eloim 
= Etaient apparus, & non pas un ſeul Eloi , ou 

0a. 

(86) Il faut que ce Roi du defer ait retenu Sara 
longtemps, pour que toutes ces femmes ſe ſoient 
appercues qu'elles avaient la matrice fermee, & 
_ ne pouvaient enfanter. La maladie, dont 
elles furent affligees, p'eſt pas ſpEcifice. On ne fait 
ſi Dieu ſe contenta de les rendre ſteriles, ce dont 
on ne peut Etre aſſure qu'au bout de quelques an- 
nees; ou ſi Dieu les rendit inhabiles a recevoir les 
embraſſemens d' Abimeleck. Cette expreffion fer- 
mer la. vulye peut ſignifier l'un & l'autre. Mais dans 
les deux cas il parait qu'Abimeleck voulut leur ren- 
dre, ou leur rendit le devoir conjugal: & qu'il n'e- 
tait point tente de donner la preference a une fem- 
me de quatre- vingt-dix ans. Tout cela eſt encore 
une fois, un grand ſujet de ſurpriſe, & un grand 
objet de la ſoumiſſion de notre entendement. 


G EN E S E. 53 


ham nomma ce fils Iſaac............ Et il le 

circoncit le huitieme jour, comme Dieu Favait 

ordonne ; & il avait alors cent ans. (87). 
L'ENFANT prit fa craiſſance, & il fut ſe- 


yre. Mais Sara voyant le fils d' Agar 2. 
tienne jouer avee ſon fils Iſaac, elle dit à 


Abraham: chaſſez moi cette ſervante avec ſon 
fils; car le fils de cette ſervante n'heritera point 
avec mon fils Ifaac...........:-..,.. Et Abra- 
ham, ayant conſults Dieu, ſe leya du matin, 
& prenant du pain & une outre d eau, les mit 
ſur Vepaule d Agar, & la renvoya ainſi elle & 
ſon fils (88); & Agar sen alla errante dans 


(37) Nous avons deja dit qu'en ſupputant le 
temps o Abraham naquit, il devait avoir cent · foi- 
xante ans, au moins, au rapport de St. Etienne, & 
ſelon la !2ttre du texte. Mais, ſelon le cours de la 
nature humaine, il eſt auſſi rare de faire des enfans 
à cent ans qu'à cent ſoixante. Auſſi la naiſſance 
d'Iſaac eſt un miracle Evident; puiſque Sara n' avait 
plus ſes regles, lorſqu' elle devint groſſmmme. 

(88) Si Abraham Etait un Seigneur fi puiſſant, 
sil avait éëtè vainqueur de cinq Rois avec trois · cent 
dix-huit hommes de l'Elite de ſes domeſtiques, i ſa 
femme lui avait valu tant d'argent de la part du Roi 
d Egypte & du Roi de Gerar, il parait bien dur & 
bien inhumain de renvoyer ſa concubine & ſon pre- 
mier - nè dans le deſert, avec un morceau de pain & 
une cruche d'eau, ſous pretexre que ce premier - n 
jouait avec le fils de Sara. Il expoſa l'un & l'autre 

mourir dans le deſert. Il fallut que Dieu lui - mè - 
me montrat un puits a Agar, pour l' empeècher de 
mourir, Mais comment tirer l'eau de ce puits ? 
Lorſque les Arabes- Vagabonds trouvaient quelque 
ſource ſaumatre ſous terre dans cette ſolitude ſablo- 
neuſe, ils avaient grand ſoin de lu couvrir & de la 
mar quer avec un baton; Quel emploi pour le Crea- 
teur du monde (dit W de deſcendre 


3 


| 
1 


le deſert de Bertzabe. Et Teau. ayant manquò 
dans ſon outre, elle laiſſa ſon fils couche ſous 
un arbre. Elle se loigna de lui d'un trait d'arc, 
& 8 afſit, en le regardant & en pleurant, & en 
diſant: je ne verrai point mourir mon enfant. 
Dieu écouta la voix de enfant. L. Ange de 
Dieu appella Agar du haut du ciel, & lui dit: 
Agar, que fais-tu la? Ne crains rien; car Dieu 
a-entengu la voix de Venfant: leve-toi, prends 
le petit par la main; car j'en ferai une grande 


nation, Et Dieu ouyrit des yeux d'Agar, la: 


uelle, ayant vu un pujts d eau, remplit ſq 
—— ＋ brit a — a Tenfant. Et Dieu 
fut avec lui; 1] devint grand, demeura dans le 
deſert; il fut un grand archer, & il habita le 
deſert de Pharan, & fa mere lui donna une 


femme d' Egypte. 


TSS a 


partient ni de critiquer, ni djexpliquer la Ste. Ecriy 
ture, & qu'il faut tout crojre ſans, rien examiner... 


(89) On ne ſait point ce que c'eſt que la terre 


de la viſion, L'hebreu: dit dans la terre de Moria, 
Or Moria eſt la montagne fur laquelle on bacit de- 
puis le temple de ſéruſalem. C'eſt: ce qui a fait 
eroire depuis à quelques Savans tEmeraires que la 


— 


* 
.. 
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Abraham done fe leyant la nuit, ſangla ſon ine 
& emmena avec lui deux jeunes gens & Ifaag 
ſon fils. Et ayant coupe qu bois pour le ſacri- 


Geneèſe ne put &tre Ecrite dans le deſert par Moyſe, 
qui, n' tant point entre dans le Canaan, ne pouvair 
connaftre la montagne Moria. On a recherche fi 
dans le temps ou l'on place Abraham les hommes 
6taient d6ja dans Vuſage de ſacrifier des enfans à 
leurs Dieux. Sanconiaton nous aprend qu' Ileus 
avait déjà immole ſon fils-Jehud longtemps aupara- 
vant. Mais depuis, Vhiſtoire eſt remplie du recit 
de ces horribles ſacrifices. On remarque qu Abra- 
ham avait intercede pour les habitans de Sodome 
qui lui Etaient Etrahgers , & qu'il n'interceda pas 
pour ſon propre fils. On accuſe auſſi Abraham d'un 
nouveau menſonge, quand il dit à ſes deux valets, 
nous ne ferons qu'aller mon fils & moi, & nous re» 
viendrons. Puiſqu'il allait ſur la montagne pour 
6gorger ſon fils, il ne pouvait, dit - on, avoir Vin» 
tention de revenir avec lui. Et on a ofe avancer 
que ce -menſonge était d'un barbare, fi les autres 
avaient EtE d'un avare & d'un lache qui proſtituait 
{a femme pour de Pargent. Mais nous devons re- 
garder ces accuſations contre Abraham comme des 
blaſphemes, ns | | 
D'autres Critiques audacieux ont temoigne leur 
ſurpriſe qu Abraham, age de cent - ſoixante ans, ou 
au moins de cent, aft coupe lui m&me le bois au 
bas de la montagne 'Moria, pour bruler ſon fils,. 
apres Tavoir Forte Il faut, pour bruler un corps, 
une grande rette pour le moins de bois ſec, un 
peu de bois verd ne pourrait ſuffire, Il eſt dit qu'il 
mit lui- mème le bois ſur le dos de ſon fils Iſaac. 
Cet enfant ravait pas encor treize ans. Il a paru à 
ces Critiques auſſi difficile que cet enfant portãt tout 
le bois nèceſſaire, qu'il aurait Ete difficile à Abra- 
ham de le couper. Le rechaud que portait Abra - 
ham, pour allumer le feu, ne pouvait contenir que. 
_—_ charbons qui devaient Etre Eteints avant 
'arriver au lieu du ſacrifice. Enfin ou a pouſſè la 
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fice, il alla au lieu od Dieu lui avait command 
d'aller. Et le troiſieme jour, il vit de loin le 
lieu, & il dit aux jeunes gens: attendez ici 
avec I'ane. Nous ne ferons qu' aller juſques- 
la mon fils & moi; & apres avoir adoré, nous 
reviendrons ... .. .. II prit le bois du fas 
crifice; il le mit ſur le dos de ſon fils; & pour 
lui, il portait en ſes mains du feu & un ſabre. 
Comme ils marchaient enſemble, Iſaac dit à 
ſon pere, mon pere! Abraham lui repondit , 
que yeux-tu, mon fils? Voila, dit Iſaac, le 
Fu & bois; oft eſt la victime du ſacrifice ? 
Abraham dit, Dieu pourvoira la victime du ſa- 
crifice mon fils. Ils $'avancerent dong enſem- 
ble, & ils arriverent a Vendroit que Dieu avait 
montre a Abraham; il y éleva un autel, arran- 
gea le bois par - deſſus, lia Iſaac ſon fils, & le 
mit ſur le bois; il Etendit ſa main & prit ſon 
glaiye : & voila que l' Ange de Dieu cria du 
Haut du ciel difant; Abraham, Abraham! qui 


critique juſqu'a dire que la montagne Moria n'eſt 
ju'un rocher pele, ſur lequel il n'y a jamais eu un 
eul arbre; que toute la campagne des environs de 
| Jeruſalem a toujours été remplie de cailloux, & 
_ fallut dans tous les temps y faire venir le bois 
e tres Join. Tautes ces objections n'empechent 
pas que Dieu n'aft Eprouve la foi d'Abraham , & 
que ce Patriarche n'aft merits la benediction de Dieu 
ar ſon obeiſſance, _.... 4. | 
Voyez. ci-deſſous le ſacrifice de la fille de Jephte, 
8 voyez enſuite les reproches qu'Iſaie fait aux Juifs 
immoler leurs enfans à leurs Dieux, & de leur 
Ecraſer ſaintement la tete ſur des pierres dans des 
torrens. (Iſaie, ou Efaia chap. 47.) Alors on ſe- 
Ta convaincu que les Juifs furent de tout temps de 
Tacres parricides. Pourquoi ? c'eſt qu'ils abandon- | 
naient ſouvent Dieu, & que Dieu les abandonnait 
à leur ſens réprouvé. — 


GENES K 57 


* xepondit, me voici. L'Ange lui dit, n'etends 
pas ta main ſur enfant, & ne lui fais rien. 
Maintenant j'ai connu que tu crains Dieu; & 
tu was pas pardonne a ton fils unique a cauſe 
de moi, Abraham leva les yeux, & il appergut 
derriere lui un þbelier embarraſſè par ſes cornes 
dans un huiſſon; & le prenant il Toffrit en ſa- 
crifice pour ſon fils......,.. Or Ange du Sei- 
gneur appella Abraham gu ciel pour la ſeconde 
Fo : Tai jure par moi-meme, dit le Seigneur, 
que parce que tu as fait cette choſe, & que tu 
n'as point épargné ton propre fils a cauſe de 
moi, je te benirai, je multiplierai ta ſemence 
comme les Etojles du ciel, & comme le fable 
ui eſt ſur le bord de la mer, ta ſemence poſle- 
dera les portes de tes ennemis; & toutes les 
nations de la terre ſeront benies dans ta ſemen- 
ge; parce que tu as obei a ma voix (900. 

OK Sara, ayant vecu cent vingt- ſept ans, 
mourut dans la ville d'Arbee qui eſt Hebron 
dans la terre de Canaan (91). Et Abraham 


(90) Ceft encore ici une nouvelle promeſſe de 
benir toutes les nations de la terre comme deſcen- 
dantes d' Abraham, quoiqu' elles n'en deſcendiſſent 

Mint. On peut entendre par toutes les nations de 
a terre la poſterice de Jacob, qui fut aſſez nom+ 
breuſe. Tour les incredules regardent ces hiſtoires 
facrees comme des contes Arabes, inventes d'abord 
pour bercer les petits enfans, & n'ayant'aucun ra- 
port a Feſſentiel de la loi 7 Ils dirent que ces 
contes ayant EtE peu - a: peu inſergs dans le catalogue 
des livres juifs, devinrent ſacrés pour ce peuple, & 
enſuite pour les Chretiens qui lui ſu rent. 

C 91 ) Si Sara mourut à cent Yogs - ene ans, & 
ſt elle mourut immèdiatement apres qu'Abraham 
avaſt voulu &gorger ſon fils unique Iſaac, ce fils 
avait donc trente · rr, ans, & non pas treize, 
; 5 


vint pour crier & pour la pleurer. Et stant 
levé, apres avoir fait le devoir des funcrailles, 
i dit aux enfans de Heth, je ſuis chez vous 
stranger; donnez- mol droit de ſepulture chez 
vous, afin que Jenterre ma morte. Et les fils 
de Heth lui repondirent en diſant: tu es Prince 
de Dieu chez nous; enterre ta morte dans nos 
plus beaux ſepulcres; perſonne ne t'en emp&- 
chera. Abraham $'etant Jeve & ayant adore le 

euple, il leur dit: sil plaft à vos ames que 

enterre ma morte, parlez pour moi a Ephrom, 
fils de Schor, qu'il me donne fa caverne double 
à Textremite de ſon champ; qu'il me la cede 
devant vous, & que je ſois en poſſeſſion du ſe- 
pulcre........ Et Ephrom dit: la terre, que 
tu demandes, vaut quatre cent ſicles d argent: 


Ceſt le prix entre toi & moi: enſevelis ta mor- 


te (92). 


d ſon pere voulut l'immoler au Seigneur: car 
mere avait accouche de lui a quatre vinꝑt · dix 
ans. Or la foi & Pobeiſſance d'Iſaac avaient Et6 en- 
cor plus grandes que celles d' Abraham; puis qu'il 
gEtait laifſe lier & Etendre ſur le bucher par un 
vieillard de cent ans pour le moins. Toutes ces 
choſes ſont au deſſus de la nature humaine telle 
qu'elle eſt aujourdhui. Saint Paul, dans ! Epitre 
aux Galates, dit que Sara eſt la figure de VEpliſe. 
Le Reverend Pere Don Calmet aſſure qu' Iſaac eſt la 
figure de Jeſus- Chriſt , & qu'on ne peut pas 8 
meprendre. | 
(92) On voit a la verite qu Abraham, tout 
d Prince qu'il Etait, ne poſſedait pas un pouce 
e terre en propre; & on ne concoit pas comment 
avec tant de troupes & tant de richeſſes, il n'avait 
pu acquerir le moindre terrein. Il faut qu'il achete 
une caverne pour enterrer ſa femme. On lui vend 
un champ & une caverne pour quatre - cent ſicles. 
Le ſicle a été Evalue à trois livres quatre ſous de 
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ABRAHAM, 7 — entendu cela, peſa Par- 
gent qu Ephrom ſui demandait & lui paya qua- 
tre· cent ſicles de monnoie courante publiquè. . 
Or Abraham &tait vieux de beaucoup de jours, 
11 dit au plus vieux ſerviteur de ſa maiſon, qui 
preſidait ſur les autres ſerviteurs: mets ta main 
ſous ma cuiſſe, afin que je t adjure au nom du 
ciel & de la terre que tu ne prendras aueune 
fille des Cananeens pour faire épouſer a mon 
fils; mais que tu iras dans la terre de ma family 
le, & que tu y prendras une fille pour mon fils 
Iſaac (93). . Ce ſerviteur mit dong 


notre monnoie. Ainſi quatre. cent ficles vau- 
draient douze · cent quatre » vingt Livres. Cela pa- 
raft EnormEment cher dans un pays auſſi ſterile & 
auſſi pauvre que celui d' Hebron, qui fait partie du 
deſert dont le Lac Aſphaltide eft entoure, & oh il 
ne parait pas qu'il y eut le moindre commerce, II 
eſt dit qu'il paya ces quatre - cent ſieles en bonne 
monnoie. courante. Mais non ſeulement il n'y avait 
point alors de monnoie dans le Canaan, mais ja- 
mais les 2 n'ont frappè de monnoie a leur coin. 
Il faut donc entendre que ces quatre · cent ficles 
avaient la valeur de la monnoie qui courait du 
temps que Vauteur ſacrè Ecrivait. Mais c'eſt encore 
une difficulte ; pujſqu'on ne connaiſſait point la 
monnoie au temps de Moyſe. 

- (93) Ce Serviteur, nommé Eliezer , mit done 
la main ſous la cuiſſe d' Abraham. Pluſieurs Savans 
pretendent que ce n'ctait pas ſous la cuiſſe, mais 
ſous les parties viriles, tres reverees par les Orien- 
taux, ſurtout dans les anciens temps, non ſeulement 
a cauſe de la circonciſion qui avait conſacrè ces par- 
ties a Dieu, mais parce qu'elles ſont la ſource de 
la propagation du genre humain, & le gage de la 
benediction du Seigneur. Par 7 il faut toujours 
entendre ces parties. Un chef ſorti de la cuiſſe de 
Juda ſignifie evidemment un chef ſorti de la ſemen- 
ce; ou de la partie virile de Juda. Abraham fit 
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Ia main ſous la cuiſſe d Abraham ſon maitre, & 
jura ſur ſon diſcours, Il prit dix chameaux 
des troupeaux de ſon maitre; il partit chargé 
des biens de ſon maitre, & alla en Meſopota- 
mie, à la ville de Nachor.......... „ eat 
arrive le ſoir, au temps ou les filles vont cher- 


cher de Veau (94, ) il vit Rebecca, fille de 


done jurer ſon ſerviteur qu'il ne prendrait point une 
Canancenne pour femme A Iſaac ſon fils. L'auteur 
ſaerè manque peu Poccafion d'inſinuer que les.habi- 
tans du pays ſont maudits, & de preparer a Vinva- 
— ue op Juifs firent de cette terre ſous Joſue & 
ous David. | 
(94) Il nous paraft toujours Etrange que les An- 
ciens faſſent travailler les filles des Princes, comme 
des Servantes : que, dans Homere, les filles du 
Roi de Corfou aillent en charrette faire la leſſive, 
Mais il faut conſidéèrer que ces pretendus Rois 
chantes par Homere, n'&taient que des poſſeſſeu 
de quelques villages; & qu'un homme qui raurait 
ur tout bien que Pile d'Itaque, ferait une mince 
figure a Paris & à Londres. Rebecca vient avec 
une cruche ſur ſon Epaule, & donne à boire aux 
chameaux, Eligzer lui preſente deux pendans de 
nez ou deux pendans doreilles d'or de deux ficles, 
Ce n'Etait qu'un preſent de ſix Livres huit ſous; - 
les preſens qu'on fait aujourd'hui 4 nas villageoi- 
ſes ſont beaucoup plus conſiderables. Les bracelets 
valaient trente- deux Livres, ce qui paraft plus 
honnète. II eſt inutile de remarquer fi les pendans 
Etaient pour les oreilles ou pour le nez. It eſt cer- 
tain que dans les pays chauds, où l'on ne ſe mouche 
preſque jamais, les femmes avaient des pendans de 
nez. Elles ſe feſaient percer le nez comme nos 
femmes ſe font percer les oreilles. Cette contume 
eſt encore etablie en Afrique, & dans Inde. 
Aben Eſra avoue qu'il y a tres loin du Canaan 
en Meſopotamie; & il s etonne qu' Abraham, ayant 
fait une fi prodigieuſe fortune en Canaan, étant de- 
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Bathuel, fils de Melca & de Nachor , frere 
d' Abraham, qui vint avec une cruche d' eau ſur 
Tepaule. C'etait une fille tres agrèable, une 
vierge tres belle qui n avait point connu d' hom- 
mes; & elle s en retournait a la maiſon avec ſa 
cruche. Le ſerviteur d' Abraham alla à elle & 
lui dit: donne - moi a boire de l'eau de ta cru- 
che; & elle lui dit: bois, mon bon Seigneur. 
Elle mit fa cruche ſur ſon bras; & apres qu'il 
eut bu, elle ajouta: je m'en vais tirer auſſi de 
eau du puits pour tes chameaux , afin qu' ils 
boivent tous Et apres que les 
chame aux eurent bu, le Serviteur tira deux 
pendans d'or pour le nez, qui peſaient deux 
{icles, & autant de bracelets, qui peſaient dix 
A Le ſerviteur d' Abraham dit 
au Maitre de la maiſon : je bénis le Dieu d'. A- 
braham mon maitre qui m'a conduit par le droit 
chemin, afin que je priſſe la fille du frere 4 


mon maitre pour femme a ſon fils . 
Puls Eliezer , ſerviteur d' Abraham, dit: 
renvoyez- moi, & que j aille a mon maitre.......... 


Les freres & la mere de Rebecca repondirent : 
que cette fille demeure au moins dix jours avec 
nous, & elle partira............ Et ils dirent, 


venu ſi puiſſant , ayant vaincu einq grands Rois avec 
ſes ſeuls valets, n'aic pas fait venir dans ſes Etats 
ſes parens & amis de Meſopotamie, & ne leur aft 
pas donne de grandes charges dans ſa maifon. 

Mr. Freret eſt encore plus Etonne, que ce grand 
Prince Abraham aft ètè fi pauvre, qu'il ne fut jamais 
poſſeſſeur d'une toiſe de terrein en Canaan, juſqu'a 
ce qu'il eut achetè un petit coin pour enterrer ſa 
femme, S'il était riche en troupeaux, dit M. 
Freret, que n'allait - il s'tablir lui & ſon fils dans 
la Meſopotamie, ob les paturages ſont fi bons? $'il 
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appellons la fille, & interrogeons ſa bouche 
(95). Etant appellee, elle vint; ils lui de- 
manderent, veux - tu partir avec cet homme ? 
Elle repondit , je partirai. Ils Tenvoyerent 
donc avec ſa nourice & le ſerviteur d Abraham 
& ſes compagnons, lui ſouhaittant proſperite , 
& lui diſant, tu es notre ſceur : puiſſes-tu crot- 
tre en mille & mille, & que ta ſemence poſſede 
es portes de tes ennemis (96). 

Aixs1 done Rebecca & ſes compagnes , 


' montees ſur des chameaux, ſuivirent cet hom- 


me qui sen retourna en grande diligence vers 
{on matr e Iſaac fit entrer Rebecca 
dans la tente de Sara fa mere (97); il la prit 
en femme, & il Taima tant que la douleur de 
la mort de ſa mere en fut temperee. 

Ox Abraham, prit une autre femme, nom- 
mce Cethura, qui lui enfanta Zamran, Jexan , 


favait les Cald&ens comme idolitres, les Canan&ens 
Etaient idolitres auſſi, & Rebecca était idolitre. 

M. Freret ne ſonge pas que Dieu avait promis le 
Canaan & la Meſopotamie aux Juifs, & qu'il fallaic 
s'6tablir vers le Lac de Sodome, avant de conque- 
rir les bords de I'Euphrate. 

( 95 ) On a obſerve que Rebecca voulut partir ſur 
le champ, fans demander la benediCion de ſes pere 
& mere, ſans faire le moindre compliment a ſa fa- 
mille. On a cru qu'elle avait une grande impatience 
d etre marice, Mais Vauteur ſacre n'etait pas oblige 
d*entrer dans tous ces details, 

( 96) Nouvelle infinuation que les Cananeens de- 
viendraient les ennemis des Juifs, apres avoir regu 
Jeur pere avec tant d'hoſpitalite, 

(97) I veut dire Ja tente qui avait appartenu à 
Sara: car il y avait trois ans que Sara était morte. 
Calmet dit qu' Abraham envoya chercher une fille 
pour ſon fils chez les Idolatres, parce que Jeſus« 
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Madan, Madian & Suhe (98). Or les jours 
d Abraham furent de cent ſoixante & quinze 
années; & il mourut de faibleſſe dans une bon- 
ne vieilleſſe, plein de jours, & il fut reuni a 
ſon peu ple Iſaac & Hmael ſes fils 
Penſevelirent dans la caverne double qui eſt dans 
le champ d Ephron fils de Schor T'Hetheen , 
vis-a-vis Mambre Iſaac, age de qua- 
rante ans, ayant done Epouſe Rebecca, fille 
de Bathuel le Syrien de Meſopotamie, & ſœur 
de Laban; Ifaac pria le Seigneur pour ſa fem- 
me, parce-qu'elle etait ſterile; & le Seigneur 
exaucga en feſant concevoir Rebecca. Mais 
les deux enfans, dont elle etait groſſe, ſe bat- 
taient dans ſon ventre un contre autre (99). 


Chriſt n'a point 8 lui - mème aux Gentils, mais 
qu'il y a envoye ſes Apdtres. 

(98) On croit que Ketura était Canan&enne, 
Cela ſerait Etrange, apres avoir dit tant de fois qu'il 
ne fallait point ſe marier a des Canancennes. Il eſt 
encor plus Etrange qu'il ſe ſoit remariè à deux - cents 
ans, Ou au moins a cent-quarante ans, d'autant plus 
que Sara elle- mème Vavait trouve trop vieux à cent 
ans pour engendrer. Cependant il fait encor ſix en- 
fans a Ketura, Ces fix enfans regnerent, dit- on, 
dans VArabie deſerte. Ce n'aurait pas Ct6 un fort 
beau royaume; mais il ſe trouverait par-la que les 
enfans de Ke&tura auraient ètè pourvus, dans le temps 
que les enfans de Sara, auxquels Dieu avait promis 
toute la terre, ne poſſedaient rien du tout. Ils ne 
ſe rendirent maſtres de la terre de Jerico que quatre- 
cent ſoixante & dix ans après, felon la computation 
hebraique. | 

(99 ) Il eſt difficile que deux enfans ſe battent 
dans une matrice, & ſurtout dans le commencement 
de la groſſeſſe. Une femme peut ſentir des dou- 
leurs; mois elle ne peut ſentir que ſes deux fils ſe 
battent, On ne dit point comment & où Rebecca 
alla conſulter le Seigneur ſur ce prodige; ni com- 
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Et elle dit: ſi cela eſt ainſi, pourquoi ai- js 


congu? Et elle alla conſulter le Seigneur, qui 
Jui dit: deux nations ſont. dans ton ventre , & 
deux peuples ſortiront de ta matrice; ils ſe diviz 
ſeront; un peuple ſurmontera autre, & le 


las grand ſera aſſujetti au plus petit. . 
L temps denfanter Etant venu, voila qu'on 
trouva deux jumeaux dans ſa matrice. Le pre- 
mier qui ſortit était roux & heriſſè de pai 

ail 


| (100), comme un manteau; ſon nom eſt Efaii ; 
1 


autre, ſortant auſſitöt, tenait ſon frere par le 
pied avec la main; & on Vappella Jacob. Iſaac 
avait ſoixante ans, ; ces deux petits na- 
quirent. Lorſqu'ils furent adultes , Eſaũ fut 
homme habile a la chaſſe & laboureur; Jacob; 
homme ſimple, habitait dans les tentes. 
Is AA c aimait Efaii, paree qu'il mangeait du 
gibier de ſa chaſſe; mais Rebecca aimait Ja- 
. . Un jour Jacob fit æeuire une 
fricaſſee; & Eſaũ, tant arrive fatigue des 
champs , lui dit: donne - moi, je ten prie, de 
cette frieaſſee rouſſe, parce que je ſuis tres 
fatigue. Ceſt pour cela qu'on Vappella depuis 
Efait le roux- Jacob luz dit 1 one 


ment Dieu lui rèpondit, deux 2 ſont dans ton 
yentrs, & Pun vaincra autre. II n'y avait point en- 
core d' endroiĩt privilegie 5 où l'on conſultat le Sei- 
eur: il apparaiſſait, quand it voulait; & cel 
probablement dans une de ces apparitions frequentes 
Rebecca le conſulta. " 
(100) Il eſt rare qu'un enfant naiſſe tout. velu. 
Eſaii en eſt le ſeul exemple. Il n'eſt pas moins ra⸗ 
re qu un enfant, en naiſſant, en tienne un autre par 
le pied. Ce ſont de ces choſes qui narrivent plus 
aujourd'hui, mais qui pouvaient arriver alors. 


(101) 
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ton droit daineſſe (101). Efaii repondit: je 
me meurs de faim : dequoi mon droit d'aine 
me ſcryira-t-il (102 )? Jure-le moi done, dit 
Jacob. Efaii le jura, & lui vendit fa primogeni-- 
ture; & ayant pris la fricaſſee de pain & de 
lentilles, il mangea & bu, & s en alla, ſe ſou- 
ciant peu d'avoir vendu fa primogeniture. 
On une grande famine èétant arrivee ſur la 
terre, après la famine arrivèe du temps d' Abra- 
ham, Iſaac Sen alla vers Abimeleck, Roi des 
Philiſtins, dans la ville de Gerar (103). Et 


(101) Il n'y avait pas encore de droit d' Arneſſe; 
puiſqu' il n'y avait point de loi poſitive. Ce reſt 
que très longtemps aprea , dans le Deuteronome, 
qu'on trouve que Vaine doit avoir une double por- 
tion, C'eſt - à - dire, le double de ce qu'il aurait df 
prendre, fi on avait partage également. On s'eſt 
encore ſervi de ce paſſage pour tacher de prouver 
que la Geneſe n'avait pu Etre ècrite que lorſque les 
Juifs eurent un code de loix. Mais en quelque temps 
qu'elle ait ErE Ecrite, elle eſt toujours infiniment 
reſpectable. | | 

( $f. La plupart des Peres ont condamns 
Eſaii, & ont juſtiſiè Jacob; quoi qu'il paraiſſe par 
le texte qu'Eſaii periſſait de faim, & que are 
abuſait de Vetac où il le voyait. Le nom de Jacob 
ſignifiait ſupplantateur. Il ſemble en effet qu'il me- 
ritait ce nom; puis qu'il ſupplanta toujours ſon 
frere. Il ne ſe contente pas de lui vendre ſes len- 
tilles ſi cherement , il le force de jurer qu'il renence 
a ſes droits pretendus; il le ruine pour un diner de 
lupins, & ce n'eſt pas le ſeul tort qu'il lui fera. II 
n'y a point de tribunal fur la terre, ou Jacob net 
etè condamne, 5 

(103) On a cru que la ville de Gerar ne ſigniſie 
que le paſſage de Gerar, le deſert de Gerar, & 
qu'il n'y a jamais cu de ville dans cette ſolitude, 
excepte Petra, qui eft beaucoup plus Join. Obſer- 
vez qu'il y a toujours famine dans ce malheurgux 
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Dieu lui apparut, & lui dit, ne deſcends point 
en Egypte, mais repoſe-toi dans la terre que je 
te dirai, & voyage dans cette terre; je ſerai 
avec toi; je te bemrat: car je donnerai a toi & 
a ta ſemence tous ces pays; j'accomplirai le 
ferment que j ai fait a Abraham ton pere (104). 
Je multiplierai ta ſemence comme les étoiles du 
ciel; je donnerai a ta poſterite toutes les terres; 
& toutes les nations de la terre ſeront benies 
en ta ſemence; & cela parce qu' Abraham a 
obei a ma voix, & qu il a obſerve mes precep- 
tes, mes ordonnances, mes ceremonies & mes 
D Iſaac demeura donc 
a Gerar. Les habitans de ce lieu Vinterrogeant | 
ſur ſa femme, il leur repondit, Ceſt ma ſœur 
(106): car il craignait d'avouer gu'elle Etait 


ys. Dieu ne donne point de pain à Ifaac, mais il 
lui donne des viſions. 

( 104 ) Remarquez que Pauteur ſacrè ne perd pas 
une ſeule occaſion de promettre à la horde hebrai- 
que, errante dans ces deſerts , 'Empire du monde 
entier. 

(105% Nous ne voyons point que Dieu ait don- 
ne de loi particuliere a Abraham; aucun precepte 
genéèral, excepte celui de la Circonciſion. 

(106) Voila le meme menſonge qu'on reproche 
a Abraham; & c'eſt pour la troiſieme fois. C'eſt 
dans le meme pays; c'eſt le meme Abimeleck, a ce 
qu'il paraſt; car il a je meme Capitaine de ſes ar- 
mees que du temps d' Abraham. Il enleve Rebecca, 
comme il avait enleve Sara ſa Belle - mere. Mais fi 
cela eſt, il y aura eu quatre - vingts ans, ſelon le 
comput hebraique, que cet Abimeleck avait enleve 
Sara, quoique ce comput ſoit encore tres fautif. 
Suppoſons qu'il eut alors trente ans: il y avait done 
quatre · vingts ans entre la menſonge d Abraham & 
je menſonge d' Iſaac; & Abimeleck avait alors cent- 
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ſa femme, penſant qu'ils le tueraient à cauſe 
de la beaute de ſa femme. Et comme ils avaient 
demeurè pluſieurs jours en ce lieu, Abimeleck, 
Roi des Philiſtins, ayant vu par la fenetre Iſaac 
qui careſſoit ſa femme, il le fit venir, & lui dit: 
il eſt clair qu'elle eſt ta femme; pourquoi as: tu 
menti en diſant qu'elle eſt ta ſeur? Iſaac repon- 
dit: j'ai eu peur qu'on ne me tuit, à cauſe 
delle. Abimeleck lui dit: pourquoi nous as- tu 
trompes ? Il $'en eſt peu fallu que quelqu'un 
nait couche avec ta femme ( 107), & tu 
nous aurais attire un grand peche. Et il fit une 
ordonnance a tout le peuple, diſant: quiconque 
touchera la femme de cet homme , mourra de 


mort. 
Or Iſaac ſema dans cette terre; & dans la 


meme année il recueillit le centuple (108). 


(107) Il ſemble toujours, par le texte, que les 
ens de Gerar reconnaiſſaient le meme Dieu qu' l ſaac 

Abraham. Nous marchons a chaque ligne ſur des 
difficultè's inſurmontables à notre faible entende- 
ment 

(108) On ne voit pas comment Iſaac put ſemer 
dans une terre qui n'etait pas a lui. On voit encore 
moins comment il put ſemer dans un deſert de ſable, 
tel que celui de Gerar. On ne comprend pas da- 
vantage comment il put avoir'une recolte de cent 

ur un. Les plus fertiles terres de PEgypte, de 
a Meſopotamie , de la Sicile, de la Chine, ont 
rarement produit vingt - cinq pour un: & quicon- 
que aurait de telles rècoltes poſſèderait des richeſſes 
immenſes. Les contes qu'on nous fait du terrein de 
Babylone, = produifait trois-cents pour un, font 
abſurdes. II arrive ſouvent que dans un jardin un 
grain de bled, tombè par hazard, en produiſe une 
centaine & davantage; mais jamais cela n'eſt arrive 
dans un Champ entier. * 

Ry od 2 
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Et le Seigneur le benit , & il s enrichit, profi- 
tant de plus en plus, & devint très grand. Et 
il eut beaucoup de brebis, & de grands trou- 
peaux, & de ſerviteurs, & de ſervantes. Les 
Philiſtins, lui portant beaucoup d' envie, ils bou- 
cherent avec de la terre tous les puits que ſon 
pere Abraham avait creuſes. Abimeleck Jui me- 
me dit a Iſaac: retire-toi de nous; car tu es 
devenu plus puiſſant que nous. Et Iſaac sen 
allant vint au torrent de Gerar & y habita, & 
y fit de nouveau creuſer les puts que les gens 
de ſon pere y avaient creuſes. Et ayant creuſe 
dans le torrent, ils y trouverent de l'eau vive 
(109). Mais il y eut encore une querelle entre 
les Paſteurs de Gerar & les Paſteurs d' Iſaac, 
diſant cette eau eſt à nous C290 ). Ceſt pour- 
quoi Iſaac appella ce puits le puits de la calom- 
3 Et les ſerviteurs d' Iſaac vin- 
rent lui dire qu'ils avaient trouvè un puits; 
c' eſt pourquoi Iſaac nomma ce puits l'abondan- 
A . 


(109) II n'y a point de torrent dans ce pays, fi 
ce n'eſt quelques filets d'eau ſaumitre qui 8'echap- 
pent quelquefois des puits qu'on a creuſes lorſque 
le Lac Aſphaltide étant enfle, & ſe filtrant dans la 
terre, en fait ſortir ces eaux, dont à peine les 
hommes & les animaux peuvent boire. Les Cara- 
vanes, qui paſſent par ce deſert, ſont obligees de 
porter de Peau dans des outres. Quand ils ont trou- 
ve par hazard un puits, ils le cachent tres ſoigneuſe- Wh | 
ment. Et il y a eu pluũeurs voyageurs que la ſoif Ml | 
a fait mourir dans ce pays inhabitable. 

(110) Ces diſputes continuelles pour un puits 
confirment ce que nous venons de dire ſur la diſette 
d' eau & ſur la fterilite du pays. 


unge 
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Ex Efaii, age de quarante ans, Epouſa 
Judith, fille de Beri hetheen (111); & Baſa- 
math, fille d'Elon du meme lieu, qui toutes 
deux offenſerent Iſaac & Rebecca. 

Isaac, devenu vieux, ſes yeux $'obſcurci- 
rent, il ne pouvait plus voir. Il appella donc 
Efaii ſon fils ainè, & lui dit: mon fils! Eſaũ 
repondit, me voila. Son pere lui dit: tu vois 
que je ſuis vieux, & que j ignore le jour de ma 
mort. Prends ton carquois & ton are; va. t- en 
aux champs ; apporte moi ce que tu auras pris; 
fais m'en un ragoſit, comme tu ſais que je les 
aime; apporte le moi, afin que jen mange, 
& que mon ame te beniſſe avant que je meure. 
Rebecca, ayant entendu cela, & qu Eſaũ etait 
aux champs ſelon l'ordre de ſon pere, dit 2 
Jacob ſon fils: j'ai entendu Iſaac ton pere qui 
diſait a ton frere Efaii, apporte - moi de ta chas- 
ſe, fais en un ragodt afin que j en mange, & 
que je te benifſe devant le Seigneur avant de 
mourir. Suis donc mes conſeils, va t'en au 
troupeau; apporte- moĩ deux des meilleurs che- 
vreaux, afin que j'en faſſe a ton pere un plat 
que je ſais qu'il aime. Et quand tu les auras 
apportes & qu'il en aura mange, qu il te benis- 
ſe avant qu'il meure. Jacob lui rèpondit: tu 
ſais que mon frere eſt tout velu (112), & que 


(III) Malgre les defenſes poſitives du Seigneur 
MEAN des les Canan ennes, voila pourtant 
Eſaii qui en Epouſe deux à la fois, & Dieu ne lui en 
fait nulle réprimande. Pau 

(112) Cette ſupercherie de Rebecca & de Hep 
eſt regardèe comme tres criminelle; mais le ſucces 
n'en eſt pas concevable. Jl parait impoſſible qu”I- 
ſaac , ayant reconnu la voix de Jacob, ait été 
trompè par la peau de chevreau dont Rebecca avait 
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Jai la peau douce. Si mon pere vient a me ta. 
ter, je crains qu'il ne penſe que j'ai voulu le 
tromper, & que je n'attire ſur moi ſa maledic- 
tion au lieu de ſabenediction. Rebecca lui dit: 
que cette malediction ſoit ſur moi, mon fils: 
entends ſeulement ma voix, & apporte ce que 
Jai dit, II y alla, 1] Tapporta à ſa mere, qui 

repara le ragoũt que ſon pere aimait (113). 
Elle habilla Jacob des bons habits d'Efaii , qu'el- Þ 
le avait à la maiſon; elle lui couvrit les mains 
& le cou avec les peaux des chevreaux, puis 
lui donna la fricaſſèee & les pains qu elle avait 
cuits. Jacob, les ayant apportes a Iſaac, lui 
dit, mon pere! Iſaac repondit, qui es- tu, mon 
fils? Jacob repondit : je ſuis Efaii; j'ai fait ce 

ue tu mas commandè: leve - toi, aſſieds- toi, 
mange de ma chaſſe, afin que ton ame me benis- 
ſe. Iſaac dit a ſon fils: comment as- tu pu ſi- 
tot trouver du gibier? Jacob repondit : la vo- 
lontè de Dieu a ete que je trouvaſſe ſur le champ 


couvert les mains de ce fils puine. Quelque poilu 
que fut Eſaii, ſa peau ne pouyait reſſembler à celle 
d'un chevreau. L'odeur de la peau d'un animal 
fraichement tue devait fe faire ſentir. Iſaac devait 
trouver que les mains de ſon fils n'avaient point 
d'ongles. La voix de Jacob devait Vinſtruire aſſez 
de la tromperie; il devait tater le reſte du corps. 
Il n'y a perſonne qui puiſſe ſe laiſſer prendre à un 
8 | -— cx | 8 , 

I13 ecca parait encor plus mechante que 
Jacob: c'eſt elle qui prepare toute la fraude : 1 
elle accompliſſait les decrets de la Providence ſans le 
ſavoir. On punirait dans nos tribunaux Jacob & 
Rebecca, comme ayant commis un crime de faux. 
Mais la Sainte Ecriture n'eſt pas faite comme nos 
loix humaines. Jacob exEcutait les arrèts divins , 
meme par ſes fautes. Fines 
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du gibier. Ifaac dit: approche · toĩ que je te 
couche, & que je m aſſure fi tu es mon fils ou 
non. Jacob s' approcha de ſon pere; & Iſaac, 
Tayant tate , dit: la voix eſt la voix de Jacob, 
mais les mains ſont les mains d'Efaii ; & il ne le 
connut point, parce que ſes mains, étant ves» 
lues, parurent ſemblables a celles de ſon fils aine, 
II le bemit done, & lui dit: es- tu mon fils 
Eſaii ? Jacob repondit: je le ſuis. Ifaac dit: 
apporte - moi done de ta chaſſe, mon fils; afin 
que mon ame te bèniſſe. Jacob lui preſenta 
done a manger ; il lui preſenta auſſi du vin qu'il 
but, & lui dit: approche-toi de moi & baiſe- 
moi, mon fils; & il s approcha, & baiſa Iſaac, 
qui, ayant ſenti l'odeur de ſes habits, lui dit en 
le béniſſant: yoila l'odeur de mon fils, comme 
odeur d'un champ tout plein beni du Seigneur. 

Er il dit (114): Que Dieu te donne de la 
roſce du ciel, & de la graiſſe de la terre, abon- 
dance de bled & de vin! Que les peuples te 
ſervent! Que les Tribus t'adorent! Sois le Sei - 
gneur de tes freres! Que les enfans de ta mere 
ſoient courbes devant toe A pet 
ne Iſaac avait fin! ſon diſcours, que Jacob etant 


(114) On demande encore comment Dieu put 
attacher ſes benedifions à celles d' Iſaac, extor- 
quees par une fraude fi puniſſable & ſi aiſèe a d8- 
couvrir ? C'eſt rendre Dieu eſclave d'une vaine cõ- 
remonie, qui n'a, par elle-m@me, aucune force. 
La benediQtion d'un pere n'eſt autre choſe qu'un ſous» 
hait pour le bonheur de ſon fils. Tout cela, encore 
une fois, Etonne l'eſprit humain, qui n'a, comme 
nous Vavons dit ſouvent , d'autre parti a prendre 
que de ſoumettre fa raiſon à la Foi. Car puiſque 
la Sainte Egliſe, en abhorrant les Juifs & le Judals- 
me, adopte poùrtant toute leur hiſtoire , il faut 
croire aveuglèment toute cette hiſtoire. 
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ſorti, Efaii arriva, apportant a ſon pere la fri- 
caſſèe de ſa chaſſe, en lui diſant: leve-tro1, mon 
pere, afin que tu manges de la chaſſe de ton 
fils, & que ton ame me benifſe, Iſaac lui dit: 
qui es- tu? Efaii repondit: je ſuis ton premier- 
ne Efaii. Iſaac fut tout Epouvante & tout ſtu- 
pefic; & admirant la choſe plus qu'on ne peut 
croire, il dit: qui eſt donc celui qui m'a appor- 
te de la chaſſe? Jai mange de tout avant que 
tu vinſſes; je Tai beni, & il ſera beni. Efaii, 
ayant entendu ce diſcours, ſe mit a braire d'une 
grande clameur; & conſternè il dit: beni-moi 
auſſi, mon pere. Iſaac dit: ton frere eſt venu 
frauduleuſement, & a attrape ta benedittion, 
Eſaii repartit : c'eſt juſtement qu'on Tappelle 
Jacob; car il m'a ſupplante deux fois; il m'a 
pris mon droit d'aineſſe , & a preſent il me 
derobe ta benediction. Ny a- t- il point auſſi 
de benediftion pour moi (115)? Iſaac repon- 


115) Efaii a toujours raiſon: cependant ſon pe- 
rb 40 qu'il ſervira jacob. Eſaũ ne fut point _ 
ſujetti a Jacob. Une partie de ceux qu'on croit les 
deſcendans d'Efaii- furent vaincus à la verite par la 
race des Aſmoneens ;z mais ils prirent toujours leur 
revanche. Ils aiderent Nabucodonoſor à ruiner 

eruſalem. Ils ſe joignirent aux Romains. Herode 
dumeen fut cree, par les Romains, Roi des ]uifs, 
& longtemps apres ils s'aſſocierent aux Arabes dc 
Mahomet. Ils aiderent Omar, & enſuite Saladin, à 
prendre Jeruſalem ; ils en ſont encore les maitres en 
partie; & ils ont bãti une belle Moſquee ſur les 
memes fondemens qu*'Herode avait ètablis pour ele- 
ver ſon ſuperbe temple. Ils partagent avec les 
Turcs toute la Seigneurie de ce pays, depuis Joppe 
juſqu'à Damas. Ainſi, preſque dans tous les temps, 
C'eſt la race d'Eſaii qui a eEce veritablement bènite; 
& celle de Jacob a Ete tellement infortunte, que 
les deux Tribus & demi qui lui reſterent ſont 
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dit: je Jai Etabli ton maitre, & je lui ai ſou- 
mis tous ſes freres; il aura du bled & du vin: 

ue puis- je, après cela, faire pour toi? Efaii 
Ar: Pere, n'as - tu 1 benediction? Benis- 
moi, je ten prie. Et il pleurait en jettant de 
grands cris. 

Is AAc emu lui dit: eh bien! Dans la graiſſe 
de la terre & dans la roſèe du ciel ſera ta bene- 
diction. Tu vivras de ton Epee; & tu ſerviras 
ton frere; & le temps viendra que tu ſecoueras 
le joug de ton cou | 

Jacos, etant arrive en un certain endroit, 
& voulant s'y repoſer apres le ſoleil couche , 
prit une pierre, la mit ſous ſa tete, & il dormit 
en ce lieu. Il vit en ſonge une echelle appuyee 
d'un bout ſur la terre, & l'autre bout touchait 
au ciel. Les Anges de Dieu montaient. & des- 
cendaient par cette cchelle ; & Dieu était ap- 
puyè ſur le haut de Techelle, lui diſant: je ſuis 
le Seigneur de ton pere Abraham , & Dieu 
d'Iſaac: je te donnerai la terre ou tu dors, 2 
toi & a ta ſemence; & ta ſemence ſera comme 


aujourd'hui auſſi errantes, auſſi diſperſèes, & beau- 
coup plus meprifees que les anciens Parſis, & que 
ne ont été les reſtes des Pretres Iſiaques. 


Avis DE ILE DIT EU. 


Ici le Commentateur Seſt arritt ; & celui qui lui a 
fuccedes, voyant que cet ouvrage ſerait trop volumineux , 
ſi on continuait d traduire & d commenter ainſi preſque 
tout Vancien & le nouveau Teſtament, s'eſt reſtraint 
ne donner que les principauæ endroits , qui ſemblent 
exiger des notes, en liant ſeulement par des tranſitions 
le precis de la Bible, & en conjervant le texte, ſans 
jamais Palterer, | 
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la pouſſiere de la terre 05 Je te donneraf 

FPoccident, Torient, le nord & le midi: toutes 
les nations ſeront benies en toi, & en ta ſemen- 
ce: je feral ton conducteur par- tout où tu iras. 

Jacos stant eveille, dit: vraiment le Sei- 
gneur eft en ce lieu, & je n' en ſavais rien; & 
tout Epouvante il dit: Que ce lieu eſt terrible! 
C'eſt KE de Dieu, & la porte du ciel. 
Jacob, ſe levant donc le matin, prit la pierre 
qu'il avait miſe ſous fa tete; il V'erigea en monu- 
ment, repandant de Thuile ſur elle; il appella 
Bethel la ville qui ſe nommait auparavant Luz 
(117); & il fit un vœu au Seigneur, difant: 


(116) Les ſavants Critiques en hiſtoires ancien- 
nes remarquent que toutes les nations avaient des 
oracles, des propheties, & meme des taliſmans, qui 
leur aſſuraient l' empire de la terre entiere. Chacune 
appellait Punivers le peu qu'elle connaiſſait autour 
delle. Et depuis PEuphrate juſqu'à la mer mèdi- 
terrance, & meme dans la Grece, tout peuple qui 
avait biti une ville l'appellait la ville de Dieu, la 
ville ſainte, qui devait ſubjuguer toutes les autres. 
Cette ſuperſtition s tendit enſuite juſques chez les 
Romains. Rome eut ſon bouclier facre qui tomba 
du ciel, comme Troye eut ſon Palladium. Les 
Hebreux, | n'ayant alors ni ville, ni m&me aucune 
poſſeſſion en propre, & etant des Arabes vagabonds, 
qui paiſſaient quelques troupeaux dans des deſerts , 
virent Dieu au haut d'une Echelle; & ces viſions de 
Dieu, qui leur parlait au plus haut de cette Echelle, 
leur tinrent lieu des oracles & des monumens dont 
les autres peuples ſe vanterent. Dieu daigna tou- 
jours ſe proportionner , comme nous Pavons deja 
fit , a la ſimplicite groſſiere & barbare de la horde 
juive, qui cherchait a imiter, comme elle pouvait, 
Jes nations voiſines. | | 

C117) I 7 avait alors ni ville de Luz, ni 
ville de Bethel dans ce deſert. Bethel ſignifie en 


Chaldeen habication de Dieu, comme Babel, Balbec, 
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Dieu demeure avec moi; $'il me conduit dans 
mes voyages, s'il me donne du pain pour man- 
ger & des habits pour me couvrir, & ſi je re- 
viens ſain & ſauf chez mon pere, le Seigneur 
alors ſera mon Dieu (118); & cette pierre, 
que j'ai Erigee en monument, s'appellera la 
Maiſon de Dieu; & je te donnerai la dixme de 
ce que tu mauras donné (119). 


& tant d'autres villes de Syrie. C'eſt ce qui a fait 
croire a pluſieurs Critiques que la Geneſe fut Ecrite 
longtemps apres Vetabliſſement des Arabes hebreux 
dans la Paleſtine. Beth étant un mot qui fignifie 
habitation, il y a un nombre prodigieux de villes, 
dont le nom commence par Beth. 

A Vegard de la pierre ſervant de monument, c'eſt 
encore un uſage de la plus haute antiquite. On ap- 
pellait ces monumens groſſiers Bethilles, ſoit pour 
marquer des bornes, ſoit pour indiquer des routes. 
Elles Etaient reputees conſacrèes, les unes au ſoleil, 
les autres à la lune ou aux planetes. Les ſtatues ne 
furent ſubſtituèes a ces pierres que longtemps apres. 
Sanconiaton parle des Bethilles, qui ètaient deja ſa- 
cr6es de ſon temps. 

(118) Ce vœu de Jacob a paru fort ſingulier 
aux Critiques: Fe t'adorerai, ſi tu me donnes du pain 
& un habit Cc, ſemble dire: Je ne Fadorerai pas, 
fi tu ne me donnes rien. Les prophanes ont com- 
parè ce diſcours de Jacob aux uſages de ces peuples 
qui jettaient leurs idoles dans Ja riviere, lorſqu'elles 
ne leur avaient pas accorde de la pluie. Les me- 
mes Critiques ont dit que ces paroles de Ja 
Etaient tout-a-fait dans ſon caraãctere, & qu'il feſait 
toujours bien ſes marches. Dok | 

( 119) Les memes Critiques ont obſerve, qu'il eſt 

arle deja deux fois de dixmes offertes au Seigneur; 
a premiere, quand Abraham donne la dixme $3 
NMelchiſedec, Pretre, Roi de Salem; & la ſeconde, 
quand Jacob promet la dixme de tout ce qu'il ga- 
guera: ce qui a fait conjecturer mal · à · propos que, 
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Jacos, étant done parti de ce lieu, il vit 
un puits dans un champ, pres duquel étaient 
- couches trois troupeaux de Brebis. Rachel arri- 
va avec les troupeaux de ſon pere: car elle 

ardait ſes moutons. . Il abreuva ſon troupeau, 
I. baiſa Rachel, & lui dit qu'il etait le frere de 
ſon pere & le fils de Rebecca. Or Laban avait 
deux filles, Tainèe était Lia, & la cadette etait 
Rachel mais Lia avait les yeux chaſſieux, & 
Rachel <tait belle & bien faite. Jacob I'aima 
& dit a Laban: je te ſervirai ſept ans pour 
Rachel, la plus jeune de tes filles. Laban lui 
dit: il vaut mieux que je te la donne qu'a un 
autre; demeure avec moi. Jacob ſervit done 
Laban ſept ans pour Rachel; & il dit à Laban: 
donne - moi ma femme; mon temps eſt accom- 
pli; je veux entrer à ma femme (120). 

LABAN invita grand nombre de ſes amis au 
feſtin, & fit les noces. Mais le ſoir il lui ame- 
na Lia au lieu de Rachel (121); & Jacob ne 


cette hiſtoire avait EteE compoſce par quelqu'un qui 
recevait la dixme. | 

(120) Ce marche fait par Jacob avec Laban fait 
voir evidemment que Jacob n'avait rien, & que 
Laban avait tres peu de choſe. L'un ſe fait valet 
pendant ſept ans pour avoir une fille; & l'autre 

ne donne à ſa fille aucune dot. Un pareil mariage 
ne ſemble pas preſager 'Empire de la terre entie- 
re que Dieu avait promis tant de fois a Abraham , 
A Iſaac & a Jacob. 

(121) Jacob, qui avait trompe ſon pere, trou- 
ve ici un Beau-Pere qui le trompe a ſon tour. Mais 
on ne concoit plus comment Jacob ne $'apper- 
cut pas de la friponnerie de Laban, en couchant 
avec Lia, qu'on ne concoit comment Iſaac ne s' 
tait pas appergu de la fripponnerie de Jacob. On 
n'attraperait perſonne aujourd'hui avec de pareilles 
fraudes; mais ces temps-la n'ctaient pas les notres, 
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s en appercut que le lendemain matin. II dit à 
ſon Beau- Pere: pourquoi as- tu fait cela? Ne 
rai-je pas ſervi pour Rachel? Pourquoi m'as- 
tu trompe ? Laban repondit : ce n' eſt pas no- 
tre coutume dans ce lieu de marier les jeunes 
filles avant les ainèes. Acheve ta premiere ſe- 
maine le mariage avec Lia, & je te donnerat 
Rachel pour un nouveau travail de ſept ans. 

Jacos accepta la propoſition ; & au bout 
de la ſemaine 1] épouſa Rachel. Et Jacob, 
aiant fait les noces avec Rachel qu'il aimait, 
ſervit encore Laban pendant ſept autres annees ; 

122). | 
255 Dieu, voyant que Jacob meprifait 
Lia, ouvrit ſa matrice, tandis que Rachel de- 
meurait ſterile. Lia fit quatre enfans de ſuite, 
Ruben, Simeon, Levi & Juda. 

RACHEL dit a ſon mari: fais-moi des en- 
fans, ou je mourrai. Jacob en colere repon- 
dit; me prens - tu done pour un Dieu? Eſt-ce 
moi qui t'0te le fruit de ton ventre? Rachel 
lui dit: Jai Bala ma ſervante; entre dans elle 
(123); qu'elle enfante ſur mes genoux, & que 


\ 


(122) Voila donc Jacob, le pere de la nation 
jJuive, qui fe fait valet pendant quatorze ans pour 
avoir une femme. Les origines de toutes les nations 
ſont petites & barbares, mais il n'en eſt aucune 
qui reſſemble à celle · ci. 

(123) Non ſeulement Jacob épouſe à la fois 
deux ſœurs, dans un temps où Pon 1 que la 
terre était tres peuplee; mais il joint a cet inceſte 
I'incontinence de coucher avec la ſervante de Ra- 
chel, & enſuite avec la ſervante de Lia. On a 
prètendu que tout cela était permis par les coutu- 
mes des Juifs; mais il n'y a point de loi poſitive qui 
le diſe; nous n'en avons que des exemples. On 
Epouſait les deux ſœurs; on Epouſaic ſa propre 


j'aie des fils d'elle. Et Jacob, aiant pris Ba- 
la, elle aceoucha de Dan. Bala fit encore un 
autre enfant; & Rachel dit: le Seigeur m'a 
fait combattre contre ma ſœur; c'eſt pourquoi 
le nom de cet enfant ſera Nephtali. 

LIA, voyant qu'elle ne feſait plus d' enfans, 
donna Zelpha ſa ſervante à ſon mari; & Zel- 
pha, aiant accouche, Lia dit: cela eſt heureux 
& appella l'enfant Gad. Zelpha accoucha en- 
core, & Lia dit: ceci eſt encor plus heureux; 
C'eſt pourquoi on appellera enfant Azer. 

Ox Ruben, étant alle dans les champs pen- 
dant la moiſſon du froment, il trouva des man- 
dragores (124). Rachel eut envie d'en man- 
ger, & dit a Lia: donne moi de tes mandrago- 
res. Lia repondit; neſt - ce pas aſſeʒ que tu 


ſeur; on couchait avec ſes ſervantes. Telles 
Etaient les mœurs juives; nos loix ſont différentes. 
(124) Dans des temps tres poſterieurs, les ra- 
eines de mandragores ont paſſe pour &tre prolifiques. 
C'eſt une erreur de Vancienne Medecine ; c'eſt ainſi 
u'on a cru que le Satyrion & les mouches cantari- 
es excitaient a la copulation ; mais de pareilles 
reveries ne furent debitees que dans les grandes 
villes, ob la debauche payait le charlataniſme. C'eſt 
encore une des raiſons qui ont fait penſer aux Criti- 
ques que les evenemens de la Geneſe n'avaient pu 
arriver, & qu'ils n'avaient pu Etre Ecrits dans le 
temps ou Pon fait vivre Moyſe: mais cette critique 
nous paraſt la plus faible de toutes. Nous penſons 
que des gardeurs de moutons & de chevres, tels 
qu'on nous peint les Patriarches, pouvaient avoir 
imagine Ja pretendue propriete des mandragores tout 
auſſi bien que les charlatans des grandes villes Ces 
lantes chevelues pouvaient Etre aiſèment taillées en 
figures d hommes & de femmes avec les parties de 
la copulation ; & peut - ètre eſt- ce la premiere 
origine des Priapcs. 


maies pris mon mari, ſans youloir encore man- 
ger mes mandragores que mon fils m'a appor- 
tces ? Rachel lui dit: eh bien, je te cede mon 
mari; qu'il dorme avec toi cette nuit, & don- 
ne- moi de tes mandragores (125). 

LIA alla done au devant de Jacob qui reve- 
nait des champs, & lui dit: tu entreras dans 
moi cette nuit; parce que je t'aĩ achete pour 
prix de mes mandragores. Et Jacob coucha 
avec elle cette nuit-la. Dieu ecouta la priere 
de Lia; elle fit un cinquieme fils, & elle dit: 
Dieu m'a donne ma recompenſe , parce que j a 
donne ma ſervante a mon mari (126). 


(125) Tous ces marches ſont aſſez ſinguliers. 
Efaii cede ſon droit d'aineſſe pour un plat de lentil- 
les, & Rachel cede ſon mari a ſa ſœur pour une 
racine qui reſſemble imparfaitement au membre viril. 
Quelques perſonnes ont été ſcandaliſèes de toutes 
ccs hiſtoires; elles les ont priſes pour des fables 
groſſieres, inventces par des Arabes groſſiers, aux 
d&pens de la raiſon, de la bienſeance & de la vrai- 
ſemblance. Elles n'ont pas ſonge combien ces temps- 
la etajent differents des nôtres; elles ont voulu ju- 
ger des mceurs de PArabie par les mœurs de Lon- 
dres & de Paris: ce qui n'eſt ni honnete ni vraiſem- 
blable de notre temps, a pu Etre Pun & Vautre dans 
les temps qu'on nomme heroiques. Nous voyons 
des choſes non moins extraordinaires dans toute la 
mythologie grecque & dans les fables arabes. Nous 
Favons déjà dit, & nous devons le repeter ; ce qui 

fut bon alors, ne Veſt plus. 

(126) On croirait en effet que les mandragores 
opererent dans Rachel; puiſqu'elle congut un fils 
apres en avoir mange, & qu'elle en remercia le Sei- 
gneur, Cette popriete des mandragores a Ete ſuppo« 
ice chez toutes les nations & dans tous les temps. 
On fait que Machiavel a fait une Comedie Etablie 
ſur ce prejuge vulgaire. : 


80 e 


Jacos apres cela dit a ſon Beau - Pere: tu 
ſais comme je tai ſervi; tu Etais pauvre avant 
que je vinſſe a toĩ; maintenant tu es devenu 
riche; il eſt juſte que je penſe auſſi a mes affai- 
res. Je ſerai encore ton valet, paiſſant tes trou- 
peaux. Mettons à part toutes les brebis tache- 
tees & marquees de diverſes couleurs; & des- 
ormais toutes les brebis & les chevres qui 
naitront bigarrees ſeront a moi; & celles qui 
naitrotent d'une ſeule couleur me convain- 
craient de tavoir friponne. Laban dit: j'y 
conſens. Or Jacob prit des branches de peu- 
plier , d'amandier & de plane toutes vertes, les 
depouilla d'une partie de leur ecorce, enſorte 
qu elles ctatent vertes & blanches. Lors donc 
que les brebis & les chevres etaient couvertes 
au printemps par les males, Jacob mettait ces 
branches bigarrees ſur les abreuvoirs, afin que 
les femelles conguſſent des petits bigarres. Par 
ce moyen Jacob devint très riche: il eut beau- 
coup troupeaux, de valets & de ſervantes, 


de chameaux & d'anes (127). | 
OR 


(127) »» Quoiquen diſe le texte, cette nouvel- 
as ude de Jacob ne devait pas Fenrichir. II y 
'»» a eu des hommes aſſez ſimples pour eſſayer cette 
„ methode; ils n'y ont pas plus reuffi que ceux qui 
„ ont voulu faire naftre des abeilles du cuir d'un 
„ taureau, & une verminiere du ſang de bocuf. 
„Toutes ces recettes ſont auſſi ridicules que la 
„ multiplication du bled qu'on trouve dans la Mai- 
31 ſon- Ruſtique, & dans le Petit - Albert. &'il ſuffi- 
35 fair de mettre des couleurs devant les yeux des 
„ femelles pour avoir des petits de meme couleur, 
55 toutes les vaches produiraient des veaux verds ; 
„ & tous les agneaux, dont Jes meres paiſſent 
„ Therbe verte, ſeraient verds auffi, Toutes les 

33 femmes, 
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On Jacob, aiant entendu les enfans de La- 
ban qui diſaient, Jacob a vole tout ce qui etait 
à notre pere; & le Seigneur aiant dit ſur - tout 
à Jacob, ſauve- toi dans le pays de tes peres 
& vers ta parente & je ſerai avec toi; il appel- 
ja Rachel & Lia, les fit monter ſur des cha- 
meaux, & partit. Et prenant tous ſes meubles 
avec ſes troupeaux, il alla vers Iſaac ſon pere 
au pays de Canaan, Aiant paſſe TEuphrate , 

Laban le pourſuivit pendant ſept jours, & at- 
teignit enfin vers la montagne de Galaad. Mais 
Dieu apparut en ſonge a Laban , & lui dit: 
garde · toi bien de rien dire contre Jacob (128). 


„ femmes, qui auraient vu des roſiers; auraient 
„ des familles couleur de rofe. Cette particularité 
„de Vhiſtojire de Jacob prouve ſeulement que ce 
„ préjugè impertinent eſt tres ancien. Rien n'eſt (i 
„ ancien que Perreur en tout genre. Calmet croit 
,, rendre cette recette recevable, en alleguant Ve+ 
„ xemple de quelques merles blancs. Nous lui don- 
4» nerons un merle blanc; quand il nous fera voir 


„ des moutons verds“. 9 dg Su 
Cette remarque eſt de Mr. Freret. Nous la don- 


nons telle que nous l'avons trouvee, Elle eſt bonne 
en phyſique, & mauvaiſe en theologie. | 
(128) ll y a bien des choſes dignes d obſerva- 
tion. D'abord Dieu defend à Abraham, à Iſaac & 
a Jacob d'epouſer des filles idolatres; & tous trois; 
par l'ordre de Dieu m&me, Epouſent des filles ido- 
litres: car ils Epouſent leurs parentes idolatres pe- 
tites· filles de Tharè Potier de terre, feſeur d'idoles. 
Laban eſt idolatre. Rachel & Lia ſont idolatres. 
Enſuite Laban & Jacob ſon gendre ne ſont occu- 
pes, pendant vingt ans; qu'à ſe tromper l'un l'autre. 
Jacob venfuit avec ſes femmes & ſes concubines, 
comme un voleur; & il tratne de 'Euphrate avec 
lui douze enfans qui ſont les douze Patriarches qu'il 
eus des deux ſœurs & de leurs deux ſervantes. 
F | | 


Tome 1. | 
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Ox Laban étant alle tondre ſes brebis, 
vF Rachel, avant de $enfuir, avait pris ce temps 
2z pour voler les Theraphim , les idoles de ſon 
| 2 Et Laban, ayant enfin atteint Jacob, 
| ui dit: je pourrais te punir; mais le Dieu de 
ton pere m'a dit hier: prends garde de moleſter 
Jacob. Eh bien! veux-tu t'en aller voir ton 
pere Iſaac? ſoit; mais pourquoi m'as- tu vole 
mes Dieux? Jacob lui repondit: je craignais 
que tu ne m'enlevaſſes tes filles par violence; 
mais, pour tes Dieux, je conſens qu'on faſſe 
mourir celui qui les aura voles (129). 


Dieu prend ſon parti, & avertit Laban Vidolitre de 
ne point moleſter Jacob. C'eſt, dit · on, une figu- 
re de TEgliſe Chretienne. Nous reſpectons cette 
fi ure, & nous ne ſommes ni aſſez ſavants pour la 
eomprendre, ni aſſez temeraires pour entrer dans 
les jugemens de Dieu. 

C129) On ne voit dans toute cette hiſtoire que 
des larcins. L'idolatre Rachel, quoiqu'elle ſoit la 
figure de PEgliſe, vole les Theraphim, les idoles de 
fon pere. Etait · ce pour les adorer ? pour avoir 
une ſauvegarde contre les recherches? Elle feint 
d'avoir ſes ordinaires pour ne ſe point lever devant 
Laban; comme ſi ung femme, qui paſſait ſa vie a 
garder les troupeaux, ne pouvait ſe lever dans le 
temps de ſes regles. = rt | 

On demande ce que c'etait que ces Theraphim ? 
C*&taient ſans doute de ces petites idoves , telles 

ven feſait Thare le Potier; c'etaient des Penates. 

es hommes de tous Jes temps & de tous les pays 
ont Ete aſſez fous pour avoir chez eux de petites 
figures, des anneaux, des amulettes, des images, 
des caracteres auxquels ils attachaient une vertu 
ſecrette. Le pieux Enèe, en fuyant de Troye au 
milieu des flammes, ne manque pas d' emporter avec 
. Jai ſes Theraphim, ſes Penates, ſes petits Dieux. 
Quand Genſeric, Totila & le Connetable de Bour- 


| 
bon, prirent Rome, les vieilles femmes emportaient 
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LABAN entra donc dans les tentes de, Jacob, 
de Lia, & des ſervantes, & ne trouva rien. Et 
(tant entre. dans les tentes de Rachel, elle 
cacha promptemement les idoles ſous le bat 
{un chameau, s'aſſit deſſus & dit a ſon pere: 
ne te fache pas, mon pere, ſi je ne puis me 
lever: car j ai mes ordinaires. Alors Jacob & 
Laban ſe querellerent & fe racommoderent, 
puis firent un pate enſemble. Ils Eleverent un 
monceau de pierres pour ſervir de temoigna- 
ge, & Tappellerent le monceau du temonn , 
chacun dans ſa Langue. | 
Comme il etait ſeul en chemin pendant la 
nuit, voict qu'un phantome lutta contre lui du 
ſoir juſqu'au matin; & ce phantome,' ne pou- 
vant le terraſſer, lui frappa le nerf de la cuiſſe 
qui ſe ſecha auſſitot, & le phantome, ayant 
ainſi frappe, lui dit: laiſſe · moi aller; car Fau- 
rore monte. — Je ne te lacherai, point, re- 
pondit Jacob, que tu ne m'ayes beni. Le 
ſpectre dit: quel eſt ton nom? Il lui repondit : 
on m'appelle Jacob. Le ſpectre dit alors: on 
ne tappellera plus Jacob: car ſi tu as pu te 
battre contre Dieu, combien ſeras · tu plus fort 
contre les hommes! (130). | 


ou cachajent les images en qui elles avaient le plus 
de devotion. | r: 
Il reſte à ſavoir comment l' auteur ſacre, qui 
pluſieurs ſiecles apres Ecrivit eette hiſtojire , a pu 
ſavoir toutes ces particularites, tous ces diſcours, 
& Tanecdote des ordinaires de Rachel. Ceeſt fur 
uoi je Profeſſeur de Medecine  Aſtruc a eEcrit un 
livre intitule : Conjectures fur Vancien Teſtament ; 
mais ce livre n'a pas tenu ce qu'il promettait. 
(130) lei vous voyez la paix faite entre le Beau- 
pere & le Gendre , qui SYaccuſaitent mut uellement 
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Jacos, étant done revenu de Meſopotamie, 
vint a Salem, & acheta des enfans d Hemor, 
pere du jeune Prince Sichem, une partie d'un 
champ pour cent agneaux, ou pour cent drag- 
monim. | 
" ALoks Dina, fille de Lia, ſortit pour voir 
les femmes du pays de. Sichem; & le Prince 
Sichem, fils d Hemor Roi du pays, Taima, 
Fenleva & coucha avec elle, & lui fit de gran- 
des careſſes, & ſon ame demeura jointe avec 


de vol. Enſuite jacob lutte toute la nuit contre un 
_— „ un phantome, un homme; & cet homme, 
ſpectre, c'eſt Dieu meme. Dieu, en ſe battant 
contre lui, le frappe au nerf de la cuiſſe. Mais il 
vd ſix; fortes de nerfs qui ſe perdent dans le nerf 
crural anterieur. & dans le poſtertcur. Il y a, outre 
ces. nerfs, le grand nerf ſciatique qui fe partage en 
deux. Ceſt ce nerf qui cauſe la goute - ſciatique, 
& qui peut rendre boĩteux. L'auteur ne pouvait 
entrer dans ces details; l'anatomie n'etait pas con- 
nue. Ceſt un ufage immEmorial chez les Juifs 
d'6ter un nerf de la cuiſſe des gros animaux dont ils 
mangent, quoique la loi ne l'ordonne pas. 
One autre obſervation, c'eſt que la croyance que 
tous les ſpectres s enfuient au point du jour eſt im- 
memoriale. I *origine de cette idee vient unique- 
ment des rè ves qu'on fait quelquefois pendant la 
nuit, & qui ceſſent quand on geveille le matin. 
Quant au nom de Jacob change en celui d'Iſraël, 
il eſt a remarquer que ce nom eſt celui d'un Ange 
chaldèen. Philon, juif tres ſavant, nous dit que ce 
nom chaldeen ſignifie Yoyant Dieu, & non pas Fort 
contre Dieu. Ce nom de Fort contre Dieu ſemble- 
rait ne convenir qua un mauvais Ange. 

11- eſt ſurprenant que Jacob, frappe a la cuiſſe, 
& cette cuiſſe Etant deſſechee, sit encor aſſez de 
force pour lutter contre Dieu, & pour lui dire: je 
ne te lacherai point que tu ne m'ayes beni, Tout 
cela eſt. inexplicable par nos faibles connaiſſances. 
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elle. Et courant chez ſon pere Hemor, il lui 


dit: mon pere ! je t'en conjure , donne-mol 
cette fille pour femme (131). 


(131) Maimonide fut le premier qui remarqua les 
contradictions rèſultantes de cette avanture de Dina. 
Il crut que cette fille avoit 6t6 marie au mème 
Job, à cet Arabe idumeen, dont nous avons le li- 
vre, qui eſt le plus ancien monument de nos Anti- 
quires. Depuis ce temps, Aben- E/ra, & enſuite 
Alphonſe Eveèque d' Avila, dans ſon commentaire 
ſur la Geneſe, le Cardinal Caietan, preſque tous 
les nouveaux Commentateurs, & ſur tout Aſtrue, 
ont prouve, par la maniere dont les Livres ſaints 
ſont diſpoles, qu'en ſuivant l'ordre chronologique 
Dina ne pouvait tout au plus &re Agee que de fix 
ans quand le Prince Sichem fut fi Eperdument 
amoureux d' elle; que Simeon ne pouvait avoir 
qu' onze ans, & fon frere Levi dix, quand ils tue- 
rent eux ſeuls tous les Sichemites ; que par conſe- 
quent cette hiſtoire eſt impoſſible, fi on laiffe la 
Geneſe dans Vordre oh elle eſt. Une reforme 

araitrait done neceſſaire pour laver le Peuple de 

ieu de V'opprobre eternel dont cette horrible action 
Va ſouille. II n'y a perſonne qui ne ſouhaite que 
deux Patriarches n'aient pas aſſaſſinè tout un peu- 
ple, & que les autres Patriarches n'aient pas fait un 
deſert d'une ville qui les avait regus avec tant de 
bonts. Le crime eſt fi execrable que Jacob m&me 
le condamne expreſſement. Les Savans nient abſo- 
lument toute cette avanture de Dina & de Sichem. 
Mais auſſi comment nier ce que le Saint - Eſprit a 
dicté 2 Pourra- t-0n adopter une partie de l' Ancien 
Teſtament, & rejetter l'autre? Si Patrocite horrible 
des Hebreux revolte le Lecteur dans Vhiſtoire de 
Dina; nous lui verrons commettre d'autres hor- 
reurs, qui rendent celle - oy vraiſemblable. Dieu, 
ui conduiſit ce peuple, ne le rendit pas impeccable. 

n fait aſſez combien il était groſſier & barbare. 
Quel que fut Vage de Dina & des Patriarches enfarg 
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HEAMuoOx alla en parler a Jacob; & il en par. 
la auſſi aux enfans de Jacob. II leur dit: al. 
lions - nous enſemble par des mariages; donnes. 
nous vos filles, & prenez les ndtres; demeu- 
rez avec nous. Cette terre eſt a vous: culti. 
vez- la, poſledez-la, faites y commerce. Si. 
chem parla de- meme; il dit: demandez la dot 

ue vous voudrez, les preſens que vous vou- 
res; vous aurez tout, pourvu que j'aie Dina. 

Les fils de Jacob Tepondirent frauduleuſe. 
ment a Sichem & a ſon pere: il eſt illicite & 
abominable parmi nous de donner notre ſœur 
aux Incirconcis : rendez-vous ſemblables à 
nous; coupez vos prepuces, & alors nous vous 
donnerons nos filles , & nous prendrons les 
votres , & nous ne ferons qu'un peuple. Ia 
propoſition fut agreable a Sichem, a IIemor 

& au peuple. Tous les miles ſe firent couper 
le prepuce; & au troiſteme jour de Foperation, 
Simeon & Levi, freres de Dina, entrerent 
dans la ville, maſſacrerent tous les males, tue- 
rent ſurtout le Roi Hemor & le prince Sichem; 
apres quoi tous les autres fils de Jacob vinrent 

deépouiller les morts, ſaccagerent la ville, pri- 
rent les moutons, les boeufs, & les fines, rui- 
nerent la campagne & emmenerent les femmes 


& les enfans captifs. 


de Jacob, le Saint - Eſprit declare qu'ils mirent 4 
feu & à ſang toute une ville ol ils avaient Et6 regus 
comme freres ; qu'ils maſſacrerent tout, qu'ils pil- 
lerent tout, qu'ils emporterent tout, & que jamais 
aſſaſſins ne furent ni plus perfides, ni plus voleurs, 
ni plus ſanguinaires, ni plus ſacrileges. Il faut ab- 
ſolument ou croire cette hiſtoire, ou refuſer de 
croire le reſte de la Bible. . 
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Sur ces entrefaites, Dieu dit a Jacob (132): 
leve · toi, va a Bethel, habites - y, dreſſe un 
autel au Dieu qui t'apparut , quand tu fuyais 
ton frere Efaii. Jacob, ayant raſſemble tous 
ſes gens, leur dit: jette loin de vous tous les 
Dieux étrangers qui ſont parmi vous; purifiez- 
vous & changez d'habits.  Ils lui donnerent 
done tous les Dieux qui ils avaient, & les orne- 
mens qui <taient aux oreilles de ces Dieux, & 
Jacob les enfouit au pie d'un therebinte, der- 
riere la ville de Sichem. Quand ils furent par- 


(132) Pluſieurs Critiques ont remarque avec 
&tonnement & avec douleur que le Dieu de Jacob 
ne marque ici aucun reſſentiment du maſſacre des 
Sichèmites, lui qui menaga de punir ſept fois celui 
qui tuerait Cain, & ſoixante & dix fois ſept fois 
ceux qui tueraient Lamech. 

On ne dit point quels Etaient ces Dieux Etrangers 
que ſes domeſtiques avaient amenes de Meſopota- 
mie: on croit qu'ils Etaient les mEmes que les 
Theraphims de Rachel. | 

Dieu bènit encor Jacob, & lui promet que des 
Rois ſortiront de ſes reins. Des Critiques ont ſup- 

{ que Dieu ſeul étant le Roi des Hébreux , 

oyſe, qui Etait le Lieutenant de Dieu, ne pouvait 
regarder comme une bènediction la promeſſe de faire 
ſortir des Rois des reins de Jacob , attendu que 
lorſque dans la ſuite les juifs eurent des Rois, le 
prophete Samuel regarda ce changement comme une 
maledi&tion , & dit expreſſement au peuple que 
c'6tait trahir Dieu & renoncer à lui que de recon- 
naſtre un Roi. Dela ces Cenſeurs concluent reme- 
rairement, qu'il eſt impoſſible que Moyſe ait ècrit 
le Pentateuque. Nous ne nous arreterons point à de 
telles critiques. Seulement nous remarquerons en- 
core que les Idumèens, fils d' Eſau, furent toujours 
plus puiſſants, plus nombreux, plus riches, que les 
deſcendans de Jacob qui furent fi ſouvent eſclaves. 
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tis, Dieu jetta la terreur dans toutes les villes 
des environs, & perſonne n'oſa les pourſuivre 
dans leur retraitee. | | 
DiE u apparat une ſeconde fois a Jacob de- 
puis ſon retour de Meſopotamie, & Dieu lui 
dit: ton nom ne ſera plus Jacob, mais ton nom 
ſera Iſrael ; & il lui dit: je ſuis le Dieu tres 
puiſſant; je te ferai croitre & multiplier; tu 
ſeras pere de pluſieurs nations; & des Rois 
fortiront de tes reins. N | 
IAcos partit enſuite de Bethel, & vint au 
printemps au pays qui mene à Ephrata, Rachel 
Etant prete d' accoucher. Ses eouches furent fi 
douloureuſes qu elles la mirent à la mort. Son 
ame étant prete de ſortir, elle donna a fon fils 
le nom de Benoni, le fils de ma douleur. Mais 
— Tappella Benjamin, le fils de ma droite. 
achel mourut, & fut enterree ſur le chemin 
qui mene a Ephrata, c'eſt- a-dire a Bethlèem. 
Jacob mit une pierre ſur le lieu de fa ſcpulcure, 
qu'on voit, encore aujourd'hui. . | 
Or ᷑tant parti de ce lieu, il tranſporta ſes 
tentes dans un endroit appelle la Tour des trou- 


_ & ce fut la que Ruben, fils aine de 


acob coucha avec Bala (133), femme ou con- 
Fubine de ſon permeee 


(133) Ce que dit le texte de la ville d' Ephrata 
& du bourg de Bethleem donne encore occaſion aux 
Critiques de dire que Moyſe n'a pu &crire le Penta- 
teuque. Leur raiſon eſt que la ville d'Ephrata ne 
regut ce nom que de Caleb du temps de Foſs, & 
que ni Rethleem, ni Jeruſalem n'exiſtaient encore. 
Bethleem regut ce nom de la femme de Caleb 3 qui 
ſe nommait Ephrata. Cette nouvelle critique eſt 
forte; nous y repondons ce que nous avons deja 
TEpondu aux autres, | | ; 
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On Jacob avait douze fils. Les fils de Lia 

ſont Ruben, Simeon, Levi, Juda, Iſſachar, 
& Zabulon. Les fils de Rachel ſont Dan & 
Nephtali. Les fils de la ſervante Zelpha ſont 
Gad & Azer. Voila les fils qui ſont nes a 
Jacob en Meſopotamie. | 
Ox yoict les generations d'Eſaii , qui ſont 
nces d'Efaii, qui eſt le meme qu'Edom. Eſaũ 
cpouſe des filles Cananeennes, Ada, Olibama, 
Beſemath , & il en eut pluſieurs fils qui furent 
Princes, & qui firent paitre des ànes. 

(Ie Tauteur facre, apres avoir nommè tous 
ces Princes Arabes, ajoute: ce ſont la les Rois 
qui regnerent dans le pays d'Edom, avant que 
les enfans d'Iſrael euſſent un Roi, (134). 


Nous avouons qu'il eſt Etrange que Ruben, le pre- 
mier des Pat riarches, prenne preciſement le temps 
de la mort de Rachel pour coucher avec la con- 
cubine ou la femme de ſon pere, ſans que la Sainte 
Ecriture marque ſon horreur pour ce nouveau crime. 
Les voies du Seigneur ne ſont pas les ndtres. La 
ſervante Bala, ſouillèe de cet inceſte, eſt la premiere 
des proſtituèes dont il ſoit parlè dans Ecriture: elle 
eſt femme de ce mème jacob dont Jeſus - Chriſt lui 
meme a daigne naitre, pour montrer ſans doute qu'il 
lavait tous les peches. Jacob ne temoigne ici aucu- 
ne colere de cette abomination. II attendit l'article 
de ſa mort pour reprocher à Ruben ſa turpitude, & 
le maſſacre des Sichemites a Simèon & a Levi. On 
lui fait dire a Ruben en mourant: mon fils premier- 
ne,; tu étais ma force, mais la cauſe de ma dou- 
leur: tu tes repandu comme l'eau: tu ne croftras 
point; parce que tu as monte ſur le lit de ton pere, 
& que tu as macule ſa couche. Et il ajouta: les 
deux freres Simèon & Levi ont été des vaſes belli- 
queux d' iniquitès: que leur fureur ſoit maudite 

(134) Ce paſſage de Pauteur ſacre a enhardi plus 
qu aucun autre les Critiques à ſoutenir que Moyle 
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Or Jacob habita dans la terre de Canaan, 
où ſon pere avait voyage; & voici les affaires 
de la famille de Jacob. Joſeph, age de ſeize 
ans, menait paitre le troupeau avec ſes freres; 
& il accuſa ſes freres aupres de ſon pere d'un 
tres ria crime. Or Iſrael aimait ſon fils 
Joſep plus que tous ſes enfans ; parce qu'il 
avait engendre étant vieux; & meme il lui 
avait donne une tunique bigarrèe: c'eſt pourquoi 
ſes freres le halſſaient. i 

IL arriva auſſi qu'il leur raconta un ſonge 
qui le fit hair encore davantage. II leur dit: 
Ecoutez mon ſonge. Jai ſonge que nous Etions 
occupes enſemble a lier des gerbes, que ma 
gerbe s levaĩit & que vos gerbes adoraient ma 
gerbe. 5 nr ſonge encore un autre ſonge. C'eſt 
que le ſoleil & la lune & onze étoiles m'ado- 


ne pouvait ètre Pauteur de ce livre: ils ont dit qu'il 
Etait de la plus grande evidence que ces mots, avant 
les enfant d' Iſraël euſſent un Roi, n'ont pu Etre 
Fries que ſous les Rois Iſrael. C'eſt le ſentiment 
du ſavant Le Clerc , de pluſieurs Theologiens de 
Hollande, d'Angleterre & mEme du grand Newton. 
Nous ne pouvons nous empecher d'avouer que fi la 
Bible Etait un livre ordinaire, écrit par les hommes 
avec cette ſcrupuleuſe exactitude qu'on exige au- 
jourd'hui, ce paſſage aurait ErE tourne autrement. 
Il eſt certain que ſi un auteur moderne avait Ecrit, 
yoict les Rois qui ont regns en Eſpagne, avant que 
P Allemagne eut ſept Electeurs, tout le monde con- 
viendrait que Tauteur Ecrivait du temps des Elec- 
teurs. Le Saint Eſprit ne ſe regle pas ſur de pareil- 
les critiques; il $'eleve. au - deſſus des temps & des 
loix de Phiſtoire; il parle par anticipation; il mele 
le preſent & le paſſe avec le futur. En un mot ce 
livre ne reſſemble a aucun autre livre; & les faits 
qui y ſont contenus ne reſſemblent | aueun des 
autres EvEnemens qui ſe ſont paſles ſur la terre. 
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Wierer Et ſes freres ſe diſaient: 
tuons notre ſongeur, & nous dirons qu une 
bete la mangé; & nous verrons de quoi lui 
auront ſervi ſes ſonges .. Et stant 
aſſis enſuite pour manger leur pain, ils virent 
des Iſmaëlites qui venaient de Galaad avec des 
chameaux charges d' aromates; ils vendirent à 
ces marchands leur frere Joſeph qu' ils avaient 
jets tout nu dans un puits ſec, apres Vavoir 
dEpouille de ſa belle dba ils le ven- 
dirent vingt pieces d' argent (135). Alors ils 
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(135) Le peuple de Dieu n'etait alors compoſe 
que bo quatorze hommes, Iſaac, Jacob & ſes douze 
enfans , dans le temps qu'on voyait par - tout de 
grandes nations. Les Peres ont remarque que c'eſt la 
figure du petit nombre des Elus. Mais, parmi ces 
Elus, Jacob trompe ſon pere & ſon frere, & il vole 
ſon Beau-pere. Il couche avec ſes ſervantes. Ruben 
couche avec ſa Belle- mere. Deux enfans de Jacob 
égorgent tous les males de Sichem. Les autres en- 
fans pillent la ville. Ces mEmes enfans veulent 
aſſaſſiner leur frere Joſeph, & ils le vendent pour es- 
clave à des marchands. Cette famille ſemble bien 
abominable aux Critiques. Mais le reverend Pere 
Don Calmet prouve que Joſeph, vendu par ces fre- 
res pour vingt pieces d'argent , annonce evidem- 
ment Jeſus- Chriſt vendu trente pieces par Judas- 
Iſcariot. Encore une fois, les voies de Dieu ne 
ſont pas nos voies. | 

A I'&gard des ſonges, qui attirerent a Joſeph la hai. 
ne de ſes freres, ils ont toujours Ete regardes com- 
me envoyes du ciel; & dans toutes les nations il ſe 
trouva des Charlatans qui les expliquaient. Cette 
explication des ſonges eſt expreſſement defendue 
dans le Le&vitique, Chapitre 19; & il eſt dit dans le 
Chapitre 13 du Deutèronome: que le ſongeur de 
ſonges doit etre mis à mort dans certains cas. Mais 
pour Joſeph, on verra qu il ne reuflic en Egypte, & 
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prirent la tunique de Joſeph, & ayant arroſte 
du ſang d'un chevreau ils Venvoyerent a leur pe- 
re, & lui firent dire: nous avons trouve cela; 
vois ſi c'eſt la robe de ton fils ou non. Et 
Jacob, aiant dechire:ſes vetemens, il ſe revetit 
d'un cilice, pleurant longtemps ſon fils; & il 
dit: je deſcendrai avec mon fils dans Venfer , & 


il continua de pleurer. 
LES Iſmaëlites, ou Madianites vendirent 
oſeph en Egypte à Putiphar, Eunuque de 


haraon, & Maitre de la Milice (136). 


* = 


qu'il ne fut le ſoutien de ſa famille, qu cauſe de 
ſes ſonges. 
nant aux marchands Iſmatlites, on voit 'qu'ils 
| Feſaient d&ja un grand commerce d'aromates & 
d'efclaves: ce qui marque une extreme population. 
Les douze enfans d'Iſmatl avaient deja produit un 
uple immenſe; & les douze. enfans de ſon neveu 
acob paraiſſent ètre encore dans la miſere, r&duitsa 
rder les moutons, malgre les richeſſes que le fac 
e la ville de Sichem devait leur avoir procurces. 
(136) Les enfans de Jacob mettent le comble à 
leur crime, en dèſolant leur pere par la vue de 
cette tunique enſanglantèe. Jacob g'&crie dans la 
douleur, jen mourrai, je deſcendrai en enfer avec 
mon fils. Le mot Shel, qui ſignifie la foſſe, le 
ſouterrein , la ſEpulture, a été traduit dans la Vul- 
gate par le mot d'enfer, Infernum, qui veut dire 
proprement le tombeau, & non pas le lieu appelle 
par les Egyptiens & par les Grecs Tartare, Tenare, 
Ades, ſ6jour du Styx & de VP Acheron, lieu oh vont 
Jes ames après leur mort, royaume de Pluton & de 
Proſerpine, caverne des Damnes, Champs Elizées, 
&c..... II eſt indubitable que les Juifs n'avaient 
aucune idee d'un pareil enfer, & qu'il n'y a pas un 
ſeul mot dans tout le Pantateuque qui ait le moindre 
rapport ou avec l' Enfer des Anciens, ou avec le 
n6tre, ou avec Pimmorcalite de Pame, ou avec les 


peines & les recompenſes apres la mort, Ceux qui 


SEN 94 


EN ce temps Ia Juda alla en Canaan , & 
ayant vu la fille d'un Cananten nommé Sua il 
lu prit pour ſa femme & entra dans elle, & en 


ont voulu tirer de ce mot S traduit par le mot 
Infernum une induction que notre enfer etait connu 
de Vauteur du Pentateuque, ont en upe intention 
tres louable & que nous reverons 3 mais c'eſt au 
fond une ignorance tres groſliere,; & nous ne de- 
vons chercher que r 25 
Le cilice, dont ſe revet Jacob apres avoir dé- 
chirè ſes vètemens, a fourni de nouvelles armes 
aux Critiqus, qui veulent que le Pentateuque wait” 
er6 Ecrit que dans des ſiecles tres poſterieurs, | Le 
cilice était une Etoffe de Cilicie z & la Cllicie,n'Etait 
pas connue des Hebreux avant Eſdras. II Y avait 
deux ſortes d'Etoffes' nommees. cilices, Fune tres 
fine & tres belle, tiſſue de poil d'Anitelop , ou de 
chevre ſauvage, appellee: Mo dans I Afie mineure, 
. Colt nous. vient la veritable More , à laquelle 
nous avons ſubſtituè une étoffe de ſoie;calendree. - 
L'autre cilice 6tait une &toffe plus groffiere, faite 
avec du poil de chevre commune, & qui ſervit aux 
payſans & aux moines. Les Critiques diſent qu'au- 
cune de ces ttoffes n'ttant connues des premiers 


uifs, c'eſt une nouvelle preuve Evidente que le 


entateuque n'eſt ni de Moyſe, ni d'aucun auteur 
de ces temps-13, Nous repondons toujours que Lau- 
teur ſacre parle par anticipation 3 & qu aucune criti- 
que, quelque vraiſemblable qu'elle puiſſe etre, ne 
doit Ebranler notre foi. 4 

[1 leur parat encore improbable que les Rois d'E- 
gypte euſſent d&ja des Eunuques, Ce raffinement 
affreux de volupte & de. jalouſie eſt, à la verite, 
fort ancien; mais il ſuppoſe de grands royaumes 
tres peuples & tres riches, II eſt difficile de con- 
cilier cette grande population de Egypte du temps 
de Jacob, avec le petit nombre du Peuple de Dieu 
qui ne conſiſtait qu'en quatorze males. On a deja 
> ay à cette queſtion par le petit nombre des 
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eut un fils nommé Her 4 & un autre fils nom- 
me Onan, & uti troiſieme appelle Sela (137). 

On Juda donna pour femme a ſon fils Her 


une fille nommée Thamar. 
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0 197 ) Le Selgneur 4 beau defendre 4 ſes Patriar- 


1es de prendre des filles Cananéennes; its en pren- 
nent ſouvent. juda, apres la mort de ſon fils ainé 
Her, donne la veuve à ſon ſecond fils Onan, afin 


qu'Onan lui faſſe des enfans qui heriteront du mort. 


Cette coutume n'etait point encore Etablie dans la 
race d' Abraham & d'Iſaac; & l'auteur ſacrè parle 
ir anticipation, comme nous Tavons déjà remar- 
que. pluſjeurs fois... © prongs Grd 
Les Commentateurs pretendent que cette Thamar 
fut dien malcraitee par ſes deux maris; que Her, 
le premier, la traitaĩt en Sodomite, & que le ſe- 


cond ne youlait jatnais conſommer Tacte du mariage 


dans le vaſe convenable, mais répandait ſd ſemence 
al a ne dit pas poſitivement que Her 
traitait ſa * a la maniere des Sodomites; mais 
iſe. Fra de Ja meg ſai 
pour: deſigner le crime de Sodome. A L'ẽgard du 
pec*E d"Onan, il eſt expreſſement 'enonce. . © 
C'eſt une choſe bien ſinguliere que Thamar, 
ayant été ſi maltraitèe par les deux enfans de ſuda, 
veuille enſuite coucher avec le pere, ſous pretexte 
qu'il ne lui a point donne ſon troiſieme fils Sela 
qui metait pas encore en age. Elle prend un voile 
ur ſe deguiſer en fille de joie. Mais au contraire 
E voile Etair, & fut toujours le vetement des honnę- 
tes femmes. II eſt vrai que dans les grandes villes, 
od la débauche eſt fort connue, les filles de joie 
vont attendre les Paſſans dans de petites rues, com- 
me à Londres, a Paris, a Rome, a Veniſe. Mais 
il reſt pas vraiſemblable que le rendez - vous des 
filles de joie dans le miſerable pays de Canaan fic 4 
la campagne dans un chemin fourchu. 


Tr eft bien étrange qu'un Patriarche couche en 


plein jour avec une fille de joie ſur le grand che- 
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Or ſon premier -ne Her, étant méchant de- 
vant le Seigneur, Dieu le tua. Juda dit done 
Onan ſon ſecond fils: prends pour femme la 
veuve de ton frere; entre dans elle, & ſuſeite 
la ſemence de ton frere. Mais Onan, ſachant 
que les enfans qu'il ferait ne ſeraient point à 
Jui, mais ſeraient reputes Etre les enfans de feu 
ſon frere, en entrant dans ſa femme, repandait 
ſa ſemence par terre. C'eſt pourquoi le Sei- 
gneur le tua auſſi. 

C'zs T pourquoi Juda dit a Thamar fa Bru: 
ra- t'en; reſte veuve dans la maiſon de ton 
pere, juſqu'à ce que mon troiſieme fils Sela ſoit 


min, & gexpoſe à Etre pris ſur le fait par tous les 


= Paſlans. - ; 
= Le comble de Timpoſſibilite eſt que Juda, &tran- 
ger dans le Canaan, & n'ayant pas la moindre 
ſeſſion , ordonne qu'on brüle ſa Belle- fille, des 
qu'il ſait qu'elle eſt groſſe; & que ſur le champ on 
prepare un bucher pour la briiler, comme s il Etait 
le Jags & le Maitre du pays. | | 
Cette hiſtoire a quelque rapport a celle de Thyes- 
te, qui, rencontrant 1a fille Pelopee, coucha avec 
elle ſans Ja connaſtre, Les Critiques diſent que les 
Tuifs ecrivirent- fort tard, & qu'1ls copierent beau · 
coup d'hiſtoires grecques qui avaient cours dans 
toute l'Aſie Mineure. Joſephe & Philon avouent 
que les livres juifs n'8aient connus de perſonne ; 
& - les livres grecs Etalent connus de tout le 
monde. yy tones | | 

uoiqu'il en ſoit, ce qu'il y a de plus ſingulier 
tang Pavanture de Thamar, c'eſt que Norns gel. 
pt Jeſus-Chriſt naquit , dans la ſuite des temps 

ſon inceſte avec le Patriarche Juda. Ce we 
8 Log de —— try (dit le —— its mn 

met t. Eſprit a permis que Phiſtoire | 
Thamar , Te Raab, de Ruth, de Betzabt, ſ trouve 
melee dans la genealogie de Jeſus - Chriſt,  _. 


/ 


— 


90 CENTS E. 


en age. Elle sen alla done & habita chez ſo; 
„e,, B03 ttb | 
Or juda, étant alle voir tondre ſes brebis, 
Thamar prit un voile, & s'aſſit ſur un chemin 
fourchu; & Juda, Taiant appercue, crut que 
C'etait une fille de joie , car elle avait cache 
ſon viſage; & S approchant delle, il lui dit: i 
faut que je couche avee toi; car il ne ſavait pay 
= c'&tait ſa Bru. Et elle lui dit: que me 
onneras - tu pour coucher avec mot? Je tens 
verrai, dit- il, un chevreau de mon troupeay, 
Elle repliqua * je ferai ce que tu voudrasy mai 
donne- moi des gages. + Que demandes- tu pour 
gage, dit Juda? 'Thamar repliqua: donne - moi 
ton anneau, ton braſſelet & ton baton:- II n' 


eut que ce coit entre Juda & Thamar; elle fut 


engroſſèe ſur le champ. Et ayant quitte fon 
habit, elle reprit ſon habit de veuve. 
IJup envoya par ſon valet. le chevreau 
promis, pour reprendre ſes gages. Le valet, 
ne trouyant point la femme; demanda aux ha. 
bitans du lieu: on eſt cette fille de joie qui 
Etait aſſiſe ſur ce chemin fourchu? Us repondi 
rent tous: il n'y a point eu de fille de joie en 
ce lieu. ſuda dit: eh bien! qu'elle garde mes 
gages; elle ne pourra pas au moins m' accuſer 
de navoir pas voulu la payer. | N 
O trois mois après on vint dire 4 Juda: ta 
Bru a fornique-; car fon ventre commence 2 
s' enfler. Juda dit: qu'on Taille chercher au 
plus vite, & qu'on Ja brille. ' Comme on 14 
conduiſait au ſupplice, elle renvoya a Juda ſon 
anneau, fon braſſelet & ſon baton, diſant: 
celui à qui cela appartient m'a engroſſèe. Juda, 
aiant reconnu ſes gages, dit: elle eſt plus juſte 
gge mor et 50, 5 
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CErEND ANV Joſeph fut conduit en Egypr 
te; & Putiphar IEgyptien, Eunuque de Pha: 
raon: & Prince de Armée, Facheta des Iſmaë- 
lites. Et apreès pluſieurs jours, la femme do 
Putiphar, ayant regarde Joſeph, lui dit: couche, 
avec mol. Lequel ne conſentant point a cette 
action mauvaiſe, lui dit: voila que mon maitre 
m'a confie tout ſon bien; en ſortèe qu'il ne fair 
pas ce qu'il a dans ſa maiſon; il ma rendu le 
maitre de tout, excepte de toi qui es ſa femme. 
Cette femme ſollicitait tous les jours ce jeune 
homme; & il refuſait de_commettre Vadultere. 
Il arriva un certain jour que. Joſeph, etant dans 
la maiſon & feſant quelque choſe fans temoin, 
elle le prit par ſon manteau, & lui dit: :couche: 
avec mot. Joſeph, lui laifſant ſon manteau, L 
s'enfuit dehors. La femme, voyant ce manteau | 
dans ſes mains & qu'elle était mepriſee, montra 
ce manteau à ſon, mari, comme uns preuve de, 

(fa fidelite ; & lui dit: cet eſclave -hebren ,,, 

que tu as amene, eſt entre. a moi pour ſe mo- 
quer de mol, & m'ayant entendu crier, il ma 
laiſſè ſon manteau que je tenais, & sen eſt en- 
fol e d ee nt eee 


(138) Cette hiſtoire a beaucoup de rapport 4 
delle de Bellerophon & de Prœtus; à celle de The- 
ta ſce & d' Hippolyte, & à beaucoup d autres hiſtoires . 
gfecques & aſiatiques. Mais ce qui ne reſſemble a. 
aucune fable des mythologies prophanes, c'eſt que 
al Putiphar était Kunuque, &. marie. Il eſt vrai que 
u dans VOrient il y a quelques Eunuques, & meme 
L des Eunuqucs noirs, entierement coupes 5. qui ont 
t; des concubines dans leur harem; parce que ces mal- 
1, beureux, à qui on a coupe toutes les parties viri- 
de les, ont encore des yeux & des mains, Ils achetent 
des filles, comme on achete des animaux agreables © 
pour mettre dans une ménagerie. Mais il fallais 


1 Tome J. 
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Ap RES cela, il arriva que deux autres Eu. 
nuques du Roi d'Egypte, fon Echanſon & ſon 
Panetier (139), furent mis dans la priſon du 
Prince de T Armee, dans laquelle priſon Joſeph 
Etait enchaine. Et ils eurent chacun un ſonge 
dans la meme nuit. Ils dirent a Joſeph: nous 
avons eu chacun un ſonge, & il n'y a perſonne 
pour Vexpliquer. Et Joſeph leur dit (140): 


2 magnificence des Rois d' Egypte fit parvenue 
A un excès bien rare, pour que les Eunuques eus- 
ſent des Serrails, ainſi qu'ils en ont aujourd'hui à 
Conſtantinople & à Agra. | 
(139) Il ſe peut que dans des temps tres poſts. 
rieurs le mot Eunuque fut devenu un titre d*hon- 
neur; & que les peuples, accoutumes à voir ces 
hommes, dEpouilles des marques de homme, par. 
venus aux plus grandes places pour avoir garde des 
femmes, ſe ſoĩent accoutumes enfin à donner le 
nom d'Eunuques aux principaux Officiers des Rois 
Orientaux : on aura dit FEunuque du Roi, au lieu 
de dire le Grand Ecuyer, le Grand Echanſon du 
Roi; mais cela ne peut Etre arrive dans des temps 
voiſins du deluge. Il faut donc croire que Putiphar 
& ces deux Officiers, qualifies Eunuques, I etaient 
veritablement. | 
(140) Lexplication des ſonges doit &tre encore 
lus ancienne que Puſage de chatrer les hommes que 
les Rois admettaient dans J interieur de leurs palais. 
Caſt une faibleſſe naturelle d' etre inquiet d'un 
ſonge penible; & 8 manifeſte ſa faibleſſe, 
trouve bjent6r un Charlatan qui en abuſe. Un ſon- 
ge ne =" rien; & fi par hazard il ſignifiait quel. 
que choſe , il p'y aurait que Dieu qui le ſit & qui 
Pt le reveler. Il eſt défendu dans le Levitique 
-*+ cdexpliquer les ſonges; mais le Levitique n'etait pas 
fait du temps de Joſeph. - On doit croire que Dieu 
meme Finſtruiſit: puiſqu il dit que Dieu eſt Inter. 
AIJprete des ſonges. h 
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weſt · ce pas Dieu qui interprete les ſonges F 
Raconte - mor ce que tu as vu. Le Grand 
Echanſon du Roi lui repondit: j'ai vu une vi- 
gef il y avait trois branches qui ont produit 
c 


s boutons, des fleurs & des raiſins milrs; je 
tenais dans ma main la coupe du Roi; Jai pretſc 
dans fa coupe le jus des raiſins, & j'en ai donne 
3 boire au Roi. Joſeph lui dit: voici Vinter- 
pretation de ce ſonge. Les trois branches ſont 
trois jours, apres leſquels Pharaon te rendra 
ton emploi, & tu lui ſerviras à boire comme à 
ordinaire. Je te prie ſeulement de te ſouvenir 
de moi, afin que le Pharaon me faſſe ſortir de 
cette priſon; car Jai Ete enlevè, par fraude, 
de la terre des Hebreux, & j ai été mis dans 
une citerne. 

LE Grand Panetier dit a Joſeph : Jai eu 
auſſi un ſonge. J'avais trois paniers de farine 
ſur ma t&te; & les oiſeaux ſont venus la man- 

er. Joſeph lui r&pondit : les trois corbeilles 
9 — trois jours, apres quoi Pharaon te fera 
pendre, & les oifeaux te mangeront. 

Tro1s jours apres arriva le jour de Ia nais- 
ſance de Pharaon: il fit un grand feſtin a ſes 
Officiers, & ſe reſſouvint a table de ſon Grand 
Echanſon & de fon Grand Panetier. II reta- 


Ce qui peut embarraſſer , c'eſt qu il ſemble ici que 
le Pharaon & ſes Officiers & Joſeph reconnaiſſent Ie 
meme Dieu, Car, lorſque Joſeph leur dit que Dieu 
envoie les ſonges & les explique, ils ne repliquent 
rien; ils en conviennent. Cependant PEeypte & | 
les enfans de Jacob n'avaient pas la meme regions ©. 
mais on peut reconnaitre le meme Dieu, & differer. « + 
dans les dogmes. Les Catholiques Romains & leg. 
Catholiques Grecs, les LuthEriens & les Calvinites 
tes, les Tures & les Perſans, ont le meme Dieu, 
ne ſont point d'accord 8 —_— 
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blit l'un pour lui donner a boire, & fit pendre 
Pautre, afin de verifier Vexplication de Joſeph, 
Mais le Grand Echanſon, étant retabli, oublia 
PInterprete de ſon reve. 
Deux ans apres, Pharaon eut un ſonge. I 
crut etre ſur le bord d'un fleuve dont ſortaient 
ſept vaches belles & graſſes, & enſuite ſept mai- 
> . pres & vilaines; & ces vilaines devorerent les 
belles Il fe rendormit, & vit ſept epis tres 
beaux a une meme tige, & ſept autres epis:des- 
ſechés qui mangerent les autres épis. Saiſi de 
terreur, il envoya des le matin chercher tous 
les Sages & tous les Devins ; nul ne put lui 
expliquer ſon reve. Alors le Grand Echanſon 
fe ſouvint de Joſeph; il fut tire de priſon par 
ordre du Roi, & prefente a lui, apres qu'on 
Teut raſe & habillè. | | 
Jos EH repondit: les deux fonges du Roi 
ſignifient la meme choſe. Les ſept belles vaches 
& les ſept beaux epis ſignifient ſept ans d'abon- 
dance. Les o_ vaches malgres & les ſept epis 
deſſeches ſignifient ſept années de ſtérilité. II 
faut donc que le Roi choiſiſſe un homme ſage 
& habile qui gouverne toute la terre d' Egypte, 
& qui &tablifſe des prepoſes qui gardent chaque 
annce la cinquieme partie des fruits. Le con- 
ieil plut a Pharaon & a ſes Miniſtres. Le Roi 
leur dit: od pouvons- nous trouver un homme 
auſſi rempli que lui de l'eſprit de Dieu? Et il 
dit a Joſeph: puiſque Dieu t'a montre tout ce 
que tu mas dit, où pourrai- Fa trouver un 
homme plus ſage que toi & ſemblable a toi 
(141)? II lui donna ſon anneau, le vetit d'une 


\- - (141) Le Pharaon declare ici deux fois que Ves- 
clave Hebreu eſt inſpire de Dieu: il ne dit pas, de 
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robe de fin lin, lui mit au cou un collier d'or, 
le fit monter ſur un char ; & un heraut criait; 
Que tout le monde flechiſſe le genou devant le 
Gouverneur de I'Egypte. Il changea auſſi ſon 
nom, il Vappella Zaphna-paneah , & lui fit 
epouſer Azeneth fille de Putiphar, qui. Etait 
auſſi Pretre d' Heliopolis. | 

AvaNT que la famine commengit, Joſeph 
eut deux fils de fa femme Azeneth fille de Pu- 
tiphar. Et il nomma Taine Manafſſe, & Tau- 
tre Ephraim (142) 


ſon Dieu particulier; il dit de Dieu, en général. II 
ſemble done ici que, malgrè toutes les ſuperſtitions 
qui dominaient, malgre la magie & les ſorcelleries 
auxquelles on croyait, le Dieu univerſel était re- 
connu a Memphis comme dans la famille d'Abra- 
ham, du moins au temps de Joſeph. Mais comment 
favoir ce que croyaient des Egyptiens? Ils ne le ſa- 
vaient pas eux - mémes. | | 

On fait une autre queſtion moins importante. On 
demande comment ſept Epis de bled en purent man- 
ger ſept autres. Nous n'entreprenons point d'ex- 
pliquer ce repas. 

(142) Ceci eſt fingulier. Joſeph , petit - fils 


- &Abraham , Epouſe Azeneth , fille de la femme 


dun Eunuque qui Pavait mis dans les fers! Quel 
Etait le pere d'Azeneth? Ce n'ttait pas 'Eunuque 
Putiphar. L'alcoran, au Sura Joſeph, conte d'apres 
d'anciens auteurs:Juifs, que cette Azeneth Etait un 
enfant au berceau lorſque la femme de Putiphar 
accuſa Joſeph de Pavoir voulu violer. Un domeſti- 
que de la maiſon dit qu'il fallait s'en rapporter à 
cet enfant qui ne pouvait encore parler: enfant 
parla, Ecoutez, dit elle a Putiphar; ſi ma mere 
a dechirè le manteau de Joſeph par devant, c'eſt une 
preuve que Joſeph voulait la prendre a force; mais 
ſi ma mere a pris & dèchirè le manteau par derriere, 
Celt une preuve quelle 2 2 après lui. | 
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Ox Jacob , ayant appris qu on vendait du 
bled en Egypte, dit à ſes enfans: allez acheter 
en Egypte du bled............. Ils vinrent 
donc ſe preſenter devant Joſeph. Joſeph , les 
ayant reconnus , ſes freres ne le reconnurent 
pas, quoiqu'il les efit bien reconnus; & il leur 
dit: vous &tes des eſpions. Ils repliquerent : 
nous ſommes douze freres & vos ſerviteurs, 
tous enfans d'un meme pere, & autre n'eſt 
plus au monde. Allez, allez, leur dit Joſeph; 
vous etes des eſpions. Envoyez ar de 
vous chercher votre petit frere ; & vous reſte. 
rez en priſon, juſqu'a - ce que je ſache ſi vous 
avez dit vrai ou faux. II les fit donc mettre en 

riſon pour trois jours, & le troiſieme jour il 
es fit ſortir & leur dit: qu'un ſeul de vos freres 
demeure dans les liens en priſon; vous autres 
allez · vous en, & emportez le froment que vous 
avez achetè; mais amenez - moi le plus jeune de 
vos freres, afin que je voie fi vous m'avez 
trompe, & que vous ne mouriez point. Et 
aiant fait prendre Simeon, il le fit ler En leur 
preſence. Il ordonna a ſes gens d'emplir leurs 
ſacs de bled, & de remettre dans leurs ſacs leur 
argent, & de leur donner encore des vivres pour 
leur voyage. Les freres de Joſeph partirent 
done avec leurs ines charges de froment. Et 
Etant arrives à Vhoteilene (143), Tun deux 


(143) Les Critiques aſſurent qu'il n'y avait point 
encore d' hotelleries dans ce temps-la. Is ajoutent 
- cette objection à tant d'autres, pour faire voir que 
Moyſe n'a pu étre Vauteur de la Geneſe. II eſt 
vrai que vous ne connaiſſons point d'h6relleries chez 
les Grecs, & quil n'y en eut point chez les pre- 
miers Romains. On conjecture que Puſage des h6- 
telleries Etait auſſi inconnu chez les Egyptiens que 
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ouvrit ſon ſac pour donner à manger à ſon ine; 
& il dit a ſes freres: on m'a rendu mon argent, 
Je voici dans mon fac; & ils furent tous ſaiſis 
d'etonnement (144) Etant arrives chez 
leur pere en la terre de Canaan, ils lui conte- 
rent tout ce qui leur était arrive. Jacob leur 
dit: s'il eſt neceſſaire que j envoie mon fils 
Benjamin, faites ce que vous voudrez. Prenez 
les meilleurs fruits de ce pays - ci dans vos va- 
ſes, un peu de refine, de miel, de ſtorax, du 
terebinthe & de la menthe; portez auſſi avec 
vous le double de Fargent que vous avez porte 
8 2 votre voyage, de peur qu'il n'y ait eu de la 
mine; co orc 9000p 5h emns 


dans la Paleſtine. Mais on n'en a pas de preuves 
certaines. Il n'eſt pas impoſſible que des marchands 
arabes euſſent Etabli quelques hangards , quelques 
cabanes, comme depuis on a Etabli des caravanſe- 
rails. Il eſt m&me vraiſemblable que des rois d'E- 
gypte, qui avaient bati des pyramides , n'avaient pas 
neglige de conſtruire quelques edifices en faveur _ 
41% Gn d quis es: e hargerene 
144 ) On dit que ſi les Patria char 
leurs 4nes, il eſt à croire qu'ils marcherent a pied 
depuis le Canaan juſqu'a Memphis: ce qui fait un 
chemin d' environ cent lieues. On infere dela qu'ils 
etaient fort pauvres, ne poſſedant aucun domaine 
conſidèrable, & ne vivant que comme des Arabes 
du deſert, voyageant ſans ceſſe, & plantant leurs 
tentes oh ils pouvaient. Cependant le pity e de 
Sichem devait les avoir enrichis. La ſeule ditfficul- 
te eſt de ſavoir comment jacob & ſes onze enfans 
avaient pu Etre ſoufferts dans un pays ou ils avaient 
commis une action ſi horrible, & où toutes les hor- 
des Cananèennes devaient ſe réèunir pour les exter- 
miner. Au reſte fi la famine forgait les enfans 
d'Iſrael d'aller a Memphis, tous les Cananeens , 
qui manquaient de bled, devaient y aller auſſi. 
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Is retournerent done en Egypte avec lat. 
gent. Ils ſe preſenterent devant Joſeph, qui, 
es ayant vus & Benjamin avec eux, dit a ſon 
maitre d'hdte!: faites les entrer ; tuez des victi. 
mes; preparez un diner: car ils, dineront avec 
moi a midi (145) Joſeph, ayant 
levè les yeux & ayant remarque fon frere uterin, 
1 leur demanda ; eft-ce là votre petit frere 
dont vous nYavez parle? Et il lui dit: Dieu te 
favoriſe, mon fils. Et il ſortit promptement, 
parce que ſes entrailles etaient &mues fur ſon 
frere, & que ſes larmes coulaient. | 
On ſervit a part Joſeph , & les Egyptiens 
qui mangeaient avec lui, & les freres de Joſeph 
auſſi a part: car il eſt defendu aux Egyptiens 
de manger avec des Hebreux : ces repas ſe- 


(145) Les Egyptiens avaient en horreur tous 
les Errangers , & ſe croyaient ſouilles Sils man- 
geaijent avec eux. Les Juifs prirent d'eux cette 
coutume inhoſpitaliere & barbare. L'Ezliſe grecque 
a imite en cela les Juifs, au point qu'avant Pierre 
Je Grand il n'y avait pas un Ruſſe parmi le peuple 
qui evit voulu manger avec un Lutherien , ou avec 
un homme de la Communion romaine. Auſſi nous 
voyons que Joſeph en qualité d'Egyptien fit manger 
ſes freres à une autre table que la fienne; il leur 
parlaic mème par Interprete. La difference du cul- 
te, en ne reconnaiſſant qu'un mEme Dieu, parait 
ici evidemment. On immole des victimes dans la 
maiſon m&me du Premier Miniſtre, & on les ſert 
fur table. Cependant il n'eſt jamais queſtion ni 
d'lfis, ni d'Odris, ni d'aucun animal confacre. II 
eſt bien Etrange que Vauteur hebreu de Vhiſtoire 
hebraique , ayant été Eleve dans les ſciences des 
„ ſemble ignorer entierement leur culte. 
| Ceeſt encore une des raiſons qui ont fait croire à 
rio 4 Savans que Moſe, ou Moyſe, ne peut ette 
„ ©. 
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raient  regardes comme prophanes. Les fils de 
109 s'aſſirent done en preſence-de Joſeph , 
elon Tordre de leur naiſſance, & ils furent fort 


ſurpris qu'on donnat une part à Benjamin einꝗ 


fois plus grande que celles des autres * 
Or Joſe 

d'emplir les ſacs des Hebreux de bled, & de 

mettre leur argent dans leurs ſacs, & de placer 

2 Pentree du ſac de Benjamin non ſeulement 

ſon argent, mais encore la coupe meme du Pre- 

mier Miniſtre. On les laiſſa partir le lende - 


main matin avec leurs ànes; puis on courut 


apres eux ; on fit ouvrir leurs ſacs, & on trouva 


la Coupe & l'argent au haut du fac de Benja- 


min. Le maitre d'hotel leur dit: ah, quel 
mal avez - vous rendu pour le bien qu'on vous 


a fait! Vous avez vole la taſſe dans laquelle 


Mon- Seigneur boit, fa taſſe divinatoire dans 
laquelle il prend ſes augures (146). 


(146) Quoiqu'en diſe Grotius, il eſt clair que 
le texte donne ici Joſeph pour un Magicien: il 
devinait Vavenir en regardant dans fa taſſe. C'eſt 
une tres ancienne ſuperſtition, tres commune 
chez les Chaldeens & chez les Egyptiens: elle geſt 
meme conſervee juſqu'a nos jours. Nous avons vu 
pluſieurs Charlatans & pluſieurs femmes employer ce 
ridicule ſortilege. Boyer Bandot, dans la Regence 
du Duc d'Orleans, mit cette ſotife a la mode: cela 
S'appellait lire dans le verre. On prenait un petit 
garcon ou une petite fille, qui pour quelque argent 
voyait dans ce verre plein d'eau tout ce quon vou- 
lait voir. It n'y a pas la grande fineſſe. Les tours 
les plus groſſiers ſuffiſent pour tromper les hommes, 
qui aiment toujours a Etre trompes. Les tours & 
les impoſtures des Convulſionaires n*'ont pas été 
plus adroits; & cependant on fait quelle prodigieuſe 


vogue ils ont eue Iongtemps. II faut que Ia charla- 


G 5 


ph donna ordre a ſon Maitre d'hotel - 
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Jos ERH ne pouyait plus ſe retenir devant 
le monde; ainſi il ordonna que tous les aſſiſtants 
ſortiſſent dehors, afin que perſonne ne fut té- 
moin de la reconnaiſſance qui allait ſe faire. 
Et élevant la voix, avec des gemiſſemens que 
les Egyptiens & toute la maiſon de Pharaon 
entendirent, il dit à ſes freres: Je ſuis Joſeph. 
Mon pere vit - il encore? Ses freres ne pou- 
vaient repondre, tant ils furent ſaiſis de frayeur. 
Mais il leur dit avec douceur : approchez- vous 
de moi; & lors ils s approcherent. Oui, dit- 
i, je ſuis votre frere Joſeph que vous avez 
vendu en Egypte. Ne craignez rien; ne vous 
troublez point pour m'avoir vendu dans ces 
contrees. Ceſt pour votre ſalut que Dieu m'a 
fait venir avant vous en Egypte. Ce n'eſt point 
par vos deſſeins que j'ai ets conduit ici, mais 
par la volonte de Dieu qui m'a rendu le pere, 
le ſauveur du Pharaon, & qui m'a fait Prince 
de toute la terre d Egypte. Hatez - vous d' aller 
trouver mon pere; dites lui ces paroles: Dieu 
m'a rendu le Maitre de toute ! Egypte; venez 


E ne tardez point (147). 


tanerie ſoit bien naturelle, puis qu'on a trouve en 
Amerique & juſques chez les Negres de I Afrique 
ces memes extravagances, dont notre ancien Conti- 
nent a toujours été rempli. Wks ; 
II eft tres vraiſemblable que fi Joſeph fut vendu 
par ſes freres en Egypte, etant encore enfant, il 
prit toutes les coutumes & toutes les ſuperſtitions 
de VEgypte, ainſi qu'il en apprit la Langue. 
(147) Ce morceau d'hiſtoire a toujours paſſe 
pour un des plus beaux de I Antiquitèe. Nous n'a- 
vons rien dans Homere de fi touchant. C'eſt la 
| 1 de tout es les reconnaiſſances dans quelque 
gue que ce puiſſe Etre. II n'y a gueres de théa- 
tres en Europe ou cette hiſtoire n'aiet 6t6 repreſen - 


\ 
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Vous demeurerez dans la terre de Geſſen, 
ou Goſſen: car il reſte encore cinq annees de 
famine. Je vous nourirat, de peur que vous ne 
mouriez de faim, vous & toute votre famille. 
Vos yeux & les yeux de mon frere Benjamin 
ſont temoins que ma bouche vous parle votre 
Langue. Et il baiſa Benjamin & tous ſes freres 
qui pleurerent, & 155 enfin oſerent lui parler. 
Le bruit s' en rẽpandit par- tout dans la Cour du 
Roi. Les freres de Joſeph y vinrent. Le 
pharaon sen rejouit ;z il dit a Joſeph d' ordonner 

u' ils chargeaſſent leurs ines, & qu ils amenas- 
ſent leur pere & tous leurs parens: je leur don- 


tee. La moins mauvaiſe de toutes les tragedies 
qu'on ait faites ſur ce ſujet intereſſant, eſt; dit- 
on, celle de PAbbe Geneſt, jouèe ſur le theatre 
de Paris en 1711. Il y en a eu une autre depuis 
par un jeſuite, nomme Arthus, imprimee en 17493 
elle eſt intitulee: La Reconnaiſſqnce de Foſepb, ou 
Benjamin, tragtdie Chritienne en trois ates en vers, 
qui peut ſe repreſenter dans tous les Colleges, Commu- 
nautts & Maiſons bourgeoiſes. Il eſt ſingulier que 
Iauteur ait appelle tragedie chretienne une piece 
cou ſujet eſt d'un ſiecle ſi anterieur à — 9 
riſt. | 
\ Preſque toug les romans que nous avons eus, ſoit 
anciens, ſoit modernes, & une infinite d'ouvrages 
dramatiques, ont été fondes ſur des Reconnaiſſances. 
Rien n'eſt plus naif que celle de Joſeph & de ſes 
freres. Les Critiques y reprennent quelques repe- 
titions: ils trouvent mauvais que les onze Patriar - 
ches, étant venus deux fois de ſuite de la part de 
Jacob, Joſeph leur demande ſi ſon pere vit encore. 
Cette cenſure peut paraitre outree , comme le ſont 
preſque toutes les cenſures. La piete' filiale peut 
faire dire a Joſeph plus d'une fois: mon pere eſt · il 
encore en vie? ne reverrai · je pas mon pere? 


| 
j 

| f 
_ 


4 


as _ 


3 GENES TE 


nerai, dit-il, tous les biens de I'Egypte ( 148), 
& ils mangeront la moelle de la terre. Dites 
qu' ils prennent des voitures d'Egypte pour ame- 
ner leurs femmes & les petits enfans; car tau- 


tes les richeſſes de I Egypte ſeront à eux. 


TSRAEL, étant parti avec tout ce qui Etait à 


lui, vint au puits du jurement. Et ayant im- 


molé des victimes au Dieu de ſon pere Iſaac, 


il entendit Dieu dans une viſion pendant la nuit, 


lequel lui dit: Jacob, Jacob! Et il repondit: 
me voila. Dieu ajouta: Je ſuis le tres- fort, 
le Dieu de ton pere; ne crains point, deſcends 
en Egypte : car je te ferai pere d'un grand 
peuple; jy deſcendrai avec] toi, & je ten ra- 
meneral (149). 


"x (448) 11 eſt étonnant que le Pharaon diſe: je 


donnerai a ces Etrangers tous les biens de Egypte. | 
Mr. Boulanger ſoupgonne que toute cette hiſtoire 
de Joſeph ne fut inſerte dans le Canon juif que du 


temps de Prolemee- Evergete. En, effet, ce 
fut ſous ce Roi Ptolemee qu'il y eut un Joſeph 


Fermier- General. Boulanger imagine que Je Roi 
de Syrie, Antiochus le Grand, ayant fait brüler 
tous les livres en judéèe, & les Samaritains ayant 
abjure la Secte juive, on ne traduiſit un * 
de l' Ancien Teſtament en grec que longtemps apres, 
& non pas ſous Ptolemee-Philadelphe ; qu ou inſera 
Vhiſtoire du Patriarche Joſeph dans Fexemplaire. 


hebreu & dans la traduction; qualors les Samari- 


rains, redevenus demi-Juifs, -inſererent dans leur 
Pentateuque. Cette conjefture tEmEraire paralt 


deſtitute de tout fondement. 


(149) Les mèmes Critiques, dont nous avons 
tant parle, prètendent qu'il y a ici une contradic- 
tion, & que Dieu n'a pas pu dire à Jacob: Je te 
ramenerai; puiſque jacob & tous ſes enfans mouru- 
rent en Egypte. On repond a cela que Dieu le 


Tous ceux qui vinrent en Egypte avec 
Jacob & qui ſortirent de fa cuiſſe, etaient au 


nombre de ſorxante & fix , fans compter les 


femmes de ſes enfans. 


-JacoB Etant. arrive, Joſeph monta ſur Gab, 


chariot, vint au devant de ſon pere & pleura, 
en lembraſſant. Et il dit a ſes freres & à toute) 
la famille de ſon pere: lorſque le Pharaon vous 
fera venir & qu'il vous demandera quel eſt 
votre metier, vous lui repondrez: nous ſom- 
mes des paſteurs; vos ſerviteurs ſont nouris 
dans cette profeſſion des leur enfance , nos 
peres y ont et nouris; & vous direz tout cela, 
afin que vous puiſſiez habiter dans la terre de 


Geſſen. Car les Egyptiens ont en horreur tous 


les paſteurs de brebris (150 ũͤ-r. 
ramena après ſa mort. Cætait une tradition chez 
Jes juifs que Moyſe, en partant de PEgypte, avait 


trouve le tombeau de Joſeph, & avait porte ſur- 


ſes Epaules. Cette tradition ſe trouve encore dans 
le livre hebreu, -intitule De la vie & de la mort de 
Moyſe. Traduit en latin par le ſa vant Jaumin. 

150) Les Critiques ne ceſſent de dire qu'il n'y 


z pas de raiſon à conſeiller à des Etrangers de sa- 
vouer pour paſteurs ,” parce que dans le pays on 


deteſte les paſteurs ; & qu'il fallait au contraire leur 
dire: gardez- vous bien de laiſſer ſoupgonner que 
vous {oyez d'un mètier qu'on a ici en Execration. 
$i une colonie de Juifs venait ſe-preſenter pour 3 
tablir en Eſpagne, on lui dirait ſans doute: gardez- 
vous bien d' avouer que vous &tes Juifs, & fur- tout 
que vous avez de Targent: car Inquiſition vous fe- 


rait brüler pour avoir votre argent. 


On demande enſuite pourquoi les Eg. tiens dE- 
teſtaient une claſſe auſſi utile que celle des Pas- 
teurs? Ceſt quꝰ en effet on pretend que les Arabes- 
Beèdouins, dont les Juifs staient Evidemment une 


Colonie; & qui viennent "encore tous les ans faire 
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LE Roi dit donc a Joſeph: votre pere & 
vos freres ſont venus à toi; toute la terre 
d'Egypte eſt devant tes yeux. Fais. les habiter 
dans le meilleur endroit , & donne-leur la terre 
de Geſſen: & ſi tu connais des hommes enten- 
dus, donne leur I intendance de mes troupeaux 
(x51) Apreès cela Joſeph introduiſit ſon pere 


pattre leurs moutons en Egypte, avaient autrefois 
conquis une partie de ce pays. Ce ſont eux qu'on 
nomme les Rois Paſteurs, & que Manethon dit 
avoir régné cinq - cents ans dans: le Delta. On a 
cru meme que cette irruption des voleurs de ! Ara - 
bie · perree & de l'Arabie deſerte, dont les juif 
talent deſcendus, avait ere faite plus de cent ans 
avant la naiſſance d' Abraham. Cette chronologie 


ne cadreroit pas avec celle de la Bible, & ce ſerait 


une nouvelle difficulte a Eclaircir. Il faudrait que 


ces paſteurs euſſent règnè en Egypte avant le temps, 


on nous plagons le deluge univerſel. La Geneſe 
compte la naĩſſance d Abraham de anne deux - mille 
du monde, ſelon la Vulgate. Jacob arrive en Egy- 
pte Van deux «mille deux - cents quatre - vingts, ou 


environ. Si les Arabes s emparerent de I Egypte 


cent ans avant la naiſſance d' Abraham, ils avaient 
donc 7 environ 380 ans. Or ils furent les mai- 
tres de I Egypte Ccing- cents ans; done ils regnerent 
encore cent - vingt ans depuis Parrivee de Jacob. 
Done, loin de deteſter les paſteurs, les Maitres de 
7 devaient au eontraire les cherir , puiſqu'ils 
TROP hears eur: memes. II n'eſt gveres poſſi 
ble de cbrouilier ce chaos de l' ancienne chrono- 
„„ Oo eee ice. de ſes 
| Noi i offre Tintendance : de ſes 
* 2h 3 marque qu'il etait: de Ja 2 
Ppaſteurs: c'eſt ce qui augmente encore les 
N nous avons — car ſi ce Roi 
à des troupeaux, & i tout ſon; peuple en a auſſi, 
comme il eſt dit apres. il n eſt pas poſſible qu'on 
deteſtat ceux qui en avalent nnr dee 
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Is pouvaient ſe nourir de leurs troupeaux & des 
legumes qu ils autaient ſemés; & en — pres 
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gevant le Roi, qui lui demanda: quel Age as-tu? 
Et il lui repondit : ma vie a &te de cent · trente 


s, & je wai pas eu un jour de bon (152). 
"7 8 5 H —— donc à fon pere & a 5 fre- 
res la poſſeſſion du meilleur endroit appelle 
Rameſsès, & il leur fournit à tous des vivres: 
car le pain manquait dans tout le monde. Et 
la faim deſolait principalement V'Egypte & le 
Canaan. | FRE 

os EHE aiant tire tout Vargent du pays pour 
du bled: mit cet argent dans le treſor du Rot. 
Et les acheteurs, naiant plus d' argent, tous 
les Egyptiens vinrent à Joſeph: donnez-nous 
du pain; faut - ii que nous mourions de faim, 

arce que nous n avons point d' argent? Et il 
eur repondit : amenez: moi tout votre betall, 
& je vous donnerai du bled en change. Les 
Egyptiens amenerent donc leur betail (15g), 


(152) Cette réponſe, qu'on met dans la bouche 
de jacob, eſt d'une triſte verite; elle eſt commune 
2 tous les hommes. La vulgate dit: mes années 
ont étè courtes & mauvaiſes. Preſque tout le mon 
de en peut dire autant; & il n'y a peut - ètre point 
de paſſage, dans aucun auteur, plus capable de nous 
faire rentrer en nous-m&mes avec amertume. Si on 
veut bien y faire reflexion, on verra que tous les Pha- 
raons du monde, & tous les Jacob, & tous les lo- 
ſeph, & tous ceux qui ont des bleds & des trou- 
peaux, & ſurtout ceux qui n' en ont pas, ont des an- 
nees tres malheureuſes, dans leſquelles on goũdte X' 
pejes quelques momens de conſolation & de vraiy 
Plalurs. r} of | HEY 0 7 
(i153) Ceei fait bien voir la verite de ee que nous 
venons de dire, que les hommes menent une vie 
dure & malheureuſe dans les plus beaux pays de la 
terre, Mais auſſi les Egyptiens paraiſſent peu aviſes 
de ſe defaire'de leurs troupeaux pour avoir du bled. 


- 


173 SG EN ESE 


& il leur donna dequoi manger pour leurs 
chevaux, leurs brebis, leurs bœufs & leurs 
es,. „ | of 
Les Egyptiens étant venus année ſuivan- 
te, ils dirent: nous ne cacherons point a Mon- 
ſeigneur que n'ayant plus ni argent, ni betail, 
1 ne nous reſte que nos corps & la terre. 
Faudra · t · il que nous mourions à tes yeux ? 
Prens nos perſonnes & notre terre, fais - nous 
eſclaves du Roi, & donne - nous des ſemailles; 
car le cultivateur tant mort, la terre ſe reduit 
en ſolitude. Joſeph acheta donc toutes les 
terres & tous les habitans de I'Egypte d'une 
bs 10 f eee extreiite 


troupeaux, ils n'avaient plus de quoi jamais labourer 

la terre. Joſeph ſemble un tres mauvais Miniſtre, 

a ce que diſent les critiques, ou pluſt6t un Tyran 

ridicule & extravagant, de mettre toute VEgypte 

dans l'impoſſibilitè de ſemer du bled. Ce qui eſt 

= plus ſurprenant, c'eſt que Pauteur ne dit pas un mot 
=. de Vinondation periodique du Nil; & il ne donne 
= aucune raiſon pour laquelle Joſeph empecha qu'on 

ne ſemat.& qu'on ne labourat la terre. * 

C'eſt ce qui a portè les lords Herbert & Boling- 

brocke, les Savants Freret & Boulanger, à ſuppoſer 

temerairement que toute Phiſtoire de Joſeph ne 

peut Etre qu'un roman: il-n'eſt pas _ , diſent ils, 

que le Nil. ne ſe ſoit pas deborde pendant ſept an- 

nees de ſuite. Tout ce pays aurait changè de face 

jamais; il aurait fallu que les cataractes du Nil 

euſſent été bouchee, & alors toute I' Ethiopie 

m aurait Ete qu'un vaſte marais. Ou fi les pluies 

qui tombent regulierement chaque année dans la 

- zone torride avaient ceſſè pendant ſept années, 

Tinterieur. de PAfrique ſeroit devenu inhabitable. 

Nous repondons que les pluies ceſſerent tout auſſi 

aiſement ,. qu'Elie ordonna depuis qu'il n'y aurait 
pendant ſept ans ni pluie ni roſee., & que Yun. 

n'eſt pas plus difficile que l'autre... 
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extremite du Royaume à l'autre, excepte les 
ſeules terres des Pretres qui leur avaient ett 
donnees par le Roi. Ils etatent en outre nour- 
ris des greniers publics; c'eft pourquoi ils ne 
furent pas obliges de vendre leurs terres. Alors 
Joſeph dit aux peuples: vous voyez que le Pha- 
raon eſt le maitre de toutes vos terres & de 
toutes vos perſonnes. Maintenant voict des 
ſemailles; enfemencez les 3 „afin que 
vous puiſſieʒ avoir du bled & des legumes. La 
cinquieme partie appartiendra au Roi: je vous 
permets ; & les quatre autres pour ſemer & 
our manger, a vous & a vos enfans. Et ils 
ba repondirent: notre ſalut eſt en tes mains; 

ue le Roi nous regarde ſeulement ayec bonte z 
& nous le ſervirons gaiement (154). 


(154) C'eſt ici que les Critiques s elevent avec 
de hardieſſe. Quoi! (diſent - ils) ce bon Mi. 
niſtre Joſeph rend toute une nation eſclawes, II 
vend au Roi toutes les perſonnes & toutes les terres 
du royaume. C'eſt une action auſſi infame & auſſi 

puniſſable que celle de ſes freres qui &gorgerent 
tous les Sichemites. II n'y a point d' exemple dans 
Thiſtoire du monde, d'une pareille conduite d'un 
Miniſtre d'Etat. Un Miniſtre, qui propoſerait une 
telle loi en Angleterre, porterait bientòt fa tete 
fur un échafaud. Heureuſement une hiſtoire {7 
atroce n'eſt qu'une fiction. I! y a trop d'abſurditè 
2 S'emparer de tous les beſtiaux, lorſque la terre ne 
produiſait point d'herbe pour les nourrir, Et ſi elle 
avait produit de Vherbe, elle aurait pu produire 
auſſi du bled. Car, de deux choſes Fune : le ter- 
rein de PEgypte étant de ſable, les Inondations 
regulieres du Nil peuvent ſeules faire produire de 
Therbe; ou bien ces inondations manquant pendant 
ſept années, tous les beſtiaux doivent avoir peri, 
De plus on n'ëtait alors qu'à la quatrieme annes 
de la ſterilite precendue. 15 quoi aurait ſervi do 
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Jos RH, apres la mort de Jacob, ordoma 
aux Medecins ſes valets de Venbaumer avec 
leurs aromates; & ils employerent 40 jours à 
cet ouvrage. Et toute TEgypte 1 Jacob 
pendant ſoixante & dix Janes. t Joſeph alla 


enterrer ſon pere dans le Canaan, avec tous 


les chefs de la Maiſon du Pharaon, toute ſa 


maiſon & tous ſes freres, accompagnes de cha- 
riots & de cavaliers en grand nombre. Et ils 

orterent Jacob dans la terre de Canaan; & 
ils Tenſevelirent dans la caverne qu Abraham 
avoit achetèe d'Ephron T'Etheen , vis - à · vis de 
| Mambre (155). | 


/ 


donner au peuple des ſemailles pour ne rien produire 
pendant trois autres annèes? Ces ſept années de 
fterilite (ajoutent - ils) ſont donc la fable la plug in- 
eroyable que lꝰ imagination orientale ait jamais in - 
ventèe. Il ſemble que Vauteur ait tire ce conte 
de quelques Pretres d' Egypte. Ils ſont les ſeuls 
que Jofeph mènage: leurs terres ſont libres, quand 
la nation eſt eſclave, & ils ſont encore nourris aux 
depens de cette malheureuſe nation. Il faut que 
Jes Commentateurs d'une telle fable ſoient auſſi 
abſurdes & auffi laches que ſon auteur. bagel 
C eſt ainſi que s explique mot - à - mot un de ces 
tEmeraires. Un ſeul mot peut les confondre. L' Au- 
teur était inſpire; & VEgliſe entiere, après un mar 
examen, a regu ce livre comme facre. | 
(155) On voit par- là que les embaumemens, fi 
fameux dans I'Egypte, 6taient en uſage depuis tres 
longtemps. La plupart des drogues qui ſervaient à 
embaumer les Morts ne croiſſent point en Egypte: 
it fallait les acheter des Arabes, qui les allaient 


chercher aux Indes a dos de chameau, & qui reve- 


naient par Viſthme de Suez les vendre en Egypte 


pour du bled. Herodote & Diodore rapportent qu'il 


y avait trois ſortes d'embaumemens, & que la plus 
chere coutait un zalent d'Egypte, value il y a plus 
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fosz? i. revenu dans I Egypte avec toute 
ja maiſon de ſon pere, il vit Ephraim & les 
enfans d'Ephraim & ceux de Manaſſè ſon au- 
tre fils, juſqu'a la troiſieme generation ; & il 


de cent ans à deux · mille ſix · cents quatre · vingts. huit 
} jivres de France, & qui par conſequent en vau- 
drajt aujourd'hui a-peu-pres le double. On ne ren- 
dait pas cet honneur au pauvre peuple. Avec quoi 
Taurait- il payé ? Sur- tout dans ce temps de famine ? 
Les Rois & les Grands voulaient triompher de la 
mort mEme : ils voulaient que leurs corps duras- 
ſent Eternellement, II eſt vraiſemblable que les 
yramides furent inventees des que la maniered'ems» 
— fut connue. Les Rois, les Grands, les 
principaux Pretres, firent d' abord de petites pyrami- 
des pour tenir les corps ſèchement dans un pays 
couvert d'eau & de boue pendant quatre mois % 
Yannee. La ſuperſtition . eut encore autant de 
part que V'orgueil. Les Egyptiens croyaient qu' ils 
ayaient une ame, & que cette ame reviendrait ani- 
mer leur corps au bout de trois mille ans, comme 
nous avons déjà dit. 11 fallait donc precieuſemenc 
conſerver les corps des grands Seigneurs, afin que 
leurs ames les retrouvaſſent; car pour les ames du 
peuple on ne sen embaraſſe jamais; on le fit ſeule- 
ment travailler aux ſepulcres de ſes Maſtres. C'eſt 
done pour perpetuer. les corps des Grands qu'on 
bitit ces hautes pyramides qui ſubſiſtent encore, & 
dans leſquelles on a trouve de nos jouts plusieurs 
momies. SK. 8 | 
11 eſt de la plus grande vraiſemblance que plu- 
ſieyrs pyramides exiftaient lorſqu'on embauma jacob; 
& il eit &tonnant que. Vauteur nen parle pas, & 
qu'il n'en ſoit jamais fait la moindre mention dans 
FEcriture. Le ſeul Flavien Joſephe, leur hiſto- 
rien, dit que le Pharaon feſait travailler les He- 
breux à bätir les * TT 
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mourut, age de cent - dix ans, & on l'embau- 
ma, & on mit ſon corps dans un coffre en 


Egypte (156). 2. 


(156) Non · ſeulement on depoſait les corps dans 
les pyramides; mais on les gardait longtemps dans 
les maiſons, enfermes dans des coffres ou cercueils 


de bois de cedre; enſuite on les portait dans une 


pyramide ſoit petite, ſoit grande. Les petites ont 
Et6 deEtruites par le temps; les grandes ont reſiſts, 
Lauteur De mirabilibus ſacre ſcripture dit qu'on 
dreſſa une figure de veau ſur le coffre ou Von mit 
Joſeph, & qu'on rendit des honneurs divins a cette 
figure. Des Commentateurs ont voulu qu'il fut 
Serapis, & ils ſe ſont fondes ſur ce que Serapis 
paſſait pour avoir delivre YEgypte de la famine, 
On a été chercher dans Plutarque le nom d'Ofiris 
qui $S'appellait Arſaphe: on a cru trouver dans le 
mot Arſaphe Vetymologie du mot Pele cepen- 
dant ce Joſeph ne &appelle point Joſeph chez les 
Orientaux , mais Jouſſauph. Un auteur moderne 
a pretendu que Joſeph eſt la meme choſe que Sa- 
lomon, ou, ſelon les Orientaux, Soleiman; & 
que Joſeph eſt encore le meme que Lokman ou 
qu Eſope. Ce n'eſt pas la peine d'examiner {6- 
Tieufement des imaginations fi bizarres. Nous nous 
en tenons au texte divin. | Ft 
| 


Il eſt triſte pour les curieux que Pauteur des livres 
Fuifs ne nous ait pas dit un ſeul mot des ancient mo- 
numents de I Egypte, des meurs, des loix, de la re. 
ligion , des uſages d'un peuple fi antique & autrefois 
. tout poſterieur qu il eſt au vaſte Empire des 
Indes & d celui de la Chine, il fut ft anciennement 
police avant tous les autres peuples de notre occident 
qu'il attirera toujours nos regards, fut · il dans un 
abaiſſement encore plus aviliſſant que celui où il croupi: 


ſous la domination turque. 
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On doit d'abord Vadmirer de ce qu'il exiſtait. Quels _ 


travaux ne fallut-il pas pour forcer le Nil d lui ſer vir 
de defenſeur & de nourricier, apres avoir été di ſale 
par ce . pendant tant de fiecles. 11 fallut enſuite 
tranſporter ſur des canaux des maſſes enormes de mar- 
hre de toutes eſpeces, pour bitir ces ſuperbes villes qui 
ent etonnement de toutes les nations. Leur religion 
ttait ſublime avant qu'elle dgtnerit en ridicule. Il 
nadoraient qu'un Dieu maitre de toute la nature. 
Le ſavant Prideaux avoue qu ils ne feſaient aucun 
ſacrifice ſanglont; ils reſſemblaient en cela aux Brae- 
manes, regardes dans. Vantiquite comme les plus ſages 
& les plus heureux des hommes. | 
Les anciennes loid de I Egypte ont merits d'ttre 
celebrees par eloquent Boſſuet; & nous leur rendons 
un continuel hommage par notre impuiſſance d'atteindre 
d leur fageſſe. Les ſiecles o Vauteur ſacrs nous an- 


nonce que quelques Fuifs arriverent en Egypte, & on 
une foule innombrable de ces emigrans s'enfuit au travers 


de la mer, etaient les temps où les arts furent le plus 
cultives dans ce beau climat, & on les prodiges de 
architecture, de la ſculpture & de la peinture, quoi 
ue groſſieret, auraient du fixer Vattention de tout 


' Ecrivain 7 Mais Pauteur , uniquement occup6 
r 


du peuple Ijra#lite , neglige tout le reſte. II ma devant 
les yeux que les deſerts conſacres dans leſquels il va 
conduire ces emigrans, & on ils vont mourir. Nou 
reſtons dans une ignorance entiere de toutes les choſes 
dont il aurait pu nous inſtruire. Nous ſommes avec 
lui en Egypte, & nous ne la connoiſſons pas. Conten · 
tons - nous de bien connaitre les Fuifs ; mais deplorons 
la perte de ſept cents mille volumes amaſſes dans les 
fiecles ſuivants par les Rois d'Egypte. Ils auroient 
inſtruit Punivers, II ne nous reſte que Vincertitude 
& les regrets. | | | 
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T. Us ceux qui Ctaient fortis de Jacob 
Etaient. au nombre de ſoixante & dix perſonnes 
quand Joſeph demeurait en Egypee. (1) Apres 
2 mort & celle de ſes freres, & celle de toute 
cette race, les enfans d'Iſraël s accrurent, fe 
multiplierent comme des plantes, ſe fortifierent 
& remplirent cette terre. 1 
On Is eleva un nouveau roi dans ' Egypte 
qui 1gnorait Joſeph (2), & il dit a ſon peuple, 
Voila le peuple des enfans d'Iſrael qui eſt plus 
fort que nous. Venez, opprimons les ſagement, 
de peur qu'ils ne ſe multiplient, &, ſi nous 


(1) Il n'eſt pas aiſe de nombrer ces ſoix ante & 
dix perſonnes ſorties de Jacob. Cependant Saint 
Etienne dans ſon diſcours en compte ſoixante & 

n | 

0 (2) Il y a une grande diſpute entre les ſavants 
pour ſavoir quel Etait' ce nouveau roi. Manethon 
dit qu'il vint de l'orient des hommes inconnus qui 
dethronerent la race des Pharaons du temps d'un 
-nomme Timatiis, que ce roi Sappellait Salathis, 
qu'il 8'6tablit. a Memphis, c'eſt -a-dire a Moph 
nomme Memphis par les Grecs, & que les rois 
de la race de Salathis régnerent deux cent cinquante 
ans: mais enſuite il dit qu'ils poſſederent VEgypte 
cinq cents onze ans. Apres quoi ils furent chaſles, 
LUhiſtorien Flavien Joſeph dit tout Je contraire, 
& pretend que cette nation venue d'orient Etait 
| celle des Iſraëlites. Lorſque les EvEnemens ſont 
- obſcurs dans une hiſtoire, que faire? Il faut le: 
regarder comme obſcurs. | 
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avons une guerre, qu' ils ne ſe joignent à nos 
ennemis, & qu'apres nous avoir vaincus ils ne 
ſortent de I'Egypte (3 5 x 

IL etablit donc ſur eux des Intendants de 
leurs travaux, & il leur fit batir les Villes de 
Phiton & de Rameſſes. (4) Le Roi parla auſſi 


ob aux accoucheuſes des hebreux,. dont Pune ètoit 
15 appellee Sephora, & autre Phua, & il leur 
7 commanda ainſi, Quand vous accoucherez les 
1 femmes des hebreux, ruez Fenfant ſi c'eſt un 
1 male; fi c'eſt une fille qu'on la conſerve. Ces 
8 ſages · femmes craignirent Dieu & n'obeir2nt 
pon au Roi; mais elles conſeryerent les males. 
te e Roi les ayant appellees leur dit. Qu' avez. 
1 vous fait? vous avez conſerve les gargons. Elles 
repondirent: Les Iſraclites ne ſont pas comme 
, les Egyptiennes, elles ont la ſcience d' accou- 
4 cher, * elles enfantent avant que nous ſoyons 


renues. (5) Alors le Pharaon commanda a ſon 


(3) Ce Roi tient là un ſingulier diſcours. Il ſem- 
ble qu'au lieu de craindre que les Iſraëlites vain- 

eurs ne Sen allaſſent, il devait craindre qu'ils ne 
reſtaſſent, & qu'ils ne regnaſſent a ſa place: on 
ne s' enfuit gueres d'un beau pays dont on 5'eſt ren · 
du le maicre.' 1 | 
(4) Apparemment que la Ville de Rameſſes tira 
ſon nom de Pendroit oh il eſt dit que Joſeph avait 
65 8 freres. | wh * * | 

5) On peut remarquer que emmes [ſraGlites 
furent exceptees en — de la malediction pro- 
noncee dans le Geneſe contre toutes les femmes 
condamn&es à enfanter avec douleur. On a dit que 
deux accoucheuſes ne ſuffiſaient pas pour aider tou- 
tes les femmes en mal d' enfant, & pour tuer tous 
les miles, On ſuppoſe que ces deux ſag.» remmes 
en avaient d'autres ſous: elles. 9 
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peuple difant, que tout ce qui naĩtra maſculin 
| fen jetts dans le fleuve (6); conſervez le fe- 
minin. e en 
Ar RES cela un homme de la famille de Levi 
ſe maria; ſa femme congut & enfanta un fils, 
& voyant que cet enfant était beau, elle le 
tint cache pendant trois mois, mais voyant 
u'elle ne pouvait pas le cacher plus longtemps, 
lle prit une corbeille de joncs, Verduifit de 
| bithume & de poix refine, & Vexpoſa au milieu 
des roſeaux ſur le bord du fleuve; & elle dit 
à la ſœur de cet enfant de ſe tenir loin, & de 

voir ce qui arriverait. La fille du roi étant 

venue pour ſe baigner dans le fleuve, ſes ſui- 

vantes marchant ſur la rive, elle appergut la 

Corbeille, & elle 1 8 enfant qui 3 

des vagiſſements. Elle en eut pitie; elle dit, 

c'eſt ſans doute un des enfants des hebreux, Sa 

feeur, qui ctait-la,'dit a la prineeſſe: voulez-· vous 

que j aille chercher une femme des hébreux 

pour le nourrir? elle répondit allez- y; & la 
fle fit venir ſa mere, qui nourrit ſon fils, & 
ui le rendit a la princeſſe quand il fut en age. 
(6) Si la terre de Geſſen était dans le Nome Aray 
biquè entre le mont Caſius & le deſert d' Ethan, 
comme on Va-pretendu, il ne laiſſe pas d'y avoir 
loin dela au Nil; il fallait faire pluſieurs lieues 

AN 


. 


* pour aller noyer les enfanns. 
| " (7) Les eritiques ont dit, que la fille d'un roi 
ne pouvait ſe baigner dans le Nil, non - ſeulement 
par bienſeance, mais par la crainte des Crocodiles. 
Deplus, il eft dit, que la Cour était à Memphis 
au-dela du Nil. Et de Memphis à la Terre de 
Geſſen il y a plus de cinquante lieues de deux mille 
cinq cents pas. Mais. il ſe peut que la Princeſle ſut 
4 | venue dans Ces quartieſs gyec ſon pere. | 


— 
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Mosz étant devenu grand alla voir les 
hebreux ſes freres, & ayant rencontre un Egyp- 
tien qui autrageait un hebreux, il tua I'Egyp-/ 
tien & lenterra dans le fable. Le lendemain, 


Lauteur de Pancienne vie de Moyſe en trente fx 


articles, laquelle parait Ecrite du temps des Rois, dit, 
que ſoixante ans apres la mort de Joſeph, le Pha- 
raon vit en ſonge un vieillard tenant en main une 


balance. Tous les habitans de I'Egypte etaient dans 


Ja balance, & dans l'autre il n'y avait qu'un enfant 
dont le poids égalait celui de tous les habitans de 
V'Egypte. Le Roi appella tous ſes Mages. L'un 


d'eux lui dit, que ſans doute cet enfant Etait un he- 


breu qui ſerait fatal a ſon Royaume. II y avait 
alors en Egypte un Lèvite nomme Amran, qui avait 
Epouſe ſa ſceur uterine appellee Jocabed. Il en eut 
d'abord une fille nommee Marie; enſuite Jon 
lui donna Aaron, ainſi appelle. parce que le Ro 
avait ordonne de noyer tous les enfans hebreux. 
Trois ans apres il eut un fils tres beau, qu'il cacha 
dans ſa maiſon pendant trois mois. — 
Lauteur raconte enſuite Vavanture de la Princeſſe 
ui adopta Venfant & qui Vappella Mo/#, ſauvé des 
eaux; mais ſon pere Vap»ella Chabar, fa mere Vap- 
pella Fecothiel, ſa Tante Fared. Aaron le nomma 
Abizanah , & enſuite les IfraGlites lui donnerent le 
nom de Nathana?l. Mofe n'avait que trois ans lors- 
2 le Rot ſe maria & qu'il donna un grand feſtin; 
a femme était a ſa droite, & fa fille Etait avec le 
petit Moſe à ſa gauche; cet enfant en ſe jouant 
— la couronne du Roi, & fe la mit ſur la tete. 
Le Mage Balaam Eunuque du Roi lui dit, Seigneur, 
ſouviens-toi de ton reve ; certainement l'eſprit ds 
Dieu eſt dans cet enfant. Si tu ne veux que E- 
gypte ſoit detruite, il faut le faire mourir. Cet avis 
plut beaucoup au Roi. ay a 
On Etait pret de tuer le petit Moſe, lorſque Dieu 
voya TVange Gabriel, qui prit la e d'un des 
— de la Cour de Pharaon, & dit au Roi, je 


de erois pas qu'on doive faire mourit un enf an qui 
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craignant d etre  decouvert & que le Roi ne 
le fit mourir, il sen fut 5 de Ma- 
dian, & g 'aſſit auprès d'un puits. (8 


+5 50 4 L IL: wkk 1414 a Finne 

ma pas encore de jugement, mais il faut 'Eprouver : 
preſentons-lui a choiſir d'une perle ou d'un charbon 
ardent, S'il. choific le charbon, ce ſera une preuve 
qu il eſt ſans raifon, & qu'il n'a pas eu mauvaiſe 
intention en prenant la couronne. royale; mais Sil 
prend la perle, ce ſera une preuve qu'il a du juge · 
ment; & alors on pourra le tuer. Auſſi · töt on met 
devant Moſe un charbon ardent, & une r Moſe 
allait Preach la perle; mais Vange lui arreta la 
main ſubtilement, & lui fit prendre le charbon qu'il 


porta lui: meme a fa langue. L' enfant ſe brüla la lan- 


e & la main; & C'eſt ce qui le rendit begue pour 
reſte de ſa vie. t N f 
L hiſtorien Flavien . Joſeph avait lu ſans doute 


Yayteur juif que nous citons; car il dit dans ſon 


Livre ſecond, chapitre cinꝗ, qu'un des Mages E- 
Wtiens, un des grands Prophètes du Pharaon, 
10 dit qu'il y avait un enfant parmi les hèbreux, 
dont la vertu ſerait un prodige, qu'il releverait ſa 
nation & qu'il humilierait PEgypre entiere. Enſuite. 
Flavien . Joſeph. raconte comment le petit Moſe à 
rage de trois ans prit le Diademe du Roi & mar- 
cha deſſus, & comment un prophete du Pharaon 
conſeilla au Roi de le faire mourir. j | 5 
Toutes ces différentes legons ont fait dire aux 
ſavants, qu'il en a &tè de Vhiſtoire ſacrèe de Moyſe, 


comme de Vhiſtoire profane d' Hercule a quelques 


6gards, & que chaque auteur qui en a parlé y a 
is beaucoup du ſien, en ajoutant à la ſainte Ecriture 
s avantures dont elle ne parle pas. 1 
- (8) L'auteur , hebreu cite ci · deſſus dit au con- 
traire, que Moſe alla en Ethiopie, étant alors age 
de treize ans, mais grand, bien fait, & vigoureux. 
Qu'il combattit pour le Roi d'Ethiopie contre les 
Krabes, & qu'après la mort du Roi d'Ethiopie 
Necano, la veuve de ce Monarque epouſa Mole, qui 
fut elu Roi. Ce jeune homme, dit Tauteur, hon - 
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Ox il y avait a Madian un pretre qui avait 
ſept filles, qui vinrent au puits pour prendte 


de eau & abreuver les  troupeaux de leur 
pere. II ſurvint des 2 qui chaſſerent 
ces filles. Moſe prit leur defenſe & abreuva 


teux de coucher avec la Reine dont il avait &té le 
domeſtique & le ſoldat, n'oſa jamais prendre la 
liberté de lui rendre le devoir conjugal, ſachant 
d'ailleurs que Dieu avait défendu aux Iſrablites 
d' pouſer des -Etrangeres. II eut toujours la pré- 
caution de mettre une épèe dans le lit entre lui & 
1a Reine, afin de n'en point approcher. Ce Ma- 
nege dura quarante ans. Et enfin, la Reine ennuyee 
d'un mari qui mettait toujours une grande Epte 
entre lui & elle, reſolut de renvoyer Moſe & de 
fatre couronner le fils qu'elle avait eu du Roi Ne- 
cano. Les grands du Royaume aſſembles renvoye- 
rent Moſe avec quelques preſents, & il ſe retira 
alors chez Jethro dans le pays de Madian. Flavien 
Joſeph raconte cette hiſtoire tout autrement; mais 
il affure que Moſe fit la guerre en Ethiopie, & qu'il 
Epouſa la fille du Roi, © 
Remarquons ſeulement ici, que Pauteur Juif cite 
ci · deſſus rapporte beaucoup de miracles faits en 
Ethiopie par Moſe, & par les deux fils du Mage 
Balaam nommés Jannes & Mambres dont il eſt 
parlè dans Vecrityre. Remarquons encore que ce 
Jannès & ce Mambres etaient les enfants d'un Eu- 
nuque; ce qui était le plus b des miracles. 
Nous en verrons bient6t d'auſſi incompréhenſibles 
& de plus reſpectables. N' oublions pas d' obſerver 
ue Flavien Joſeph fait arriver Moſe dans le Madian 
ur le rivage de la mer rouge. Mais il eſt difficile 
de prouver ; ps + ait eu un pays nomme Madian ſur 
cette mer, La fainte ecriture ne parle que du Ma- 


dian fitue à Poriznt du lac Aſphaltide, ou lac de 
Sodome, qui eſt en effet l'un des deſerts de ! Arabie 
pong Ce fut la que Moſe Roi d'Ethiopie arriva 
Teul à pied apres une marche de trois cents lieues, 
il Etait part! | | | 


d Ethiopie. 


1 


| 
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leurs brebis... (9). Leur pere donna du pain 
E& x une de ſes filles nommee Sẽphora en mariage 
à Moſe. Sephora enfanta Gerſon, & enſuite 
- enfanta Eheſer... un . | 
LONGTEMPS/ apres, le Roi d'Egypte mou- 
rut. Or Moſe paiſſait les brebis de [ethro ſon 
"beau pere pres de Madian. Et ayant conduit 
"fon troupeau dans le defert, il vint juſqu'a la 
montagne de Dieu nommee Oreb. (10). Dieu 
lui apparut en forme de flamme au milieu d'un 
-buiſſon; & Moſe voyant que le buiſſon etait 
-enflamme & ne brulait pas... Dieu Vappelle 
du milieu du buiſſon, & lui dit, Moſe, Moſe! 
& il repondit , me voila, N'approche pas, 
dit Dieu; Ote tes ſouliers, (11) car cette terre 
eſt ſainte. 1 * 2s 


(00) Tous les heros de Pantiquite marchent à pied 
quand ils n'ont pas de chevaux ailés, & prennent 
toujours la defenſe des filles, qu'on leur donne ſou- 
vent en mariage. On croirait que les auteurs de 
ces romans auraient copie les verites hebraiques, $'ils 
avaient pu les connaftre. Nous avons deja remar- 
2 une grande conformite entre I'hiſtoire ſacree 
peuple de Dieu, & les fables profanes, 

(ic) On fait qu'Oreb n'eſt pas le mont Sinat; 
mais qu'il en eſt fort proche; qu'il n'y a point 
d'eau au mont Sinai, mais qu' au mont il y 
a trois fontaines: nous nous en rapportons aux 
voyageurs qui ont été dans ces pays affreux. Il eſt 
triſte qu'ils ſe contrediſent preſque tous. Flavien 
Joſeph ne parle point de cette apparition de Dieu 
dans le buiſſon ardent. Il ſupprime ou il extenue 
ſouvent les miracles que les livres ſaints rappor- 
tent, & nous croyons aux livres ſaints plus qu'a lui. 

(11) On mentrait point dans les Temples avec 
des ſouliers en Aſie & en Egypte; c'eſt une cou- 

me qui s eſt conſervèe dans tout Vorient. Quel- 
ques critiques inferent encore dela. que ce Ire 
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Tx ſuis deſcendu pour delivrer les Iſratlites 
de la main des Egyptiens, & je les amenerai. 
dans une terre bonne & ſpatieuſe od coulent 
le lait & le miel dans le pays des Cananeens, 
des Hetheens, des Amorreens, des Phereſcens , 
des Heveens, & des Jebuſcens. (12). 


fut Ecrit après que les juifs eurent bati un Temple; 
car, diſent-ils, qu'importait a Dieu que Moſe mar- 
chit chauſſe ou nud-pie dans I horrible deſert d'O- 
reb. Ils ne conſiderent pas que c'eſt dela, 4 
etre, qu'eſt venu Puſage dans les pays chauds d' en · 
trer dans les temples ſans ſouliers. ü 
(12) Nous ne demandons pas jci comme les im- 
pies, pourquoi Dieu ne donne pas la ſuperbe & 
fertile Egypte a ſon peuple cheri, mais ce petit 
pays aſſez mauvais, oh il eſt dit qu'il coule des 
fleuves de lait & de miel, & qui, tout petit qu'il 
eſt, n'a jamais 8 ni entièrement, ni paiſi- 
blement par les juifs, ot: mEme ils furent eſclaves 
2 pluſieurs repriſes Peſpace de cent quatre ans, ſelon 
leurs propres livres. Nous n'avons pas la criminelle 
inſolence d'interroger Dieu ſur ſes deſſeins. Nous 
roduirons ſeulement ici la lettre de Saint Jerome 
Dardanus, ecrite Van 414 de notre Ere; c'eſt la 
lettre 85. Voici la traduction fidele faite par les 
m_—_ ins de ge 1 ak OP 
„ je prie ceux qui pretendent que le peuple jui 
„ apres fa ſortie de PERgypte prit poſſeſſion de ce 
„ pays, de nous faire voir ce que ce peuple en 
„ a poſſede. Tout ſon domaine ne 8'ttendait que 
„ depuis Dan juſqu'à Berſabe , (cinquante- trois 
„ lieues de long.) Pai honte de dire quelle eſt. 
„ la largeur de la terre promiſe. On ne compte 
„ que quinze lieues depuis Joppe juſqu'a Bethlèem, 
$3 apres quoi on ne trouve plus qu'un affreux de- 
„ ſert habite par des nations barbares.. . Vous me 


»» direz peut · etre, 6 Juifs, que par la terre pro - 
9» Miſe on doit entendre celle dont Moyſe fait la 
„ deſcription dans le livre des Nombres; mais 


2 vous de l'avez jamais poſſed ee. & on wa 
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V1zns done, & je t'enverrai a Pharaon. : 
Moſe repondit, j irai vers les enfans d Iſrael, 
& je leur dirai, le Dieu de vos peres m'envoie 
vers vous; mais $'ils me demandent quel eſt 
ſon nom, que leur dirai- je? Dieu dit a Moſe, 
je m'appelle Eheich. Tu diras aux enfans d'Is- 
rael Eheich m'envoie a vous. (13) Dieu dit 


: ; 2 a moi dans I'Evangile la poſſeſſion du 
„ Royaume du Ciel, dont il n'eſt fait aucune men. 
- gy tion dans votre ancien Teſtament. ... Vous @ces 
„ devenus eſclaves de tous les peuples que vous 
„  aVEZ eus pour vo ſins.“ 
Nous pouvons ajouter a la lettre de Saint jérôò- 
me, que nous avons vu plus de vingt voyageurs 
qui ont Et& a JE ruſalem, & qui nous ont tous aſſure 
ue ce pays eſt encore plus mauvais qu'il ne etait 
du temps de Saint Jerome, parce qu'il n'y a plus 
rſonne qui le cultive, & qui porte de la terre 
Er les montagnes arides dont il eſt heriſſè, pour y 
planter de la Vigne comme autrefois. 

Nous avons peine à concevoir comment un Doc- 
teur anglican nommé Shaw, qui n'a fait que paſſer 
a Jeruſalem, peut Etre d'un avis contraire à Saint 
Jong qui demeura vingt ans à Bethleem, & qui 

tait d'ailleurs le plus ſavant des Peres de I'Egliſe. 
Il ofe oppoſer les fictions de Pietro della Valle, au 
tẽmoignage irrEfragable de Saint Jer6me. Si ce Shaw 
avait bien vu, il ne chercherait pas a s appuyer des 
menſonges d'un voyageur tel que Pietro della Valle. 

Tout ce que nous pouvons dire ſur la Judee, 
ceſt que les juifs, à force de ſoins & des plus 
7 travaux, parvinrent à receuillir du vin, de 
'Oorge, du ſeigle, des olives & des herbes odo- 
riferautes, qui ſe plaiſent dans les pays chauds & 
arides. Mais des que cette terre à été rendue & 
elle - m&me; elle a repris ſa premiere ſtérilité; il 
gen faut beaucoup qu'elle vaille aujourd'hui la Cor - 
ſe, à laquelle elle reſſemble parfaitement. f 

013 s critiques reprennent Moſe d'avoir de- 

made à Dieu ſon nom. Ils difent que puiſqu'il le 
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encore a Moſé, tu diras aux enfans d'Iſratl : 
le Dieu d Abraham d'Ifaac & de Jacob m'a 


reconnaiſſait pour le Dieu du Ciel & de la terre, 
il ne devait pas ſuppoſer qu'il ett un nom appelatif, 
comme on en a donne aux hommes & aux villes. 
ue Dieu ne s'appelle ni jean, ni Jacques; & 
que les Iſraelites ne Fauraient pas plus reconnu à 
ce nom de Eheich qu'a tout autre nom. Ce mot 
de Eheich eſt enſuite change en celui de Fehovak 
qui ſigniſie, dit-on, deſtructeur, & que quelques- 
uns croient ſignifier Createur. Les Egyptiens le 
pronongaient Jaouz & quand ils entraient dans le 
Temple du ſoleil ils portaient un philactere ſur le 
quel jaou était Ecrit. Origene, dans ſon premier 
livre contre Celſe, dit qu'on ſe ſervait de ce mot 
ur exorciſer les eſprits . malins. Saint Clement 
d'Alexandrie, dans ſon cinquieme livre des ſtromates, 
aſſure qu'il n'y avait qu'a prononcer ce mot à lo 
reille d'un homme pour le faire tomber roide mort, 
& que Moyſe Yayant prononce à Toreille de Ne- 


chefre Roi d'Egypte, ce Monarque en mourut ſubi- 


cement. / | 
Ce mot Jaou ſignifiait Dieu chez les anciens 
Arabes; & C'eſt encore le mot ſacre dans les prieres 
des Mahometans. Sanchoniathon, le plus ancien des 
auteurs dans cette partie du monde, ecrir Jévo. 
Origene & Jer6me veulent qu'on prononce Jao. 
Les Samaritains , qui $'Eloignaient en tout des autres 
juifs, pronongatent Jave, C'eſt dela que vient le 
nom de Jovis, Joviſpiter, Jupiter, chez les anciens 
Toſcans & chez les Latins. Les Grecs firent de 
Jehova leur Heus, qui Etait le premier des Dieux, 
le grand Dieu. C'eſt ainſi quꝰ ils prononcerent Theos, 
les Latins Deus, & nous Dieu; c'eſt ainſi que les 
Allemands prononcent Gott. Les peuples de la 
Scandinavie Gud, les Anglais God: Origene eſt 
fermement perſuade quꝰon ne peut faire aucune 
3 magique qu' avec le nom de Jehova. II 
affirme que ſi on ſe ſert de tout autre nom, il ſera 
impo de produire aucun enchantement. 


! 
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envoyé à vous. Ce ſera la mon nom à jamais 
de genèration en generation. ' IIs écouteront 
ta voix, & tu iras avec les anciens d' Iſr el 
devant le Roi d Egypte, & tu lui diras: ale 
Dieu des hebreux nous a appellés, & il faut 
que nous allions a trois journees dans le deſert 
pour facrifier au Seigneur notre Dieu; (14) 
mais je ſais que le Rot d Egypte ne permettra 
point qu on y aille ſi on ne Te contraint par une 
main forte. Chaque femme demandera à ſa 
voiſine or a ſon hòôteſſe des vaſes d' argent & 
d'or, & de beaux habits, * rr revetiront 
leurs fils & leurs filles; & ainſi elles depouille- 
ront TEgypte. (15) Moſe repondit a Dieu, ils 

| ne 


(14) Pluſieurs Commentateurs diſputent ici ſur 
la preſcience, ſur la liberte, & ſur le futur con- 
tingent. Dieu fait poſitivement que Pharaon n'e- 
coutera point Moſe; & cependant le Pharaon ſera 
libre de I'6couter. On a fait un tres grand nombre 
de volumes ſur cette queſtion, qu'on a toujours 
creuſcee & dont on n'a pas encore appergu le fond. 
Il ſuffit de ſavoir que Dieu eſt tout puiſſant, & que 
- Phomme eſt libre pour meriter ou demeriter. Qu'on 
ſoit libre, ou qu'on ne le ſoit pas, les hommes 
agiront toujours comme $'ils I'etajent. | 
() Les critiques diſent qu'il y a dans cette 
condũite un vol manifeſte. Le Cure Meſlier, & 
Woolſton apres lui, reprochent aux juifs que tous 
leurs anc*tres ſont des voleurs: qu'Abraham vola 
le Roi d'Egypte. & le Roi de Gerar en leur feſant 
accroire que Sara n'etait que ſa ſœur, & en ex- 
torquant d'eux des preſents : qu' Iſaac vola le m&me 
Roi de Gerar par la meme fraude : Gel acob vols 
à ſon frere Eſaii ſon droit d'aineſſe: Que Laban vola 
Reg ſon gendre, lequel vola ſon beau pere: Que 
achel vola a Laban ſon pere juſqu'a ſes Dieux: 
Aue tous ſes enfans volerent les Sich&mites après lo 
Fn” | - | aV9 
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ne me croiront pas, ils me diront que tu ne 
m'es point apparu; & Dieu lui dit, que tiens. y 
ja à Ia main? Ilrepondit, Ceſt ma verge. Dieu 
dit, jette ta verge en terte; il jetta ſa Verge, 
& elle fut chatigee fur le champ en couleuvre. 
(16) Moſe s'enfuit de peur. Dieu dit encore 
2 Moſe, mets ta main dans ton ſein; il la mit 
dans ſon ſein, & il Fen retira toute eouverte 


1 


d'une lepre blanche comme la neige. Et Dieu 


dit: fi les Egyptiens ne croient pas àᷣ ces deux 
ſignes, & s ils n eoutent pas ta vo; prends de 
eau du Nil, & elle fe convertira en ſang. - 

Mars, dit Moſe a Dieu, j'ai un empeche- 


ment de langue, tu ſais que je ſuits begue; & 


avoir égorgés; que leurs deſcendans volefent les 
Egyptiens, & qu enſuite ils allerent voler les Cana- 
neens. On ferme la bouche à ces detrafteurs, par 


ces ſeuls mots: Dieu eſt le maftre de nos biens & d6 


hos vies. C'eſt en vain qu'ils repondent, que tous 
les voleurs de la terre en -pourrajent. dire autant: 
＋ 0 pas inſpire les Voleurs; mais il 8 inſpire 
es Juifs, 15 N w 
On connait d'ailleurs aſfez Vhiſtoire 


pocry yphe du 
proces que les Egyptiens firent aux Juifs par devant 


Alexandre lorſqu il paſſa par Gaza. Les 1 res. 
demandaient le payement des corvees qu'ils avaient. 


faites pout bitir les pyramides, & qu'on ne leur 


avait point payées. Leurs adverſaires redeman - 
daient aux Juifs tout ce qu' ils avaient vols en sen- 
fuyant d' Egypte. Alexandre jugea que Vun irait 
pour V'autre, & les renvoya hors de Cour & de pro- 
&s, depens compenſés. 8 a 

(16) Tous les Magiciens, ou ceur qui paſſerent 
pour tels, eurgnt une Verge. Les Magiciens de Pha- 


raon avaient Ja leur. Tous les joueurs de gobelers - 
ont leurs Verges. C'eſt par tout le ſigne ᷑atacts- 
riſtique des forciers. voit que Ie. menſonge 


kite toujours la yerite. * 
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tout ce que tu me dis me rend plus begue en- 
ore. Envoie, je te prie, un autre que moi. 
Dieu ſe mit alors en colere, & lui dit: eh bien, 
j enverrai Aaron ton frere gut na point dem- 
pechement. a la langue; je ſerai dans fa bouche 
& dans la tienne; il parlera pour toi au peu- 
ple, il ſera ta bouche, & tu I inſtruiras de tout 
ce qui regarde Dieu. Reprends ta Verge. 
Most sen alla * chez ſon beau - pere Je. 
thro, II lui dit, je m' en vais en Egypte. Jethro 
lui dit, allez en paix. Dieu parla encore à 
 Moſe, & lui dit, va; t- en donc en Egypte, car 
tous ceux qui voulaient te faire mourir ſont 
morts. (12). I e e net e ien 
Most ayant donc pris fa femme & ſes en- 
fans les met ſur ſon ane, & marche en Egypte 
avec ſa verge, Dieu lui dit en chemin, ne man 
que pas de faire devant le Pharaon tous les pro- 


(17) Il y a ici quelques petites difficultés. Moſe, 
au lies Gobeir a Dieu * d'aller en Egypte, sen va 
dans le Madian chez ſon beau - pere. Rr Dieu qui 
lui avait commande de faire trembler te Roi d'E- 
gypte en ſon nom, va lui dire en Madian que ce 
Roi eſt mort & qu'il peut aller en Eg ypte en ſure: 

te. C' etait donc à un nouveau Roi que Moyſe de- 
vait porter les ordres de Dieu. Mais le texte ne 
nous apprend ni le nom du Roi dernier mort, ni 
celuj de ſon ſucceſſeur. Quelques Commentateurs 
ont dit que ce ſucceſſeur Etait Amꝭnophis, mais 11s 
n'en donnent aucune preuye; & Ceſt ce qui leur 
ä e . 
I eit. vial Que 

en Egypte; 11. 


defier ma 
couleuvre, & de la main lepreuſe. 
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Moſc aurait riſque fa vie en allant 
Etait * coupable du meurtre d'un 
Egyptien, c*&tait un crime capital dans un Iſrablite. 
II aurait pu Stre exécutè fi Djeu ne avait pas pris 
ſous ſa 5 dont il femblait pourtant ſe 

gre les miracles de la verge changer en 
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1 diges que je Yai ordonnè de faire. Car j endur- 
: cirai ſon cœur, & il ne laiſſera point aller mon 
, peuple. Or Moſe ẽtant en chemin, Dieu le ten- 
F contra dans un Cabaret, & voulut le tuer: mais 
Sephora” lui ſauva la vie en eoupant le prépuce 
| de ſon! fils avec une pierre aigue: (18). | 
F Most & Aaron allerent ſe preſenter au Pha- 
raon & dirent :. voict ce que dit le Seigneur le 
| Dieu d'Iratl; laiſſe aller mon peuple afin qu'il 
| me ſacrifie dans le deſert, » Le Pharaon repons 
; dic: qui eſt done ce Seigneur pour que en- | 
| tende ſa voix? (19) Je ne laiſſeraĩ point-partif 


(18) Nos critiques ne ceſſent de 8'Etotinet que 
| I Ambaſſadeur de Dieu, qui va faire le deſtin d'un 
| grand empire, marche a pied ſans valet, & mette 
| toute ſa famille ſur une bourique. Ils ſont revoltes 
que Dieu diſe, j*endurcirai le cœur de Pharaon. 4 
Cela leur parait d'un genie malfaiſant plutdt que: 
d'un Dieu. Le Lord Bolingbroke Sen explique 
| aigrement dans ſes œuvres poſtumes, Dieu, qui ren- 
| contre Moſe dans un Cabaret, & qui veut le tyer 
| parce qu'il n'a pas Circoncis ſon fils, excite toute 
la mauvaiſe humeur de Bolingbroke, d' autant plus 
que nul Juif ne fut circoncis en Egypte, & qu'il 
n'eſt dit nulle part que -Moſe eut le prepuce coupe, * 
Ce Lord avait un grand genie; on lui reproche da- 
voir uſe a Vexces de la liberté de fog pays. 
(19) Il eſt evident ici que PEgypte ne recou - 
naiſſait plus le Dieu des HEbreux. On exoit quien ce 
cas Pharaon n'eſt point coupable de dire: qui elf 
donc ce Dieu? II ne devient crimineþ-que lorſque 
les miracles de Moſe & d Aaron, ſuperieurs aux 
miracles de ſes Mages, ne purent le toucher. Ce- 
pendant, quand on ſonge que ces Mages d'Zgypte” 
changent leurs Verges en ſerpents, & toutes les 
eaux en ſang, tout auſſi hien que les Ambaſſadeurs' 
du vrai Dieu, quand ils font naitre des grenouilles | 
ainſi qu'eux, on eſt tent de pardonner a Vethbarras” 4 
vi ſe trouva le Roi. i” he fut que quand les deu 
g - p | 
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Iſrasl.... Or Moſe avait quatre · vingts ans 
& Aaron quatre · vingts trois, lorſqu'ils parlerent 
au Pharaon Moſé & Aaron allerent done 
trouver le Pharaon, & ils firent comme Dieu 
avait ordonné. Aaron jeta ſa verge, & elle fut 
changee en ſerpent. Pharaon ayant fait venir 
les Sages & les Magiciens, ils firent la meme 
choſe par leurs enchantements. 

Ex le Seigneur dit à Moſe: je ne frappe- 
rai plus le Pharaon & FEgypte que d'une plaie. 
Dis donc à tout le peuple que les hommes & 

les femmes demandent à leurs voiſins & à leurs 
. voiſines tous leurs vaſes d'or & dargent,..... 

& je mettrai à mort dans le pays tous les pre- 

miers-nés depuis le fils ainè de Pharaon juſqu'a 


* 


hebreux firent naitre des poux, que les Mages com- 
mencerent à ne pouvoir plus les imiter. On pour- 
rait donc dire que le Roi crut, avec quelque appa - 
rence, que tout cela n'Etait qu'un combat entre des 
Magiciens, & que les enchanteurs hébreux en ſa- 
vaient plus que ceux de VEgypte. Dieu pouvait, 
nous dit - on, ou donner V'Egypte a ſon peuple, ou 
le conduire dans le deſert ſans tant de peine, & 
ſians tant de miracles. On eſt ſurpris que le Dieu 
de la nature entiere s' abaiſſe 2 diſputer de prodiges 
avec des ſorciers. De ſages Theologiens ont ré- 
pondu, que c'eſt preciſement parce que Dieu eſt le 
maitre de la nature qu'il accordait aux Magiciens 
Egyptiens le pouvoir de diſpoſer de la nature & 
qu'il bornait ce pouvoir à trois ou quatre miracles. 
Cette reponſe ne ſatisfait pas les incredules, parce 
que rien de tout ce qui eſt dans ce livre facre ne les 
contente. Ils trouvent ſurtout que Pharaon n'erait 
point coupable, puiſque Dieu prenait le ſoin lui- 
meme d' endurcir fon cœur. Enfin, ils nient toute 
cette hiſtoire d'un bout à l'autre. Contra negantem 
principia non eſt diſputandum. Nous prions Dieu 
de ne point endurcir leur cœur. hes e 


. 
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celui de Veſclave: mais parmi les enfans d' Iſradl 
on n'entendra pas meme un chien aboier; afin 
u'on voie par quel miracle Dieu ſepareIfra6] 
le l'Egypte. (2000. & 108085 
Div dit auiſj'a Moſs & a Aaron: parle 
a tout le peuple d' Iſrael, que chacun prepare , 


le dix du mois un Agneau par famille ou un 


chevreau. On les gardera juſqu au quatorze, & 
on les mangera le ſoir avec 45 pain ſans levain 
& des laitues ſauvages .... je paſſerai par E- 
te, & je frapperai de mort tous les pre- 
miers- nes des hommes & des bétes, & je ferai 
juſtice de tous les Dieuxꝛde IEgypte; car je 
ſuis le Seigne .d 00D 4h 
Vous: mangerez pendant ſept jours du pain 
azyme. Quiconque mangera du pain leve pen- 
dant ces ſept jours perira de mort. Vous trem- 


(20) Les critiques ſont encore plus hardis ſur 


cette partie de l' hiſtoĩire nere que ſur toutes les 


autres. Ils ne peuvent ſouffrir d'abord, que Dieu 
recommande ſi ſouvent & ſi expreſſement de com- 
mencet par voler tous les vaſes d'or & d' argent du 


pays; & enſuite, que Dieu, ſelon la lettre du texte 
eEgorge de ſa propre main tous les premiers- es des 
hommes & des animaux, depuis le fils atué du Roi 
juſqu'au premier - nè du plus vil des animaux. A quoi 


n, diſent· ils, tuer auſſi les-b&tes ꝰ Et pourquoi ſur- 
tout les enfans a la mamelle qui ètaient les preiniers- 
nes des jeunes femmes 7 pourquoi cette execrable 
houcherie exeoutte par la main du Dieu du Ciel & 
de la Terre? Le ſeul fruit qu'il en retire eſt d aller 


conduire & faire mourir ſon peuple dans un d6fert. 


Nous avouons que la faible raiſon humaine pour- 
rait s' effra yer de cette hiſtoire, il fallait sen tenir 
a la lettre; mais tous les peres conviennent que 
c'eſt une figure de VEgliſe de jeſus · Chriſt; & la 


12 allons parler, en eſt une preuve 


ſiſtante. . 
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r 5 d'hyſope dans le ſang de 
8 vous mettrez de ce ſang ſurx les 

poteaux & le linteau de votre porte; car le 
Sei neur paſſera en frappant les Egyptiens. Et 
lorſqu' il verra ce ſang ſur les deux poteaux de 


vos portes, il paſſera outre, & ne owes» 


Lerterminateur d entrer dans vos mai 

Pn (21). writs: p bl 

Ex :fur le milieu dela nuit le Seiendur Egor- 

a tous les premiers - nes de I'Egypte , depuis 
1 Prince, fils aine du Pharaon aſſis Tur ſon 
trone, juſqu' xy premier-n6 de Veſclaye; & j Jus- 
qu'awpremier-ne des. animaux... . Pharaon se- 
tant donc leve la nuit, il y eut une clameur de 
deſolation dans VEgypte; car il ny avait pas 
maiſon ou il n'y eũt quelqu un d'egorge.. | 
- PHAR AON enuqya vite chercher Moſe & 
8 Nencant la nuit, & leur dit: : Partez au 


[970509 300} 2 


| ear) It eſt defendu de manger du oaks levs Pen- 
de la ſemaine de Piques ſons peine de mort. Cette 
Joi ſemble abrogèe chez nous. L'Egliſe: meme ne 
commande plus qu on mange l'agneau paſcal; de- 
meme qu'elle -n'ordonne plus 4. mette du ſang 
2 ſu porte. Ce ſang — une marque pour avertir 
Dieu de ne point en dans la maiſon & de ny 
tuer perſonne. LODI 0 


Il eſt difficile de calebler * 4 cats des enfans 


Dieu maſſacra cette nuit. Les 'hebteux qui sen- 
uirent du pays de Geſſen Etajent au nombre de ſix 
cents mille 1755 ce A ſuppoſe fixtcents mil- 
Te familles. eſſen eſt la quarantieme 
partie de Fegppnke gags Meroè juſqu'à Peluſe.” On, 


peut done ſuppoſer que le reſte de l Egypte con- 
tenait vingt quatre millions de familles; par la regle 
de trois: ainſi Dieu tua de fa main ce nombre Epou- 
vantable de premiers - nes, & beaucoup plus d' ani- 


maux. Cela peut uetfe regardè que oomme une 
"ES: 9106! 
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jutot vous & les enfans d'Iſrasl. (22) Alors 

s | enfans d' Iſraël firent comme Moſe leur 
avait enſeigne. Ils emprunterent des Egyp- 
tiens des vaſes d'or & d argent & des habits; 
& tant partis de Rameſſeès ils vinrent au nom- 
bre de fix cents mille hommes de pied, une 
troupe inombrable ſe joignit encore à eux, & 
ils avaient prodigieuſement de brebis & de 
betes à corne. une 2 
LE temps de la demeure des enfans Iſraël 
dans I'Egypte fut de quatre cents trente ans. 
On Pharaon ayant ainſi laiſſè aller les Ifra6- 
lites, Dieu ne voulut pas les conduire dans le 
Canaan par la terre des Paleſtins ou Philiſtins, 
qui eſt toute voiſine; (23) mais il leur fit faire 


(22) Alors done le Pharaon ſe laiſſe fléchir, & 
rmet aux Iſraëlites d'aller ſacriſier à leur Dieu 
dans le deſert. .Remarquons que les Egyptiens alors 
n'avaient pas le m&me Dieu que les Iſraelites, puis- 
qu'il eſt dit que Dieu fit juſtice de tous les Dieux 
de 'Egypte. On diſpute ſur la nature de cesDieux : 
Etajent-11s des animaux, ou de mauvais genes,” ou 
de ſimples . ſtatues ? la plus commune opinion eſt 
que les Egyptiens conſacraient deja des bètes dans 
leurs Temples, & meme des legumes, Sanconiathon, 
qui vivait longtems avant Moyſe (comme Cumber- 
land le prouve) le dit expreſſèment, & leur en fait 
un grand reproche. 95 5 | l i 
(23) Il parait fort extraordinaire que Dieu, ayant 
promis fi ſouvent la terre de Canaan aux Iſrablites, 
ne les y mene pas tout droit, mais les conduiſe par 
un chemin oppoſe dans un dèſert où il n'y a ni eau 
ni vivres. Calmet di, que c'eſt de peur 2 les 
Canancens ne les battiſſent. Cette raiſon de Calmet 
eſt. fort. mauvaiſe; car il Etait auſſi facile a Dieu 
d'egorger. tous les premiers « nes Canancens que les 
premiers · nes Egyptiens, | Il vaut bien mieux dire 
que les deſſeins de Dieu ar impenetrables, .-. 
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yn long circuit dans le deſert qui eſt ſur la mer 
rouge; & ils ſortirent ainſi en armes de IE. 
pte.... Or le Seigneur marchait devant eux, 
& leur montrait le chemin pendant le jour par 
une colonne de nuèe; & la nuit par une colon- 
ne de feu. (24). | 
On Dieu parla a Moſe, diſant: dites aux 
enfans d'Ifrael qu'ils aillent camper vis-a-vis 
de Baal- Sephon, ſur le rivage de la mer; car 
Pharaon ya dire, ils ſont enfermes dans le de; 
ſert, & j endurcirai ſon cœur. . . . (25). | 
© PHARAON fit donc atteler ſon char, & prit 
avec lui tout ſon peuple avec ſix cents chars de 
guerre choiſis (26) & tous les Chefs de Par: 


mee ; car le Seigneur avait endurci le cœur du 


(24) Les incredules ont dit que cette colonne de 
nuce ctait inutile pendant le jour, & ne pouvait ſer: 
vir qu'a empecher les Juifs de voir leur chemin. 
C'eſt une object ion très frivole. Dieu m&me Etait 
leur guide, & ils ne ſavaient pas où ils allaient. 
(25) Tous les Geographes ont place Baal-ſephon 
ou Bel-ſephon, au-deſſus de Memphis fur le bord 
occidental de la mer rouge, plus de cinquante lieues 
au-deſſus de Geſſen, d'où les Juifs Erajent partis. 
Dieu les ramenait donc tout au milieu de l' Eg ypte, 
au lieu de les conduire a ce Canaan tant promis; 
mais C'Etait pour faire un plus grand miracle; car 
il dit expreſſèment: ſe veux manifeſter ma g'oire 
en perdant Pharaon & toute ſon armee; car je ſuis 
le Seigneur. , . 4 CE. oY =_—_ N . , = : 
_ (26) Sil y avait environ vingt-quatre millions 
de familles en Egypte, Iarmee de Pharaon dut ètre 
de vingt- quatre millions de combattans, en comp- 
tant un ſoldat par famille; mais Dieu avait deja tue 
le premier- nè de chaque famille: il faut donc ſup- 
= er que tous les puines etaierit en àge de porter 
ff _ pour former tout le peuple en corps 
arm —1 I pt S; $ 9 L * o 8 8 " 5 = - | 4 F 
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toutes les 


Nl 
ES, Deore. 
" (+7) Les mmer- 


1 9 


qu 1 
Jon, 


- 


t. 
leckeur la liberté de le croire & de ne pas 2 


loyer. les  menagemeng_.& les ſubterfuges du juif 
avien Joſeph, d'Ailleurs tres reſpeQable, II vous 
donde le [paſſage des ſix cents mille juifs à travers 
les eaux e la ſuſpendues, & tant de millions 
d' Egyptiens engloutis, comme un des plus Ggnales 
prodiges que Bien ait faits en faveur de ton 
peuple. 111 4 hoy 2 
On a dit, qu'un autre prodige eſt, qu'aucun auteur 
Egyptien n'ait jamais . parle de ce miracle Epouyan- 
table, ni des autres plaies d'Egypte; qu aucune 
nation, du monde n'a jamais entendu parler ni de cet 
evenement , ni de tout ge qui Va precede ; que per- 
ſow ne connut jamais ni Aaron, ni Sephora, ni 


< 


oſeph fils de Jacob, ni Abraham, ni Seth, ai. Adam. 
Is affirment que tout cela ne commengaa Ctre un 
connu que longtemps apres . la. traduction attribuce 
ux ſeptante, comme nous Tavons deja remarqus. 
deſſeins de Dieu nont pu Etre accomplis que 
ans les temps * ſa Providence. 


„„ UE:x50:D{h 


mer ſut à ſec, & Fean fut diviſce, & les Iſras- 
lites entrerent au milieu de la mer ſechee; car 
Teau ẽtait comme un mur à leur droite & a 
leur gauche. Enge jour les Iſraëlites virent 
les corps: morts des Kors en. & Lexccution 
grande que la main du Seigneur avait faite, 
Alors:\Moſe & les enfans d Iſraẽl ehanterent 
un Cantique au Seigneur... Marie la prophe- 
teſſe, ſour ꝙ Aaron, prit un tambour à la main; 
routes Ay. Fatres Femmes dailerent avec” elle. 


28 Wo *. Win inte ov 200 een 
0 IN ant arti de la mer rouge „les Is- 
rathees allerent/dans le deſert de Sur, & ayant 
marehe-dans cette ſolitude ils ne trouverent 
point dean, & ils arfiverent a Mara où T'eau 
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(Cas) Les Critiques font des difficultés ſur ce 
EI Cong qu il weſt gueres probable qu'en- 
Fron krdis millions de perſonnes, en comptant les 
vieillards, les femmes & les enfants, a peine échap. 
| 2 aun ſi grand peril, aient pu auſſi-r6t chanter u 
ique , & que Moſé Tait compoſe dans Linſtan 
meme. Ils demandent en quelle langue Etait ce 
Cantique, IIs diſent qu il ne pouvaic ètre qu'en 
Egyptien. Ceſt une objection bien frivole. II y 
avoit une remarque plus ſinguliere à faire: Cell 
que Pancien livre apocryphe de la Vie de Moſe dit 
ze le Pharaon &Echappa, & alla regner à Ninive. 
a raiſon de traiter cette ination de ridicule, 
Si vous en croyez Don Calmet, Mangtrhon dit que 
le Pharaon échappa de ce peril; mais Mancthon, 
dont on ne connait quelque peu de paſſages que par 
Ia reponſe de Flavien Jolephe , ne dit Maine oh tout 
que Varmee du Pharaon fut ſubmerges dans la Me 
trouyerte; il dit qu un Roi d' Egypte nomm 
menopbis (qui n'a jamais exiſté) alla au - devant 
dune arm6e de brigands Arabes etablis en Paleſtine, 
uy e. en venir aux mains, & qu Il ſe retira en 
ee nein 
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neur, qui lui montra un bois, lequel ayant ete 


1 


jetè dans Teau elle devint douce. | 
ILE quinzieme jour du ſecond. mois depuis 
Ia ſortie d'Egypte , le peuple vmt au "deſert de 
Sin, entre Elm & Sinai; & ils .murmbrerent 
dans ce deſert contre Maſe,& Aaron; ils dirent ; 
pliit a Dieu que nous fuſſions morts dans T E. 
gypte par la main du Seigneur; nous Etions 
alis ſur des marmites de viandes, & nous 
mangions du pain tant que nous voullons. (29) 


ctait extremement amere. Moſe cria au Sei- 


(29) Les inerédules ne ceſſent de nous reprocher 
inlolemment que nous leur contons des fahles abſur- 
des. Ils ne peuvent pas comprendre que Dieu n'ait 
pas donné à fon peuple cet excellent pays de l'. 
gypte, ou il n'y avait plus que des femmes & des 
enfans. „F Pourquoi, diſent-ils, Moſe, à Page de 
„ plus de quatre vingts ans, peut · il cduire dans 
„le plus affreux des deſerts trois millions d hom - 
„ mes, au lieu de les mener du moins dans le pays 
„ de Canaan en paſſant par EIdumèe ? Les deſerts 
„ de Sur, de Mara, d' Elim, de Sin, de Raphidim, 
„ d'Oreb, de Sinai, de Pharan, de-Cades»barne, 
„ d' Oboth, de Cadenoth, dans leſquels ils errerent 
„ quarante années, ne pourraient pas nourrir trente 
„ voyageurs pendant quatre jours, 8'ils ne pottaient 
„ de Peau & des proviſions. II ya quelques fo 

2, taines, à la verite, au mont Oreb; mais tout le 
„ reſte eſt ſee & impratiquable; pluſſeurs Arabes 

„ y tombent quelquefois merts de ſoif & de faim. 
Is # premier devoir d'un Legiſlateur,. tel qu'on 
„ nous repreſente Moſe, eſt; de pourvoir à la ſub- 
oy ſiſtance de ſon peup le. 
Nous avouons à ces incredules, Fw ſelon Jes regles 
de la prudence humaine un General d'armee aurait 
tort de conduire ſa troupe par des deſerts. . Mais 

ne s'agit point ici de raiſon, de prudence, de vrai- 
ſemblance, de poſſibilitéè ph ſique. Tout eſt au- 
deſſus dans ce ſivre, tout eſt divin, tout eſt mi 


, eee — 


1 


Aroxs Dieu dit à Moſé: je vais leur faire 


pleuvoir des pains du Ciel... Et Moſe dit a 
Aaron, dites a Tafſemblcee des enfans d'Iſrael 
qu'ils ſe preſentent devant le Seigneur; & ils 
virent la gloire du Seigneur qui parut dans une 
nuce,. Et Dieu dit à Moſc: dis- leur que ce 
ſoir ils mangeront de la chair, & demain matin 
ils ſeront ratfaſies, & vous ſaurez tous que je 
ſuis le Seigneur votre Dieu. Et le ſoir done 
tout le camp fut couvert de cailles; & le matin 
tous les environs furent charges d'une roſee qui 

ſſemblait à la bruine qui tombe ſur la terre. 

t les enfans d' Iſraẽl ayant vu cela, ſe diſaient 
Fun & Tautre Manhu; & Moſé leur dit, c'eſt 
le pain que Dieu vous a donne a manger, (30), 


racle; & puiſque les Juifs 6taient le peuple de Dieu, 
it ne devaſt rien leur arriver de ce qui eſt commun 
aux autres hommes. Ce qui paraitrait abſurde dans 
une hiſtoire ordinaire, eſt admirable dans celle- ci. _ 
© (30) Diodore de Sicile Liv. 1. Chap. 12. raconte, 
qu'un Roi d' Egypte nomme Actiſan fit autrefois 

le nes à une troupe de voleurs, qui avaient 


cou 
'infeſte de leurs brigandages toute l' Egypte dans 
le temps des guerres civiles: qu'il les reſegua vers 


Rinocolure & Fentree de tous ces deſerts. Rino- 
eolure en grec ſiguiſie nez coupé, (& apparemment 


ce mot fut depuis la traduction du mot Egyprien 2. 
Diodore dit qu' ils habiterent le deſert 
qu' ils firent des filets pour prendre des Càilles dans 


e Sin, & 


le temps qu elles paſſent vers ces climats. 
Les incredules, abuſant également du texte de 


Diodore & de celui de PEcriture Sainte, erojent 
appercevoir dans ce recit la veritable hiſtoire des 


bis, Ils diſent que les — ſont des voleurs de 
eur propre aveu; qu'il eſt très naturel qu'un Roi 
d' te, ſoit Actiſan, ſoit un autre, les ayant re- 

s dans un deſert apres leur avoir fait couper 
de nes, leur race ait congu une haine implacable 
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Cependant Amalec vint attaquer Iſrael au 
Camp de Raphidim. Et Moſe dit a Joſue: 
choiſiſſeʒ des combattans & ſortez du Camp 
pour combattre Amalec; demain je me tiendraĩ 
ſur le haut de la montagne avec la Verge de 
Dieu dans ma main. Joſue fit comme Moſe 
avait dit, & il combattit contre Amalec. Or 
Moſe, Aaron, & Ur, gen allerent au haut de 
la colline; & quand Mofe levait ſes mains en 
haut, Iſrael ètait vainqueur, mais quand il laiſſait 
tomber un peu ſes mains, Amalec Femportait.... 
Or Aaron & Ur lui ſoutinrent les mains des 
deux c6tes; Joſue done mit en fuite Amalec, 
& tua toute ſon armee. Et Dieu dit a Moſe: 
ecrivez cela dans un livre, & dites la choſe 


contre les Egyptiens, & qu'elle ait continue le me- 
tier de brigands qu'elle tenait de ſes peres. 

Pour la manne ils n'y trouvent rien d'extraordi- 
naire, fi ce n'eſt qu'elle eſt un purgatif: ils diſent 
que ce purgatif mou etre moins fort que la manne 
de la Calabre, & qu'on peut 8'y accoutumer à la 
longue; qu'on trouve encore de la manne dans ces 
deſerts; mais que c'eſt une nourriture qui ne peut 
ſuſtenter perſonne; & enfin ils nient le miracle de 
la manne comme tous les autres. Ils pretendent 

wil était auſſi aiſe a Dieu de les bien nourrir, que 

e les mal nourrir; que fi les hommes, les femmes 
& les enfans, marcherent trois jours entiers dans les 
ſables brulants du deſert de Sin ſans boire, les fem- 
mes & les enfans durent expirer par la ſoif; que 
non ſeulement Dieu ſe ſerait contredit lai-m&me en 
les conduiſant ainſi lorſqu'il ſe declarait leur pro- 
tecteur & leur pere, mais qu'il était leur cruel 
homicide; qu'il eſt impoſſible d admettre dans Dieu 
tant de deraiſon & tant de cruauté. elques rai- 
ſons qu'on leur diſe ils perſiſtent dans leurs blas- 
phemes, & nous ne pouvons que les plaindre. 


| 
| 
| 
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aux oreilles de Joſue; car j abolirai la memoite 
d' Amalec ſous le Ciel. (3 10 
Av troiſieme mois depuis la ſortie d' Egypte, 
les enfans d' Iſraẽl vinrent dans le deſert de 
(31) Amalec etait petit - fils d'Eſau, & il occupa 
une partie de l' Idumèe Ses deſcendants devinrent 
Ja principale horde de ' Arabie deſerte; & Von pre- 
tend que ce fut la horde dont deſcendait Herode, 
qu Antoine fit Roi de ]Judee. Ces Amalecites furent 
très longtemps ſans avoir de villes; mais leur vie er- 


rante endurciſſoit leurs corps, & les rendait redou- 


tables. Les critiques diſent, que ce n'&tait pas la 

ine de faire mourir dans des deſerts le peuple 
juif, de peur qu ils ne fuſſent attaques par les Ca - 
nancens, puiſqu'ils furent attaques par des Arabes; 
& — cette bataille contre Amalec fut tres- inutile, 
puiſqu'aucun des Iſraelites qui combattirent n'entra 
dans la terre promiſe, excepte deux perſonnes: ils 
trouvent d'ailleurs que Moſe, Aaron & Ur, ſe con- 
duiſirent en laches, en ſe cachant ſur une monta- 
one pendant que leur peuple expoſait fa vie. Ils 
ne ſongent pas que Mole était un vieillard de qua- 
tre-vingts ans, & qu Aaron en avait quatre - vingts 
trois; que d'ailleurs Moſe tenait fa Verge à la main, 
& qu'en levant les mains au ſeigneur il rendait plus 
de ſervices que tous les combattans enſemble. 

Le Chevalier Folard, qui a fait graver toutes les 


batailles dont le Dictionnaire de Don Calmet eſt 
orné 5 | deſſinéè la bataille d' Amalec, & a place 


Moſe, Aaron, & Ur, fur le ſommet du mont Oreb. 
On voit dans la Campagne des troupes difpoſees a 
pres comme elles le ſoht aujourd'hui, des Eten. 
darts ſemblables aux nôtres, & des chariots dont 
les roues ſont armees de faulx; ce qui n'ett gueres 
pratiquable dans ce dèſert. 9 
Le Texte nous apprend que Dieu ordonna & Moſé 

d' ecrire cette bataille dans un livre; il n'en faut 
point chercher d' autre que I Exode meme. C'eſt 
toujours beaucoup qu'il nous ſoit reſtè deux livres 


auſli anciens que la Geneſe & I'Exode, En quelque 
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Sinai; & Moſe monta vers Dieu, & Dieu 

'appella du haut de la montagne, & Dieu lui 
dit: va-t' en dire aux enfans d' Iſraël, {i vous 
ccouteʒz ma voix & ſi vous obſervez mon pacte 
vous ſerez mon peuple particulier par- geſſus 
les autres peuples.... Je viendrai donc à toi 
dans une nuee epaiſſe, afin que ce peuple m'en- 
tende parlant a toi, & qu'tl te crole a jamais. 
Va donc vers ce peuple, & qu aujourdhui & 
demain il lave ſes vetemens. Et lorſqu' ils ſe- 
ront prets pour le troiſieme jour, Dieu des- 
cendra en preſence de tout le peuple ſur le 
mont de Sinai. Et tu diras au peuple: gardez- 
vous de monter ſur la montagne, & de toucher 
meme au pied de la montagne; quiconque 
touchera la montagne mourra de mort... Le 
troiſieme jour étant arrive, voila qu'on en- 
tendit des tonnerres, que les cclairs brillerent, 
que la trompette fit un bruit Epouvantable 3 & 
le peuple fut epouvante,; & Moſe parlait a 
Dieu, & Dieu lui repondait, & Mofe etant des- 
cendu vers le peuple lui raconta tout, & Dieu 
parla de cette maniere. (32) 2 9 . 


temps qu'ils aient été Ecrits ,* ce ſont des monu- 
ments tres precieux ; les critiques ne peuvent emp&- 
cher qu'on y retrouve une peinture des mceurs anti- 
ques & barbares. Il eſt a croire que fi nous avions 
quelques monuments des anciens Toſcans, des La- 
tins, des Gaulois, des Germains, nous les lirions 
avec la curioſite la plus avide. The, ail; 

(32) Nos critiques remarquent d'abord que la 
bataille d'Amalec ne fut d'aucune utilite aux Juifs, 
& qu'il ſemble que cette bataille, dont ils donrent , 
ne ſoit rapportee dans I Exode que pour inſpiret 
de la haine contre les Amalecites, qui furent leurs 
ennemis du temps des Rois. Ils fondent leurs ſen- 
timens ſur ce que Dieu meme, en parlant a, Mole, 
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Ty ne feras aucun ouvrage de Sculpture, ni 
aucune image de tout ce qui eſt dans le Ciel 
en haut, ni dans la terre en bas, nt dans les 
Cieux ſous la terre. / oY 

I | * 


ne lui dit pas un mot de ce pretendu combat, & 
il ne lui parle que de ce qu'il a fait aux Egyp- 
tiens. On lui fait propoſer, diſent-ils, les condi- 
tions de ſon pate avec les Hébreux, de la meme 
maniere que les hommes font entr'eux des alliances, 
On fait deſcendre Dieu au fon des trompettes, com- 
me fi Dieu avait des trompettes. On fait parler 
Dieu comme on ferait parler un crieur d'arrèts. Et 
il faut ſuppoſer que Dieu parlait Egyptien; puiſque 
les Hebreux ne parlaient pas d'autre langue, & qu'il 
eſt dit dans le 222 quatre · vingt, que les ]uifs 
furent Etonnes de ne point entendre la langue qu on 
lait au - delà de la mer rouge. Toland aſſure, 
qu'il eſt viſible que tous ces livres ne furent ecrits 
que longtemps apres par quelque pretre oiſif, com- 
me il y en a tant eu, dit-il, parmi nous au douzie- 
me, treizieme, & quatorzieme ſiecle; & qu'il ne 
faut pas ajouter plus de foi au Pentateuque qu'aux 
livres des Sibylles, qui furent regardés comme ſa- 
cr6s pendant des ſiecles. +1 | 
Tous ces blaſphèmes font horreur à toute ame 
ſuadèe & timoree. II n'eft pas plus ſurprenant que 
Dieu ait parle ſur le mont Sinat au ſon des trom- 
ttes, qu'il ne Veſt d'ouvrir la mer rouge pour 
Pre enfuir ſon peuple, & pour fubmerger toute 
, 7Þ Egyptienne. Si on nie un prodige, on eſt 
force de les nier tous. Or il n'eſt pas poſſible, 
ſelon les Commentateurs les plus accredites, que 
tous ces livres ne foient qu'un tiſſu de menſonges 
ee -Il eſt vrai que les premieres hiſtoires 
ologiques des Bracmanes, des pretres de Zo- 
roaſtre, de ceux d'Ifis, de ceux de Veſta, ne ſont 
que des recueils de fables abſurdes; mais il ne faut 
as juger des livres hebreux comme des autres. 
bo a beau dire que fi le Pentateuque fut Ecrit my 
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Ju ſuis ton Dieu. fort, je, ſuis le Dieu ja- 
foux , puniſſant les iniquités des Peres juſqu'à 
la troiſieme & quatrieme "generation de tous 
ceux qui me haiſſent, faiſant miſericorde en 
mille generation a c2ux qui maiment. 
To ne monteras point 4 mon autel par des 
degres ,. afin de ne point decouyrir ta nudite... . 

' Sx quelqu'un frappe ſon eſclave ou ſa ſer- 

vante, & ils meurent entre ſes mains, il ſera 
coupable, 9 un erime; mais ſi ſon eſclave ſurvit 


deſert il ne pouvait Vetre qu'en Egyptier, & que 
les Hebreux n tant point encore entres dans le pays 
des Canantens, ils ne purent ſavoir la langue de ces 
peuples, qui fut depuis la langue hebraique. . En 
quelque langue que Mofe op Moyſe ait ecrit dans 
le deſert, il eſt aiſè de ſuppoſer que le Pentateuque 
fut traduic. apres dans la langue de la Paleſtine, q 

etait un idiome du Syriaque , pujſqu'il fut traduit 
enſuite 4n*chaldden en grec, en latin, & long-temps 
après en ancien gothique. Les objections des incre- 
dules ſont recenths & ce livre aurait 2290 ans d' an- 
tiquite:;\-quapd meme il aurait été compile que 
du temps: d Eſdras, comme les critiques le preten- 
dent. 11; ſerait preſqu'auſſi ancjen que la republique. 
romaine Etablie apres les Tarquins. Les-incredules ré- 
pondent, qu'un livre, pour ecre ancien, nen eſt pas 


Plus; vrai; qu'au-contrajre preſque tous les, anciens 


livres Etant- Ecrits par des prętres, & étant extre- 
mement rares, chaque auteur ſe livrait A ſon ima- 
gination ; & que la ſaine critique était entièrement 
connue. Cette maniere de penſer renverſerait 
tous les fondements de Pancienne hiſtoire dans . 
les pays du monde; on ne ſauroit plus ſur quot, 
eompter. Il faudrait douter de I' hiſtoire de Cyrus 


de Creſus, de Piſiſtrate, de Romulus, de tout ce 


ui S' eſt paſſe. dans la Grece avant les Olympiades; 
& ce ſeepticiſme univerſel ne ferait = chaos 
3 de ane c. 200%} 99 


8 


nnr 1 


un jour ou deu il ne ſera ſajet a aucune peine, 


parce que Veſclaye eſt le prix de fon ar- 
ent a at th 
? OEIL pour eil, dent pour dent, main pour 
maine. pled pour” pied... 1 
'Sx un taureau frappe de ſes cornes un hom- 
mz, ou une femme, on lapidera le taureau; 
& on ne mangera point fa chair. 
Vous punirez de mort les magiciens, celui 


4 + 


ſacrifie aux Dieux.... | 
To ne diras point de mal des Dieux, & tu 
ne maudiras point les Princes de ton peu- 
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Ju ne differeras point à payer les dixmes. 


„ b 


I ExvzIAAI la terreur de mon nom au- de- 


— 
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(33) Nous n'avons ſpecific ici de toutes les pre- 
mieres loix juives, que celles contre lesquelles nos 
adverſaires $'elevent- avec le plus de témérité. Si 
of) les en croit, la defenſe de faire aucune image 
Ta jamais te obſervee., Moſe lui-mEme fit ſculpter 
des Cherubs des Bœufs ou des Veaux, qu'il placa ſur 
Parche ambulatoire. II fit faire un ſerpent d' airain. 
Salomon mit des Veaux de bronze dans le Temple 
rr een ene 1 | 

Lies inerëdules ne peuvent ſouffrir que Dieu San - 
nonce comme puiſſant & jaloux. Ils diſent que rien 
ge rabaiſſe Etre tout puiſſant, comme de lui faire 
dire toujours qu'il eſt puiſſant; & que Ceſt bien 
pis de lui faire dire qu'il eſt jaloux; que ce livre 


ne parle jamais de Dieu que comme d'une divinitè; 


totale qui veut l' emporter ſur les autres divmités; 
& qu'on nous le repreſente comme les Dieux des 
grecs, jaloux les uns des autre. M 


@ @&@ WW 3%%k 


* A 
N * 


qui aura fait le colt avec une bete, celui qui 


vant de vous; j exterminerai tous les peuples 
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chez lesquels vous irez. J'enverrai d abord 
des frelons & des guepes, qui mettront en fuite 
La puvition dont on menace la troiſſeme & qua- 
trieme génèration innocente d'un ayeul coupable, 
leur ſemble une injuſtice atroce; & ils prèteident 
ue cette vengeance exercce ſur les enfants eſt une 
es preuves que les Juifs n' ont jamais connu im- 
mortalitè de Tame & les peines après la mort, que 
vers le temps des Phariſiens. C'eſt l'opinion du 
Docteur Warburton, & de pluſieurs 'Theologiens 
qui ont abuſe de leur ſcience. Arnaud dit poſitives 
ment la m&me choſe ,  quoiqu'il nen tire pas les 
memes conſequences que l'abſurde Warburton, 
La peine mort contre les magiciens prouve 
que les Juifs erpyaient à la Magie: & comment n'y 
auraient-ils pas cru, s ils avaient vu les miracles des 
iciens. de Pharaon, & fi Joſeph avait fait des 
operations magiques avec ia tale? © 
On tire de ſa punition du colt avec les betes une 
preuve, que les . Juifs Etaient fort enclins à cette 
ahominayon.!; ei i obs J 
On croit trouver de la contradiction entre Vordre 
de mettre à mort ceux qui auront ſacriſiè aux Dieux, 
& la defenſe; de parler mal des Dieux, 
On pretend que l'ordre de payer exactement les 
decimes, avant qu'il y elit des Leyites & des decimes, 
eſt une preuve que cela fut egrit dans des temps 
Fa e par quelques pretres intéreſſes à Ia 
me. B . 
La vengeance cxerc6e ſur la quatrieme generation 
ſemblerait abolie dans le Deuteronome: les peres ng 
mourront point pour leurs enfant, ni les enfans pour 
leurs pereg. La premiere loi. eſt une menace de 
Dieu; & la ſeconde eſt une loi poſitive, qui ſuppoſe 
quon ne doit point faire pendre le fils pour le pere. 
Mais cette loi n'emp&che pas que Dieu ne ſoit tou - 
jours ſuppoſe punir juſqu'a la quatrieme generation, 
La defenſe, de dire du mal des Dieux peut sen- 
tendre des juges & des pretres , qui ſont ſouvent ap- 
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le Heréen, le Cahancen, I Hethéen. (34) Les 
limites de votre terre ſeront depuis la mer rous 
ge juſqu'a la mer de la Paleſtine, & juſqu'ay 


(34) Dieu ne ceſſe de promettre aux ſuif qwil 
combattra pour eux, & que tout fuira devant eux. 
Il ajoute qu il enverra des frelons & des guepes pour 
leur preparer la victoire. Ce welt point une figure 
dont ſe ſert Vauteur facre; car Joſue, avant: de mou- 
Tir, dit expreſſement que Dieu a envoys devant eux 
des frelons & des guepes. Le livre de la ſageſſe le 
dit auſſi, longtemps apres. L'hiſtoire-ancienne parle 
en effet de pluſieurs peuples d'Afie , qui furent obli- 
pes de quitter leur pays ol. ces animaux $'ctajent 
exceſſivement multiplies. On a dit mme que les 
peuples de la Chalcide avaient été chaſſès par des 
mouches. On en a dit autant des peuples de l 
Myſie. II y a. cu deux Provinces de Chaleide en 
Syrie. On de fait dans laquelle le flẽau des mou- 
ches put chaſſer les habitans. II y a eu auſſi plu- 
ſieurs Myſies dans VAfie mineure & dans le Pelopo- 
neſe. Il reſt pas croyable que les peuples d'aucune 
de ces provinces ſe ſoient laiffes chafſer par des 
mouches. Mais ce qui eſt fable dans la mythologie, 
peut devenir une 'verite hiſtorfque dans les livres 
Faints, parce que Dieu feſait pour ſon peuple ce 
"qu'il ne feſait pas pour des peuples-profanes;} qui 
lui Etajenc etrangers. e gate HB) 
Dieu promet ici aux juifs qu'il les rendra maſtres 
de tout le pays depuis la Mer Méditerranée juſqu't 
J Eupbrate; or il y a vin —— en longitude, dans 
la latitude du trentieme degre, depuis la Mediterra- 
nee par la terre de Canaan"juſqu'a I' Euphrate. Et 
quand on ne compterait que vingt lieues par degre, 
cela devait compoſer un Empire de quatre cents 
lieues de long. Il eſt démontré, diſent les criti- 
ues, que les Juifs ont EtE bien loin de poſſeder un 
0 vaſte pays. Cela eſt vrai: mais auſſi Dieu tant6t 
promet, & tantòt menace; & il ſe reliche de ſes 
menaces, & il retranche de ſes promeſſes, ſelon 
fa miſericorde ou fa juſtice. Ainſi il ne faut pas 
prendre toujours à la lettre tout ce qui eſt 
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fleuve de 1'Euphrate : je livrerai entre vos mains 
tous les habitans de la terre, & je les chaſſęeraĩ 
de devant votre face... Quand tu feras le d- 
nombrement des enfans d' Ira, ils donneront 
tout le prix de leur ime au Seigneur; & il ny 
aura point de plaie parmi eux quand ils auront 
e&6 denombres ; & tous ceux qui auront te 
denombres donneront la-moitie. d'un ſiele ſelon 
la valeur du ſicle du Temple. (35) Le ſicle 
vaut vingt oboles; & la moitié du ſiele ſera 
offert au Seigneur. Y 

_ PrENEZ des aromates, pour le poids de cinq 
cents ſicles de Myrrhe, deux cents cinquante ſi- 
cles de Cinamum, pour deux cents cinquante ſi- 
cles de Cannes, cinq cents ſicles de Caſſe; vous 
en ferez une huile ſainte felon. Fart, du parfu- 
meur; qui conque y touchera ſera ſanctifiè, & 
quiconque en fera de pareille, & en donnera 
a un Etranger, ſera extermine. (36 


dans l'écriture, mais conſiderer que les predictions 
ſont conditionnelles. - Les critiques' ne ſeront pas 
contents de cette explication, qui eſt pourtant la 
ſeule qu'on puiſſe donner. 
35) On demande comment le ficle dans le de- 
ſert peut etre Evalue par le ficle du Temple, qui 
ne fut bAti que cinq cents ans apres; ſelon la ſuppu- 
tation hebraique ? On croit qu'il y a ici un prodi- 
gieux anachroniſme, & que c'eit une nouvelle 
preuve que tous ces livres ne furent Ecrits qu apres 
que le temple fut biti. On tẽpond, par le mot 
u temple il faut entendre le rabergMe de Parche 
de Palliance: & fi les critiques repliquent que PFarche 
d'alliance n'avait pas encore été confſtruite, il eſt 
aiſe de dire qu'on parle ici par anticipation; & alors 
on ne trouvera aucune contradiction dans le texte. 
(36) On fait des gifficultes ſur cette prodigieuſe 
quantice de parfums, & ſur leur nature Le Cinamum 


u' elt pas connu. On pretend que c'eſt de la Caunelle: 
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- Drzv dit. auſſi 2 Moſe : prends tous ces 


aromates, ajoutes - y du ſtate, de Vonyx, du 


mais; pluſieurs auteurs diſent que la Cannelle eſt 1a 
Canne : d'autres diſent que C'eſt la,Caſſe , Caſa, 
qui eſt la cannelle veritable. La plupart de ces dro- 
gues viennent des Indes. On eſt en peine de ſavoir 
comment les Juifs dans. leur deſert purent avoir 
tant de marchandiſes precieuſes? La réponſe eſt, 
qu'ils les avaient emportéèes d' Egypte. La peine de 
mort pour quiconque ferait une compoſition de ces 
parfums, ſculement pour avoir le plaiſir innocent 
de les ſentir, ſemble une loi injuſte & barbare; mais 
c'eſt, ſans doute, parce que ces drogues Etant 
"deſtinces uniquement pour le tabernacle qu'on de- 
vait faire, ne devaient point Etre profances. 
„„ Les deux tables de pierre éerites ou gravées 
„ par le doigt de Dieu - meme, ont donné lieu à 
% d'etranges blaſphèmes. Dieu a- t- on dit, eſt 
5 toujours © repreſente dans ce livre comme un 
vs homme qui parle aux hommes, qui va, qui vient, 
„ qui ſe venge, qui eſt jaloux, qui donne des 
„ loix-, & enfin qui les Ecrit; rien ne parait plus 
„ groſſier & plus fabuleux: ces deux Tables de 
„ pierre ſont une imitation des deux marbres ſur 
„ leſquels l'ancien Bacchus avait écrit ſes loix; 
„ comme le paſſage de la mer rouge eſt une imita- 
5 tion viſible de la fable de Bacchus, qui paſſa la mer 
„ rouge à pied ſec pour aller aux Indes avec toute 
„ ſon armée. Les fabhles Arabes ſont prodigieuſe - 
„ ment antérieures 4 celles de Moſe. Bacchus avait 
„ Eteé cleve dans ces deſerts avant que Moſs les pat- 
„ courut. M fit tous les miracles que les Juifs Set- 
„ tribuent; & deux rayons lui ſortaiept de la tete 
„ comme à Moſé, en témoignage de ſon commer- 
5, ce continuel avec, les Dieux: ils porterent tous 
„ deux ce nom de Moſe, qui ſignitie echappe de 
„ eau. Les juifs, qui n'ont 2 rien invente, 
„ ont tout copie très tard.“ C'eſt ce que les cri- 
tiques oþjectent * | 
Il eſt vrai qu'on retrouve dans la fable de Bacchus 
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galbanum, de Vencens.... Tout homme qui en 

2 de ſemblables pour en ſentir Todeur, ſera 

extermine.... 8 + ed 
E r le Seigneur ayant acheve tous ces diſcours 


ſur le mont Sinai, donna à Moſe deux tables 


de pierre contenant ſon temoignage, écrit avec 
le doigt de Dieu. 0 
On le peuple voyant que Mofe tardait à des. 
cendre de la montagne, s aſſembla autour d' Aaron, 
& dit: leve- toi, fais nous des dieux qui marchent 


devant nous; car nous ignorons ce qui eſt arrive 


a cet homme qui nous a fait ſortir de PEgypte. 


Et Aaron leur dit: prenez vos boueles d' oreilles, 


& celles de vos fils, & de vos filles; & le peu- 
ple ayant apporté ſes boucles d'oreilles, il en fit 


un veau d'or en fonte; & ils dirent: voila tes 


Dieux, O Iſraël. .. Et Aaron dreſſa un autel de- 
vant le veau; & des le matin on lui offrit des 
holocoſtes. Alors le Seigneur parla à Moſe, & 
lui dit: va, & deſcends. (37) Et lorſque Moſe 


beaucoup de traits qui ſont dans Vhiſtoire jive 


depuis Noe juſqu'a Joſue ; mais il vaut mieux eroire 


que les Arabes & les Grecs ont été les copiſtes , 
que de penſer que les Hebreux ne furent que des 
plagiaires. La fable de Bacchus ne fut pas d' ahord 
donnèe pour une hiſtoire ſacree; elle ne fut Je fon - 
dement des loix ni en Arabie, ni en Grece: au lieu 
que la loi de I'Exode eſt encare celle des juifs. 
Nous avouons que Bacchus fut adore & eut des Prè- 
tres: mais nous preferons un Miniſtre du Dieu de 
Fa ts à ceux qui ſont devenus les Dieux du men- 
onge. prog io | | 
(37) Le Texte hebreu porte: il fit un veau au 
burin, & il le jeta en fonte; mais c'eſt une trans- 


poſition; on jette d' abord en fonte, & enſuite on 


rèpare au burin, ou , pour parler plus proprement , 
au ciſeau. II eſt tres vrai qu il elt impoſſible de 
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fut arrive pres du camp, il vit le veau & les 
danſes; & de colere il jeta les Tables & les 
briſa, & prenant le veau qu' ils avaient fair il 
le mit au feu, & le reduifit en poudre, & 
repandit cette poudre dans eau, & en donna 
2 boire aux fils d'Iſraẽl. Puis Moſe fe mit à la 
porte du Camp, & dit: ſi quelqu'un eſt au Sei. 
gneur, qu'il ſe joigne à moi; & les enfans de 
Levi s' aſſemblerent autour de lui, & ill leur 
git. Voici ce que dit le Seigneur: allez; & 
revenez d'une porte à l'autre par le milieu du 
4 Ap: & que chacun tue ſon frere, ſon ami, 
& ſon prochain. (38 


ww + 


jeter un veau d'or en fonte, & de le reparer en 
une nuit. II faut au moins trois mois d'un travail 
aſſidu pour acheyer un tel ouvrage; & il n'y a pas 
d'apparence que les ſuifs, dans un deſert, euſſent des 
.. fondeurs. d'or , qui ne ſe croavent que dans de gran- 
des villes: il n'eſt pas eoncevable que trois millions 
de ſuifs, qui venaient de voir & d' entendre Dieu 
lui: mëme au milieu des trompettes & des tonperres, 
vouluſſent ſitot, & en ſa preſence meme, quitter ſon 
ſervice pour celui d'un veau. Nous ne dirons pas, 
comme les jncredules, que c'eſt une fable abſurde, 
imagince apres. pluſicurs ſiecles par quelque Levite, 
pour donner du relicf a ſes confreres, qui puni- 
rent ſi violemment le crime des autres Iſraëlites. 
A Dieu ne plaiſe que haus adoptions jamais de tels 
blaſphEmes , quelque difficulte que nous trouvians 
a expliquer un Evenement, ſi hors de la nature, Nous 
ne pouvons ſoupgonner un LEvite d'avoir ajouts 
quelque choſe au texte facre, Nous regardons ſeu- 
lement cette hiſtoire prodigieuſe comme les autres 
choſes encore plus prodigieuſes que Dieu fit pour 
exercer ſa juſtice & ſa miſericorde ſur ſon peuple 
| fair ;le ſeul peuple avec leque! il habirait continuel - 
. Jement, delaiſſant pour lui tous les autres peuples. 
([ 38) Cet erdcle n'eſt pas le moins difficile de 
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gte Ecriture. Il faut convenir d'abord que l'on ne 
peut require For en poudre en le jetant au feu; 
ceſt une operation impoſſible a tout Vart-humainz 
tous les ſyſtemes , toutes les ſuppoſitions de pluſieurs 

rants qui ont parle au hazard des choſes dont ils 
ont pas la moindre connaiflance , ſont bien loin de 
reſoudre ce probleme: Lor potable , dont; als parlent, 
eſt de Vor qu'on a diſſous dans de eau regale; & 
ceſt le plus violent des poiſons, a moins qu on n'en 
ait affaibli la force; encore ne diſſout- on lor que tres 
imparfaitement; & la liqueur dans laquelle il eſt 
mele eſt toujours tres corroſive: on Pourrait auſſi 
diſſoudre de l'or avec da ſouffre; mais cela ferait 
une liqueur deteſtable, qu'il ſerait impoſſible d'avaler. 
$i done on demande par quel art Moſe. fit cette 
operation, on doit repondre que c'eſt par un nou- 
veau miracle que Dieu daigna faire, comme il en fit; 


1 

| tant d'autres. Tout ce que dit là-deſſus Don Cal - 
| 
| 
| 


met, eſt d'un homme qui ne fait aueun principe de 

ehymie. 8/1145 $5329. 26.-46-%b io fo rwiohinek 

. Moſe fait ici une autre action, qui n'eſt pas abſo- 

lument impoſſible; il ſe met à la tete de la tribu 

de Levi, & tue vingt-trois mille hommes de ſa na- 

tion, qui tous font ſuppoſesEtre bien armès, l 

venaient de combattre les Amalecites; jamais un 

peuple entier ne s'eſt laiſle EgoTRer ainſi ſans ſe d&- 

fendre: il neſt point dit que les LeEvites fuſſent 

. exempts de la faute de tout le peuple; il n'eſt-point 
| dit qu'ils eufſent un ordre expres de Dieu de maſſa- 

8 crer leurs freres; & un ordre expres de Dieu ſeni- 
| ble neceſſaire pour juſtifier cette boucherie incroya- 
ble. Le texte parte que les Levites-paſſerent; d'une 
porte du camp à autre: il n'eſt gueres poſſible que 

trois millions de perſonnes aient ëtè dans un camp, 
| & que ce camp. elit des portes, dans un deſert ol 
| il. n'y eut jamais d'arbres; mais C'eſt; une faible re- 
marque en comparaiſon de la barbarie avec laquelle 

Moſe dit aux Levites: vous avez conſacrè aujour- / 


-Chul vas mains ai Scleg urs chem de vous a tug 
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erime du veau qu' avait fait Aaron (39); & le 


Seigneur parla donc a Moſe, & lui dit: va, 


ſon fils ou fon frere aſin que Dieu vous bèéniſſe. Il 
eſt èté plus beau ſans doute a Moſe de ſe devouer 
pour fon peuple, comme on le dit des Codrus & des 
Curtius. Adorons humblement les voies du Seigneur; 
mais gardons.- nous de louer la fureur abominable de 
ces LEvites, qui ne doit jamais Etre imittb pour 
queſque cauſe que ce puiſſe etre. 1 1 | 
(39) Le texte dit expreſſement que Dieu frappa 
le peuple pour le peche d' Aaron; & non ſeulement 
; Nan eſt Epargne , mais il eſt fait enſuite grand. 
prerre: ce weſt point la Videe que nous avons de 
je juſtice ordinaire. Ce ſont des profondeurs que 
nous devons adorer. Pluſieurs ' theologiens ont ob- 
fervé, que les deux premiers Poncifes de l'ancienne 
Loi & de la nouvelle ont tous deux commence, 
ar une Apoſtaſſe. Leur repentir leur a tenu lieu 
ane e mais il n'eſt point dit expreſſ&ment 
qu*Aaron eſit de mandè pardon. a Dieu de ſon crime; 
au lieu qu'il eſt dit que St. Pierre expia le ſien par 
ſes larmes , quoiqu'il füt infiniment moins coupa- 
le qu Aaron. 
©. Quelques-uns ont remarque, non ſans malignits, 
que Dieu dit d'abord ou enverra un ange pour 
chaſſer les Canancens, & qu enſuite il dit qu'il ira 
jui- m@me; mais il n'y a point Ia de contradiction; 
au contraire , Ceſt peut- tre un redoublement de 
bienfaits pour conſoler le peuple de la perte des 
viypgt trois mille hommes qu'on vient d'égorger. 
II n'eſt pas i aiſe Sg ce que Pauteur entend 
quand Moſe demande a Dieu de lui faire voir ſa 
loire, Il ſemble qu'il Va vue aſſez pleinement, & 
c'aſſes pres, quand il a converſe avec Dieu pendant 
quarante jours fur la montagne, qu'il à vu Dieu 
face à face, & que Dieu lui a parlè comme un ami 
3 un ami. Dieu lui repond: vous ne pouvez voir 
ma face; car nul homme ne me verra ſatis mourir. 
C*etait en effet l' opinion de toute l'antiquitè, comme 
nous Tavons vu, qu'on mourrait quand on avait vu 


dars de ce lieu, & entre dans le pays que j'ai 
Jure de donner à Abraham, a Iſaac, & a Ja 


cob; & Fenverrai un ange pour chaſſer les 


Canancens, les Amorrheens, les Hethiens, les 
Heveens, les Phereſeens, & les ſebuſéens. . Or 
le Seigneur parlait a Moſs face à face, comme un 


homme parle a ſon ami... . Puis le Seigneur lui 
dit: je marcherai devant toi, & je te procure- 
rai 'du_repos.... Moſe repartit: fais- moi Voir 
ta gloire. Dieu rEpondit: je te montreraĩ tous 
les biens; & en paſlant devant toi, je te ferai 
voir ma gloire; je crierai moi meme en pronon- 
cant mon nom; je ferai miſericorde à qui je vou- 
drai. Et il dit de plus: tu ne pourras voir ma 

face, car nul homme ne me verra ſans mourir; 
mais il y a une fagon de me voir; tu te mettras 
ſur le rocher, & quand ma gloire paſſera, je 


les Dieux. S'il eſt permis de joindre ici le profane 
au ſacre, on peut remarquer que Semele mourut 
pour avoir voulu voir Zeus, que nous nommons ſu- 

iter, dans toute ſa gloire. Il faut ſuppoſer que quand 
Mole parla 4 Dieu face à face, comme un ami à un 
ami, il y avait entr'eux une nuce pareille a celle qui 


conduiſait les HeEbreux dans le deſert; autrement 


ce ſerait une contradiction inexplicable ; car ici Dieu 
ne lui permet point de voir fa face ſans voile, il lui 
permet ſeulement de voir fon derriere. Ces cho- 
ſes ſont ſi Eloignees des opinions, des uſages, des 


- meeurs qui regnent aujourd'hui ſur la terre, qu'il faut, 
en lifant cet ouvrage divin, ſe regarder comme dans 
un autre monde. Nous ſommes bien loin d'ofer 


comparer les poëmes d'Homere a Vecriture ſainte, 


quoi qu'Euſtathg Tait fait avec ſucces; mais nous 


oſons dire que dans Homere il n'y a pas deux actions 
qui aient la moindre reſſemblance avec ce que nous 
voyons de nos jours; & c'eſt cela meme, qui rend les 


poëmes d'Homere tres precieux, L'ancien Teſta» 
ment Feſt plus encore. N 
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te mettrai dans une-fente du rocher, & je te 
cacherai de ma main, tu verras mon dernere; 
mais tu ne pourras pas voir mon viſage. 525 
LoxsduE Mole ſortait du Tabernacle, les 
Iſraẽlites yqyaient que fa face Etait cornue, (40) 


(10) Les interpretes entendent par cornue, des 
rayons. Ceſt ici que pluſieurs Commentateurs , & 
ſur - tout Voſſius, Bochart & Huet, comparent ce 
qu'on dit de Bacchus avec ce qui eſt vrai de Moſe, 
Nous avons deja obſerve qu'il ſortait des rayons du 
front de Bacchus: ils trouvent entre ces deux Heros 
de Pantiquite une reſſemblance entiere. Calmet 
pouſſe le parallele encore plus Join qu eux. Il dit 
que Meſe, Bacchus, & Choſe Divinite Arabe, ne 
ſont qu'une mEme perſonne. Il eſt conſtant que Bac- 
chus était une divinite Arabe: il deſcendait, dit-on, 
de Chus, & on Vappellait Bacchus ou Jacchus, ce qui 
ſignifiait le Dieu Chus. Yoyez notre remarque 96, 
Pour conſtruire Parche d'alliance, qui était de bois 

de Cèthim, de trois pieds & demi de long, de deux 
pieds de large, & de deux pieds & demi de haut, 
; ie texte dit qu'on donna Vingt-neuf talens & ſept 
cents trente ſicles d'or, & cent talents d'argent. Or 
le talent d'or eſt é value aujourd'hui & cent quarante 
mille livres, & le talent d' argent ſix mille livres 4 
france. Cela compoſait la ſomme exorbitante de 
uatre millions fix cent ſoixante & huit mille 
ept cent ſoixante livres, ſans compter les pierres 
precieuſes ; mais auſſi il faut conſiderer qu'il eſt dit, 
on entoura cette arche d'ornements d'or; que le 
chandelier etait d'or, que tous les vaſes Etaient d'or, 
qu'il y avait un Autel des parfums couvert d'or, & 
que les batons qui portaient cet autel, & cette ar- 
Che, &taient auſſi. couverts d'or, & que l'ouvrage 
ſurpaſſait encore la matiere. Les lecteurs ſont ſur- 
pris de voir dans un Deſert, ou on manquait de pain 

& d'babits, une magnificence que l'on ne trouverait 
pas chez les plus grands Rois: C'eſt encore un pre- 
texte aux incredules de ſuppoſer que la deſcription 
de ce ſuperbe Labernacle fut priſe en partie du 
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Mais il couvrait ſon viſage quand il avait à leur 
parler... Tout Lor que Lon employa pour les 
ouvrages du ſanctuaire, & tout ce qui fut of- 
fert par le peuple, fut de vingt. neuf talens ſept. 
cents trente fieles., ſelon Vevaluation du ſanc- 
tuaire. Et il fut offert,; par tous ceux qui etaient. 
au · deſſus de vingt ans, la ſomme de cent talens 
d argent... On fit auſſi les v&temens dont Aa- 
ron devait ſe revetir, hyacinte, de pourpre, 
d'ecarlatte. & de lin, & on lui fit un Ephod 
dor, .d'hyacinte, de pourpre, d'ccarlate & 
de lin; & on coupa des feuilles d'or qu on re- 
duiſit en fil d'or mince; & on tailla deux pier. 
res d onyx enchaſſèes dans de Lor, ſur leſquel- 
les on grava les noms des enfans d'Iſraẽl. Le 
rational fut ornè de quatre rangs de pierres 
precieuſes enchaſſces dans de Vor : ſardoine, 
topaſe, Emeraude, eſcarbouele, ſaphir, jaſpe, 
ligure x (nies ene, chryſolythe, onyx, 
ETI. e A eee 10} lar 
LE Seigneur parla encore à Moſé, & lui dit: 
Prends Aaron avec ſes enfans, & aſſemble tout 


: 


Temple de Salomon, & qu encore mimele ſanctuaire 
de ce temple ne fut jamais ſi ſuperbe, & que les, 
Juifs ont A tout exagere. Cependant, {i Lon 
accorde que les guifs avaient vole tous les vaſes dor 
& dargenc de la_baſſe Egypte, & quiils avaient, 
chez eux d'excellens ouvriers an a Vecole des 
maftres Egyptiens; alors Fimpoſſibilice phyſique dis- 
paraitra. Et @ailleurs, tout eſt miraculeux, com- 
me nous Vavons. dit, chez le peuple de Dieu. C'eſt 
1a le grand point; & ſi les Philiſtins dans la ſuite ne 
prirent pas toutes ces richeſſes quand ils battirent le 
peuple de Dieu, & qu'ils prirent leur Coffre ſacre, 
c'eſt encore un grand miracle, car les Philiſtins 
Etaient auſſi brigands que les ſuifs; & de plus le 
cofre ſacre Juif appartenait a leurs vainqueurs. 
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1e peuple. Et-Moſe poſa la tiare ſur la tete 
d Aaron, & lui mit ſur le front la lame dor 
ſacr ec... & Moſe' ayant égorgé un belier, en 
mit le ang ſar le bout de 'oreille d' Aaron & 
de ſes fils & des autres prẽtres, & fur les pouces 
de leur main droite, & ſur les pouces de leur 
pied droit, & repandit le reſte du ſang autour 
de Tautel (417). 2 
Dix parla encore à Moſs,” & dit, va de- 
clarer aux enfans d' Ifraẽl, que yoici de tout les 
afimaux de la terre ceux qu ils pourront man- 
ger... Le lievre eſt impur quoiqu il rumine, par- 
ce qu'il a pas le pied fendu. Le cochon eſt 
auſſi impur, parce qu ayant le pied fendu il ne 
rumine point. Vous ne mangerez ni aigle, ni grif- 
fon, ni vautour, ni chat-huant, ni milan , ni cor. 
moran, ni onocrotab; ce qui vole & marche ſur 


(At) Il ne faut. pas s tonner que Moſc ou Moyſe 
Inſtalle ſon frere & le conſacre, & qu'il ſanctiſie toutes 
ces cërèmonies communes à toutes les nations. Car il 

n'y avait gueres alors que I'Inde, & la Chine in- 

connue, qui ne facrifiaſſent pas des animaux a la 

Divinite. Toutes les ceremonies des autres peuples 

ſe reſfemblaient pour le fond: les pretres | ſe cou- 
vraietit de ſang; ils faiſatenc J office de bouchers, & 

ils prenaient pour eux la meilleure partie des bètes 
immolees. Calmet dit ſur cet article, que la con- 
ſecration du Grand · Prẽtre des Romains ſe feſoit avec 
des'ceremonies encore plus extraordinaires, Ce Pon- 
tie, couvert d'un habit tout de ſois, trait conduit 
dans un ſouterrain, on il recevait tout le 95 d'un tau- 
reau par des trous.faits,a des planches & c. & il cite 
fur cela des vers de Prudence Calmet prend ici Ia c&- 
remonie du Taurobole pour la con ſecration du Pon- 
tifex Maximus. Jamais- aucun pretre' chez les Ro- 
mains. ne porta un habit de ſoie: la foie ne com- 
menga à ètre un peu connue que ſur la fin de I Em- 
c botred hart 
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quatre pieds vous ſera en abomination..... von 
ne mangerez point de ſauterelles. (42 


A / Hf tr a ar 
(42) Les Egyptiens furent, dit-on, les premiers 
qui firent cette diſtinction des animaux purs & des 
jmpurs, ſoit par principe de ſantè, ſoit par ceconq- 
mie, ſoit par ſuperſtition. Le cochon ecait impur 
chez eux, non pas parce qu'il ne rumine point, 
mais parce qu'il eſt ſouvent attaque dune eſpece de 
jepre, & que l'on crut qu'il Etoit la premiere cauſe 
de la peſte à laquelle Egypte eſt fi ſujette. 
Le lievre fut regarde comme impur chez les Juifs; 
ils ſe tromperent en croyant qu'il rumine, & en pre: 2882 
nant le mouvement de ſes levres pour Faction 
ruminer. «© | i | | in 
La loi declare abominable ce qui marche fur qua · 
tre pattes & qui vole: il faut entendre que Sil y 
avait de tels animaux, ils ſeraient dèclarès impurs; car 
nous ne connoiſſons point de telles béètes. 1l-n'y. en 
a jamais eu que dans l'invention des peintres & des 
ſculpteurs qui ont reprèſentè des hieroglyphes. - - 
On ne ſait pas pourquoi la ſauterelle eſt declarée 
I puiſque St Jean Baptiſte sen nouriſſait dans 
ert. i To Ss 86 1 
Le texte parle encore de beau coupd animaux qu on 
ne connait point, comme du griffon, de 1ixion, qui 
ſont des animaux fabu len. 
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1E v parla,ehcore A Mole & 4 Aaron, di 
Jant: tout homme dont la peau & la chair aura 


change de couleur, avec des puſtules comme 
Juiſantes , ſera amen& devant Aaron le pretrs, 
ou à quelqu un de ſes enfans, _ quand il 
aura vu la lepre fur la peau, & les poils deve, 
nus blancs, & les marques de Ia pip plus 
enfoncees que le reſte de la chair, il jugera 
que c'eſt la lepre (1). +003 neh t 
* 1 49 1 W 4 Drew 
COS eee IN Ck, Nins 0997 GY 37G 
42 (it Y ene maladies de la peau; & 
de nom de lepre eſt un nom generals depuis la fim- 
le gratelle — * cancer, toutes“ ces maladie 
Prennent des noms differens. Led ętitiques offt trou- 
e 6trange qu'on Sand les 16preux' atk pretres, 
au lieu de les envoyer aux médecins; ce qui fait voir; 
diſent-AsY qu avutͤd pothe d& Medecin dans un 
pays aride ; & Uans un climat mal- ſuin qui produit 
tant de maladies, Les fuifs ſui- tout devaient etre 
infectès de diverſes ſortes de lepres dans des deſerts 
dé ſables ro Fan HE Itrouvait: que quelques puits 
d'une eau bitumineuſe & nitreuſe, qui augmentait 
encore ces maladies degoſitantes.- Don Calmet, dans 
fa diſſertation dur la lepre, pretend gue ces maladies 
ſont 3 de petits vers qui Je gltfſent entre cuir, 
& chair. let n'etait pas medecin ? les ceufs des 
vers, dont la terre eſt pleine , ſe mettent quelquefois 
dans les ulceres de la chair, mais its n'en ſont pas la 
cauſe.,.. Nous avons eu pluſieurs charlatans, qui ont 
fait accroire que toutes les maladies Etaient cauſces 
par des vers, & que chaque eſpece d' animaux, e- 
tant devoree par une autre eſpece, on Jyoval faire 
P 


manger les vers de Tapoplexie & de I'epilepſie pat 
| 
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Drev parla encore a Moſé & à Aaron; dis 


fant : quand vous ſerez en Canaan , sil fe 


trouve un batiment infects de Lepre, le mat- 
tre de la maiſon en avertira le Pretre:..:. ſi la 


lepre perſevere & ſi la maiſon eſt impure, elle 
ſera detruite auſſi-tot , & on en jetera les pier- 
res, les bois & toute la pouſſiere hors de la yil- 


le dans. un endroit immonde. (2) 


des vets anti - apoplectiques & ahti- Epileptiques. 

ue de Charlatans de toute eſpece! Et que na- t- 
oñ pas invente, pour tromper les hommes, & pour 
ſe rendre maitre de leurs corps & de leurs ames! 

(2) Il faut pardonner à un peuple auſſi groſſier 
& auſſi ignorant que le peuple juif, cette imagind- 
tida de la lepre des maiſons. Il n'y a point de mu- 
raille qui ne change de couleurs & dans laquelle il 
ne ſe loge quelques petits inſectes. On voit meme 
dans nos villes pluſieurs de ces murs noircis, & rem- 
lis de ces animaux preſque imperceptibles, comme 
e ſont preſque tous nos fromages au bout d'un cer- 
tain temps: car les ufs de tous ces petits animaux 
jnnombrables ſont portes par le vent, ècloſent en- 


ſuite dans toutes les viandes, dans les fruits, dans 


I'tcorce des arbres, dans les feuilles, dans les ſa- 
bles, dans les pierres, dans les cailloux. Rien ne 
ſerait plus ridicule que de couper ſes arbres, & d'a- 


| battre ſes maiſons, parce que ces petits animaux mi- 


croſcopiques, qui vivent tres peu detemps s', ſoũt 


caches. Ce n'eſt point d'ailleurs dans les pays chauds 


que les murailles ſe couvrent quelquefois d'une moi. 
ſiſſure, a laquelle des inſectes innombrables s'atta- 
chenc; c'eſt dans nos pays humides qu'une mouſſe 
jnperceptible croit ſur: les vieilles'murailles, & ſe 
ſerr de logement & d'aliment à des inſectes leſquets 
d'ailleurs ne font nullement dangereux. 
Liidee de Don Calmet; que L eſpece de lepre la 
plus maligne ᷑tait la verole, & que Job en etait attd- 


que, eſt encore plus inſoutenable: la verole etait in- 
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Sr quelqu'un des enfans d'Iſral veut prendre 
à la chaſſe quelque oiſeau dont il eſt permis de 


manger, qu'il en repande tout le ſang, car J A- 


me de toute chair eſt dans le ſang; c'eit pour. 
quoi vous ne mangerez le ſang d'aucun animal, 
parce que lame de toute chair eſt dans le ſang, 
& quiconque en mangera ſera puni de mort (3). 


conteſtablement une maladie particuliere aux If es 


de FAmerique fi long-temps inconnues. Le Profes: 
ſeur Aſtruc Ia démontré. | 


C'eſt une choſe plaiſante de voir Calmet donner la 
torture à quelques anciens auteurs, pour leur faire 
dire ce qu'ils n' ont point dit; il va juſqu'à vouloir 
trouver la vérole dans ces vers de juvenal 


.. Sed podice levi Pr the 

Cuduntur tumide medico ridente marice. | 
Il ne voit pa que ces vers ne ſignifient autre choſe 
ration faite par un Medecin à un infame 


6bauche , dont Vanus avait contractè des éëquimoſes 
par les efforts d'un autre libertin , qui avait bleſſe ce 


miſerable en commettant le peche contre nature; 


ce qui n'a pas plus de rapport à la verole qu'un cors 
au pied. II tord un paſſage de la 3e ode d Horace, 


Contaminato cum grege turpium morbo virorum. 


Horace peint ici — accompagnee de ſes Eu- 


nuques, & ne pr point du tout que cette Rei- 
ne & ſes eunuques euſſent la verole. Ceſar & An- 
toine, . auſſi debauches qu'elle, n'ery furent jamais 


Ay 


Les Critiques diſent qu'il eſt impoſſible d'o- 
beir à cette loi. En effet, quelque ſoin qu'on pren- 
ne de faigner un animal, il reſte neceſſairemenc une 

nde partie de ſon ſang dans les petits vaiſſeaux, 

uelle n'a plus la force de paſſer par les valvu- 
les, & qui, ne circulant plus, reſte dans toutes les 
petites veines. | 


r 
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Lzs enfans d'Ifral ne factifieront plus 


Une remarque plus importante eſt que lame eſt 
toujours priſe dans le Pentateuque pour. la vie; 
tout animal qui perd tout ce qu'il peut perdre de ſon 
ſang eſt mort. D'ailleurs Pame de tous les animaux; 
& meme celle de homme, Etant toujours miſe à la 
place de la vie, cela ſemble juſtifier le ſyſtème au- 
dacieux de l' Eveèque Warburton, que l'immortalitè 
de ame était abſolument inconnue aux premiers 
Juifs. Si ce ſyſtème était vrai, ce ſerait une nouvel- 
le preuve de la groſſièretè de ce peuple. Car tous 
tes les nations puiſſantes dont il etait entoure, Egyp- 
tiens, Syriens, Chaldeens, Perſans, Grecs, pouss 
ſaient la creance de I'immortalite de Vame juſqu'a 
la ſuperſtition. Ils admettaient tous des rècompen- 
ſes & des peines apres la mort, comme nous Favons 
dit, C'eſt le plus beau & Je plus utile dogme de 
tous les légiſlateurs. Il eſt difficile de rendre raiſon 
pourquoi les loix portées dans Exode, dans le Le> 
vitique , dans le Deuteronome , ne parlent jamais de 
ce dogme terrible, qui ſeul peut mettre un frein 
aux crimes ſecrets, Ceſt ſur - tout cette ignorance 
de l'immortalitè de l'ame, qui a fait crolre a quel- 
no Critiques que les Juifs n'avaient jamais rien ſu 
e la 'Theologie NE , & quils n'en avaijent 
vu que quelques ceremonies dans la baſſe Egypte 
orientale , vers le mont Caſius & vers le lac Sirbon # 
que ces Juifs n'&taient originairement que des voleurs 
Arabes, qui, avant été chaſſes , allerent s emparer 
avec le temps d'une partie de la Paleſtine, & com- 
poſerent enſuite leur hiſtoire comme toute hiſtoire 
ancienne a été compoſee, c'eſt-a-dire, tres*tard, & 
avec des, fictions tant6t ridicules, tantòt atroces. 
Nous inſiſtons ſur cette id6e, parce qu elle eſt mal 
heureuſement très rEpandue , & que de très- ſavants 
hommes, abuſant de leur ſcience & de leur eſprit; 
ont rendu cette idèe trop vraiſemblable a ceux qui 
ne ſont pas 6clair6s par la grace, Cette opinion de 
tant de ſavants, ſur le malheureux peuple juif, eſt trop 
dangereuſe à la Religion chretienne pour que nous 
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q hoſties aux velus avec leſquel ils ont forniquè 


(4). 


ne la refutions pas. Ils diſent que le Chriſtianiſme 
& le Mabomètiſme, etant fondes ſur le Judaiſme, ſont 
des enfars ſuperſtitieux d'un pere plus ſuperſtitieux 
encore; que Dieu le createur & le pere de tous les 
hommes n'a ru ſe communiquer familierement à une 
Horde d' Arabes voleurs, & abandonner fi long-temps 
le reſte du genre humain; ils crolent que c'eſt of. 
fenſer Dieu de penſer qu'il parla continuellement à 
des Juifs, & qu'il fit un pacte avec eux. Nous ren- 
voyons ces incredules aux preuves convaincantes que 
nous ont donnees tous les peres; & parmi les mo- 
dernes aux Ecrits des Sherlock, des Abadie, des la- 
quelot, des Houteville. ö 

(4) Ceſt ici un des paſſages de la ſainte Ecriture 
des plus delicats a commenter. On entend par les 
velus, les boucs auxquels on facrifiait dans le Nome 
de Mendes en Egypte. On ne doute pas que plu- 
fieurs Egyptiennes n'atent adorè le bouc de Mendes, 
& naient pouſſe leur ' infamie ſuperſtitieuſe juſqui 
Joumettre, leurs corps à des boucs, tandis que les 
hommes dommettaient le pechs d'impureté avec les 
chevres. Cette depravation a été fort commune dans 
les pays chauds, ou Jes troupeaux de chevres ſont 
gardes par de jeunes gens ou par de jeunes filles. 
Toute Vantiquite a cru que ces conjonctions abomi- 
nables produiſirent les Satyres, les Egypans , les 
Faunes. St, Jerome nen doute pas; & on ne tarit 
point ſur des hiſtoires de Satyres. Il n'eſt pas im- 
poſſible qu'un homme avec une chevre, & une fem- 
me avec un boue, aient produit des monſtres, qui 


n'auront point eu de-poſterite. On peut rèvoquer 


en doute I hiſtoire du Minotaure de Paſiphaè, & tou- 
tes les fables ſemblables: mais on ne peut douter 
de la copulation de quelques femmes juives avec des 
betes. Le Lèvitique en parle plus d'une fois, & 
defend ce crime ſous peine de mort. 

On a cru que antique adoration du bouc de Men- 
des fut la premiere origine de ce que nous appel 
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S1 vous ne m'ecoutez point, ſi vous nexseu- 
tez pas mes ordres ,.... voici ce que je vous ferai. 
Je vous affligerat de pauvreté; je vous donne- 
rai des fluxions cuiſantes ſur les yeux... . 81 
apres cela vous ne m'obeiſſez pas, je vous cha- 
tierai ſept fois davantage; je briſetai votre du- 
retè ſuperbe; la terre ne vous produra plus de 

rain, vos arbres de fruits; le ciel d' enhaut 
Fra de fer, & la terre tairain. Si vous mar- 
chez encore contre moi, & ſi vous ne voulez 
pas m'ecquter, je multiplięrai vos PlayFs ſept 
fois davantage ; Jenyerral contre' vous des betes 
qui vous, mangeront, vous, & vos troupeaux. 
Si après cela vous ne recevez point ma diſcipli- 
ne, & ſi vous marchez encore cantre moi, je 
marcherai auſſi contre vous, & je vous frappe- 
rai ſept fois davantage: je ferat venir ſur vous 


lons encore chez nous le ſabat des ſorciers. Les mal- 
heureux infatues de cette horreur ſe mettaient à 
genoux vis-a-vis un bouc dans leurs alſemblees, & 
le baifaient au derriere; & la nouvelle initièe, qui 
ſe donnait au diable, ſe ſoumettait à la laſcivite de 
ce paant animal, qui rarement daignait'condeſcen- 
dre aux deſirs de la femme. Ces infamies n'ont ja- 
mais été commiſes que par les perſonnes les plus 
groſſieres de la lie du peuple; & dans rous les pro- 
ces de ſortilege on ne voit que bien rarement le 
nom d'un homme un peu qualiie. 

Le Levitique dit expreſſèment, que la beſtialite E- 
tait fort commune dans le pays de Canaan. 

Il n'y a gueres de tribunaux en Europe, qui 
n'aient condamne au feu des miferables convaincus- 
ou accuſes de cette turpitude: elle exiſte ;\ mais el- 
le eſt tres rare en Europe. On a beaucoup agite la 
queſtion, ſi la peine du feu n'eſt pas aujourd'hui trop 
barbare pour de jeunes payſans, qui ſeuls ſont cou- 

ables de cette infamie, & qui ne different gueres 
es animaux avec leſquels ils $'accouplent, + 
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'ep&e, qui vengera mon pacte.... Je vous enver- 
rai la peſte.... dix femmes cuiront du pain 
dans le meme four... Et fi apres cela vous ne 
m6coutez point encore, & ſi vous marchez 
contre moi, je marcherai encore contre vous, 
& je vous chatierai par ſept playes, de ſorte 
que vous mangerez, vos ils & vos filles (5). 
Jour ce qui aura été offert par conſecra- 
tion de homme au Seigneur, ne ſe rachetera 
point, mais mourra de mort (6). 


(5) Des menaces à peu pres ſemblables ſe trou- 
vent dans le Deuteranome au Chap. 28. Sur quoi les 
Critiques remarquent toujours, que jamais on ne par. 
le aux Juifs de peines & de r&Ecompenſes dans une 
autre vie. Ils mangeront dans celle-ci leurs enfans. 
Cette menace eſt terrible; & c'eſt la plus grande 
que des Legiſlateurs, ignorant le dogme de Pimmor- 
talitè de lame, & nayant aucune idée ſaine de a. 
me, purent imaginer alors. a 
Oe ne fur que vers le temps ol Jeſus-Chriſt vint 
au monde, que ce grand dogme des ames immortel- 
les fut connu des Juifs. Encore TEcole entiere des 
Saduceens le niair abſolument. Les Critiques oſent 
ajouter à cette reflexion, qu' ils ne reconnaiſſent pas 
la Majeſté divine dans les diſcours qu'on lui fait te- 
nir. ais qui de nous peut ſavoir quel eſt le langa- 
ge de Dieu? Ceſt a nous de reverer ce que les li- 
vres ſaints mettent dans ſa bouche: ce langage 
quel qu'il ſoit, ne peut avoir rien de proportionnè 
au notre; & toute la ſuite nous convaincra de 
— W ˙—˙Ü . es IRC 

(6) Ceſt ici le fameux paſſage ſur lequel tant 
de ſavants ſe ſont exerces. . Ceſt delà qu'ils ont 
conclu que les Juifs immolaient des hommes & leur 

Dieu, comme ont fait tant d autres nations dans 
leurs dangers; & dans urs calamités. Ils ſe fon- 
dent ſur ces paroles, & ſur le Texte de Jephté, 
comme nous le yerrons en ſon lieu. Les Juifs 
appellaienc cette conſecration le devayement , Tang: 
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theme, Ainſi nous verrons qu'Acan fut dévous 
avec toute ſa famille & ſon betail. Les peres pou- 
vaient devouer leur enfans. Tout cela s expliquera 
dans la ſuite. 


On a paſſe dans le Llvitique tout ce qui ne regarde 


| que les Ceremonies ; & on Heſt attach principalement 


Phiſtorique :- Ceſt ainſi qu'on en uſera dans tout le 


reſte de cet ouyrage; excepte quand ce qui eſt rite, 


For „ ceremonie, tient d I hiſloire & d la connais- 
ance S_ Meurs,. 


Fin du Commentaire ſur le LiviriQus. 
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1.5 Seigneur parla à Moſs, diſant: ordonne 
aux enfans d' Iſraël de jeter hors du Camp tout 


Jepreux," & ceux qui ont la Gonorrhee, & qui- 


conque aura aſſiſtè à Tenterrement d'un mort, 
ſoit homme, ſoit femme, afin qu'il ne ſouille 
point le lieu où il demeure avec vous. 
LR Seigneur parla encore a Moyle: diſant, 
lerſqu une femme mepriſant ſon mari aura cou- 
che avec un autre homme, & que ſon mari 
n'aura plus pu la ſurprendre, & que des te- 
moins ne pourront la conyaincre d' adultere, on 
ja menera devant le pretre.... Et il prendra de 
eau ſainte dans une_cruche de terre, & de la 
terre du payg+du Tabernacle, & il adjurera la 
femme, en lui diſant: ſi tu nas pas couché 
avec un étranger, & fi tu n'es pas pollue, cet- 
te eau amere ne te nuira: pas; mais ſi tu as 
couche avec un autre que ton mari, & ſi tu es 
pollue, ſois un exemple au peuple, que Dieu 
te maudiſſe, qu'il faſſe pourir ta cuiſſe, que 
ton ventre enfle & qu'il creve. (1) | 


Ct) I ſemble d'abord qu'on ne devait pas &re 
chaſſè du camp pour avoir aide a enſevelir un mort; 
ce qui etait une tres bonne action. 

La gonorrhee weſt point une maladie contagieuſe 
qui puiſſe ſe gagner, c'eſt un Ecoulement involon- 
taire de ſemence, cauſe par le relichement des mus- 
cles de la verge & par quelque acreté dans les pros- 


- rates; c'eſt a peu pres ce qu'on nomme fleurs blan - 


ches dans les femmes: cette maladie ſe gueric par 
un bon medecin. L'auteur- de ces remarques en a 
gucri plufieurs ſans les ſequęſtrer de Ia Societe civi: 
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LE Seigneur parla a Moyſe, diſant: parle 
aux enfans d' Iſraẽl, diſant: lorſqu'un homme 
ou une femme auront fait vœu de ſe ſanctiſier, 
& de ſe conſacrer au Seigneur particulièrement, 
ils ne boiront. ni yin ni vinaigre, & ne mange- 
ront point de raiſin; le raſoir ne paſſera point 
ſur leur tẽte pendant tout le temps de leur vœu, 
& ils ſeront ſaints pendant que leur cheyelure 
croitra; ils auront ſoin de ne point ſe rendre 
impurs, & de ne ſe point ſouiller en aſſiſtant a 
des funerailles, fuſſent celles de leur pere, ou 


mere, ou frere, ou ſœur. 


le. De Toſeille, de la ſcolopendre, & de L'ortie 
blanche, fuffiſenc quelquefois contre cette maladie 
dans les hommes & dans les femmes. Il y a une au- 
tre ſorte de gonorrhee virulente, qui ſe nomme la 
chaudepiſſe, & que l'on guèrit ſurement par des in- 
jections, par la ſaignèe, par un opiat de ſavon & 
de mercure doux: cette maladie n'etait point connue : 
dans notre continent avant la fin de notre quinzieme 
ſiecle: on fait aſſeꝝ qu'elle eſt contagieuſe par Fae- 
couplement, & que ſi elle eſt negligee elle eſt ſui, 
vie immanquablement de la vèrole. | 
Leau amere de jalouſie qu'on feſoit boire aux 
femmes accuſces d' adultere, eſt probablement le 
premier exemple qui nous reſte de ces epreuves pra- 
tiquèes par toute la terre: elles ont EtE varices en 
5 bien des maniergs, & fort uſitèes dans les temps d'i- 
gnorance, Philon & I'biſtorien. Joſephe nous aſlurent 
que I'Epreuve des eaux ameres/ctait en uſage de leur 


\ 


temps, Lies livres ſaints ne-nomment perſonne à qui 

. on ait fait boire de ces eaux; mais le Protevangile 

0 de St. Jaques, qui eſt lu dans quelques Egliſes q o- 

l rient, tout approcryphe qu'il eſt, dit au Chap. XVI 
. je le grand» Prètre fit boire des eaux de jalouſie a 

5 t. Joſeph, & A la vierge Marie; ils en burent l'un 
& Tautre, & furent declares également innocens, 
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LE Seigneur parla encore a Moyſe, diſant: 
 faites deux trompettes d'argent ductile, afin que 
vous puifſiez convoquer la multitude nd i 
faudra "acts np ... Les premiers qui decam- 
perent furent les enfans de Juda, diſtingues par 
troupes.... Alors Moſe dit a Obab (frere de 
Sephora ſa femme): viens avec nous, nous te 
ferons du bien.... ne nous abandonne pas; car 
tu . connais tous les endroits de ce deſert; tu 
nous diras ol: nous deyons camper, & tu nous 
ſerviras de guide; & lorſque tu ſeras arrive avec ' 
nous, nous te donnerons-la meilleure part de ce 
que Dieu nous aura attribue (2). 1 


4 -y 
f 2 
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() Les Nazartens ſemblent la premiere origine 
des vœux, du moins parmi nous: ils font vœu de 
mener une vie particuliere, de ne boire ni vin, ni 
vinaigre. Le peu de vinaigre qu'on jettait dans l'eau, 
etait la boiſſon du petit peuple & du ſoldat dans Van» 
tiquite: il faut obſerver que les meres vouaient leurs 
enfans au Nazareat; & qu'au lieu que nos moines ſe 
tondent, ceux - Ia Etalajent leur chevelure: on feſait 
auſſi quelquefois d autres veeux!, comme de ne point 
boire de vin, & de ne rien manger à Phuile pendant 
quelque temps. Les ſavants diſent que le mot Syria- 
ſecar ſignifie du vin; & Calmet dit qu'il ſiguifie 
2 farce: eſt fort douteux que les Juifs dans le 
deſert euſſent du ſucre, qui vient des Indes. 
Quelques troupes diſti dans Jes maiſons des 
Rois ont des trompettes d' argent; & puiſqu'il eſt 
dit- que 1e Tabernacle, qu'on portait ſur un char 
datis le deſert, avait pour plus de deux millions d'or- 
nements; $'il ne faut pas 8'etonner que les tro F 
fuſſent d argent. Les interpretes diſent, que c'&tait 
de argent battu; il eſt plus croyable qu'on les jet - 
taĩt au moule; & il eſt plus difficile qu on ne penſe 
de faire de bonnes trompettes. | 


NO MB ARK EB 5 ax 


Ox une grande populace, qui était venue 
avec les Hebreux, demanda avec eux a manger 
de la viande... Et un vent, $'etant eleve par 
le Seigneur, apporta des cailles de la mer rouge 
dans le camp... . Mais la chair de ces cailles 
6:ant encore entre leurs dents, la fureur du Sei- 
gneur $'alluma contre le peyple ; & il le frappa 
d'une tres. grande plaie ; & on appella ce liew 
le Nn des murmures ou de concupiſcen - 
& (23k 3 

EN ce temps Marie & Aaron parlerent 
contre Mofe.... Auſſitòt le Seigneur deſcendit 
dans la Colonne de nuee; il ſe mit à la porte 
du Tabernacle, & il dit a Aaron & a Marie: 
Sil y a entre vous un Prophete je lui apparai- 
tral en viſion, ou je lui parlerat en ſonge; mais 
il ren eſt pas ainſi de Moſe, mon ſerviteur; 
car je lui parle bouche à bouche; il me voit 
clairement, fans. enigme & ſans figure; pour- 
quoi done avez vous mal parle de mon ſerviteur 
Moſe ? Ayant dit cela il s'en alla en colere. 
La nue, qui était ſur le Tabernacle, ſe retira, 
& Marie fut couverte de lepre (4). 


(3) Les critiques nous diſent qu'il-n'eſt pas 6tran- 
ge que des malheureux, n'ayant pour nourriture que 
roſèe nommee Manne, aient;demande à manger; 
& qu'il paraſtrait- cruel de les faire mourir pour cet - 
te faute, & pour avoir mange des cailles que Dieu- 
meme leur eayoya. Apparemment qu/ils en mange- 
rent trop; ce qui arrive preſque toujours après un 
long jeune. — l = 4 
(4) Le texte dit, que la femme de Moſe etait 
Ethiopſenne; Vhiſtoire ancienne de Moſe, dont nous 
avons déjà parlé, dit, qu'il avait Epouſe la Reine 
d'Ethiopiè, mais que, loin que cette Reine le ſuivit 
dans cet horrible deſert où il erra quarante ans, el- 


is le chaſſa de ſes Etats. L Eeriture dit que Moſs 
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one 


E x Aaron la voyant lepreuſe, dit à Moſe ſon 
frere: je te prie, ne nous punis pas du peche 
que nous avons commis follement, & que Marie 
ne meure pas; car la lepre lui a deja mange la 
moitie du corps... Marie fut donc jettèe hors 
qu cam pendant ſept jours (5). | 
E Moſé envoya du deſert de Pharan douze 
hommes pour conſiderer la terre de Canaan.... 
Et ces hommes monterent du cots du midi, & 
vinrent a Hebron, qui a cte bati ſept ans avant 
Tanis- ville d'Egypte (6). | 
Ex $etant avances ils couperent une branch 
avec ſon raiſin, que deux homme porterent ſur 
une voiture, avec des grenades & des figues. 
(7) Dautres, qui avaient Etc dans ce pays, di- 


avait Epouſe Sephora la Madianite, fille de Jethro. 
Il ſe peut qu'il ait eu pluſieurs femmes, comme 
tous les autres Patriarches; & il eſt naturel- que 
Marie ſe ſoit brouillee avec cette Ethiopienne | 

Le Seigneur venge Moſe des injures de Marie & 
& Aaron. Mais Marie eſt ſeule punie, & Aaron ne 
Feſt jamais. Ne A FFP 

(5) Cette eſpece de lepre &tait done un can- 

cer; car la lepre, qui n'eſt qu'une forte galie, ne 
detruit pas les chairs en fi peu de temps. 

Dieu declare ici = parle toujours bouche à bou- 
che a Moſe: cela ſemble contraire à ce qui eſt dit 
ailleurs, que Dieu ne lui permit de le voir que par 
derriere. Marie dit auſſi que Dieu lui a parle tout 
comme a ſon frere: on concilic ces contradictions 
apparentes aiſement. 2 228 

(6) On ne peut gueres excuſer la mepriſe des 

copiſtes, qui ſans doute ont pris iei le Nord pour 
le Midi. On va droit au nord du deſert de Sin à 
celui de Pharan, de Pharan à Cadès- Barnè à Aze- 
roth, de ces deſerts a celui de Berſabè au pays de 


S - #5 377 - 4s 
(1) Nuſieurs interpreves diſent que ces eſpions 
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rent: la terre que nous avons parcourue deyo- 
re ſes habitans, & ils ſont d'une grandeur de- 
méſurèe; ce ſont des monſtres de la race des 
gcants, devant qui nous ne paraiſſons que com- 
me des ſauterelles. Et ils dirent l'un à l'autre: 
Etabliſſons - nous un autre chefs, & retournons 
en Egypte (8). : 

ET Dieu dit a Moſe: aucun des Ifſraclites 
ne verra la terre que j at” promis par ſerment 


n'apporterent qu'un ſeul raiſin; mais on peut enten- 
dre que cette branche portèe par deux hommes Etait 
chargèe de pluſieurs grappes. Don Calmet cite des 
Moines, qui ont vu dans la Paleſtine des raiſins fl 
prodigieux que deux hommes n'en auraient pu porter 
un ſeul; ainſi un raiſin aurait donnè un quartaut de 
vin comme dans la jeruſalem celeſte ; mais les rai- 
{ins de ce pays là ne ſont pas ſi gros aujourd'hui. 

(8) Ces deux rapports des eſpions juifs ſont en 
tierement contradictoires. On demande d'ailleurs, 
comment ces geants ſi redoutables laiſſerent prendre 
& emporter leurs raiſins, leurs grenades & leurs fi- 
gues, par des Etrangers qui ne leur venaient pas a Ja 
ceinture, Ceux qui virent ces geants ne virent pas 
apparemment les gros raiſins; & Sils voulurent choiſir 
un autre chef que Moſé, ils ne firent que ce que 
font encore aujourd'hui tous les Arabes, & les lau- 
res de Tunis, d' Alger & de Tripoli, qui depoſent 
leurs chefs, & qui ſouvent les tuent quand ils en 
ſont mecontents. Mais on eſt ſurpris que des gens 


qui voyaient tous les jours Dieu meme parler a Mo- 


ſe, & qui ne marchaient qu'au milieu de miracles, 
puſſent imaginer de dEpoſer ce meme Mole declare 
{i ſouvent le Miniſtre de Dieu, & qui Etait arme de 
toute ſa puiſſance, On peut bien conſpirer contre 
un chef à qui on eſpere de ſucceder ; mals perſon- 
ne ne pouvait ſe flatter d'obtenir de Dieu les mèmes 
faveurs qu'il avajt faites a Mole ſon repreſentanr. 
Les mceurs de ce temps-+1a ſont differentes des 
maurs modernes: on le voit a chaque ligne, 
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de donner à leurs peres; mais pour Caleb mon 
ſerviteur, je le ferai entrer dans ce pays dont 
il a fait le tour; & fa ſemence le poſledera; 
mais parce que les Amalecites & les Canancens 
habitent dans les vallees, ne montez pas par les 
montagnes, & retournez vous en tous dans les 
Deſerts vers la mer rouge... Vous n'entrenez 


oint dans le pays dans lequel j ai jure de vous 
Fire entrer, excepte Caleb, fils de Sephone, 
& TJoſue fils de Nun.... Et les Canancens & 
les Amalecites, qui habitaient ſur la montagnes, 
deſcendirent contre eux, les battirent & les 
pourſuivirent juſqu'a Orma (9). | 


(9) Nous voyons qu'il etait ordinaire chez les 
anciens que les Dieux fiſſent ſerment eomme les 
hommes! Il y en a des exemples, dans tous les Poë- 
tes heroique. Les Critiques ne peuvent concilier ce 
que Dieu dit ici, que les Cananèens & les Amalé- 
Cites habitent les vallees, avec ce qui eſt dit le mo- 
ment dapres, qu'ils deſcendirent des montagnes. 
La choſe cependant eſt tres-poſſible. Mais ils trou- 
vent Moſe auſſi mauvais General que mauvais Legis- 
lateur: car, diſent-ils, en ſuppoſant que Moſe fut a 
la tete de ſix cents mille. combattants, il devait s' em- 
parer de tout le pays en ſe montrant; il avait aſſez 
de monde pour fe ſaiſir de tous les defiles; & il ſe 
laiſſe battre en raſe campagne par une poignèe d' A- 
malecites; il ne fait plus enſuite qu'errer pendant 

uarante ans, aller de deſert en deſert, & revenir 
ſur ſes pas, ſans aucun projet de campagne. Ils ne 
Tecoivent point pour excuſe les decrets de Dieu; 
ils diſent qu'il eſt trop aiſe de ſuppoſer qu'on n'a te 
battu que pour avoir offenſe Dieu; ils ajoutent que 
quand on eſt errant pendant quarante ans ſans avoir 
pu prendre une ſeule ville, ce ne peut Etre que par 
ſa faute ; & apres avoir regards Moſe comme un hom- 
me tres mal entendu dans ſon metier , ils perſiſtent - 
a dire que toute cette hiſtoire ne peut etre qu'une 
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Ox un homme ayant ramaſſe du bois un jour 
de ſabath.. . Dieu dit a Moſé: que cet hom- 
me meure & ſoit lapide. On le mena hors 
du camp, il fut lapide, & il mourut comme 
avait ordonne le Seigneur... Le Seigneur par- 
la auſſi a Moyſe, & lui dit: parle aux enfans 
d'Iſraël; dis leur de faire des franges aux coins 
de leurs manteaux, & d'y mettre des rubans 
couleur d' hyacinte (10). 


fable encore plus mal inventee. Nous nous ſommes 
fait une loi de rapporter toutes leurs objections, 
auxquelles nous avons deja repondu, Il ſe peut que 
Moſe, à l'age de cent ans, ait 6t6 un tres mauvais ca- 
pitaine & un 14 ignorant. Mais sil obeiſſait 
a Dieu, nous devons le reſpecter. 

(10) S'il était permis de juger des loix du Sei- 
gneur par les loix de nos peuples polices, bn trou- 
verait peut · ᷑ẽtre un peu de durete à faire pèrir un 
homme pour avoir ramaſſé un peu de bois dont il 
avait probablement beſoin pour faire bouillir le lait 
de ſes enfans, ou pour preparer le diner de ſa fa- 
mille; il n'eſt pas dit que cet homme ramaſſa un 
fagot en derifion de la loi. Ce n'eſt pas à nous à 
interroger Dieu, & à lui demander pourquoi il fait 
Aaron grand pontife, immediatement _ qu'il a 
jete le veau d'or en fonte, & qu'il Va fait adorer ; 
& pourquoi il condamne a mort un homme qui n'a 
commis d' autre crime que de ramaſſer un petit fa- 
got pour ſon uſage. Neu fait miſericorde a qui il 
lui plait. 1 

Plufieurs incredules ſoupgonnent que ce livre fut 
ecrit par Samuel; & on ſait que Samuel fut un hom- 
me dur; c'eſt le ſentiment du grand Newton. Mais 
quelque reſpect que nous ayions pour Newton, nous 
reſpectons encore plus  Egliſe. 

Les. Critiques ſont revoltes de voir un article de 
franges & de rubans joint jmmediatement à une con- 
damnation à mort. Cela leur parafc incoherent; ils 
ne crolent pas qu'un peuple, qui manquait de tout, 
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p 
Ex ce temps-1a Core fils d Iſaac, Dathan & 
Abiran fils d' Eliab, & Hon fils de Phelet, $'6. 
leverent contre Moſé & Aaron avec deux cents 
_ cinquante des principaux de la SJD2gogue, & 
tant preſentes devant Moſe ils lui dirent: 
wil vous ſufſiſe que ce peuple eſt un peuple 
de ſaints, & que le Seigneur eſt dans eux; pour. 
quoi vous Elevez-vous fur le peuple de Du? 
Ce que Mofc ayant entendu, il tomba par terre; 
puis il dit a Core & à toute ſa troupe: De- 
main Dieu fera connaitre ceux qui ſont a lui. 
que chacun prenne ſon encenſoir, toi Core & 
tous tes adherens; & demain mettez du feu ſut 
vos encenſoirs devant le Seigneur; & celui qu'il 
aura choiſi ſera ſaint; vous Etes trop inſolens, 
enfans de Levi. * : 8 
Mos E etant donc extremement en colere. ., 
dit a Core : Preſente- toi demain avec toute 
ta troupe d'un cote, & Aaron ſe prefſentera de 
Tautre. (11). a Þ- 
* PRENES 


& dont Dieu fut oblige de conſerver les habits pat 

miracle, ait mis des franges & des rubans à ſes robes 

dans un deſert, Mais fi Dieu conſerva leurs habits 

par miracle pendant quarante ans, il put auſſi leur 

donner des franges par miracle, & ſur-tout empecher 
ue ſix cents mille combattants de ſon peuple ne fus- 
ent battus par une troupe d'Amalecites. 

(11) Si Von en croit les ſavants hardis dont nous a- 
vons deja tant parlè, cette hiſtoire de Core, Dathan, 
& Abiran, fut ecrite apres le retour des juifs de la 
captivite de Babylone, lorſque Pon ſe diſputait dans 
Jeruſalem la place de Grand- Prètre avec plus de fu- 
reur que n'en ont jamais deploye les Anti-papes. Les 
freres alors tuajent leurs freres pour parvenir au 
ſouverain Pontificat; & il n'y eut jamais plus de 
trouble chez les Juits que quand ils furent . 


/ 
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PrENEZ chacun vos encenſoirs, mettez-y 
de lencens, preſentez a Dieu vos deux cents 


neés par Jenrs Pontifes avant & apres les conquetes 
d' Alexandre. | bt 
On ſuppoſe done, qu alors quelque Juif, pour ren« 
dre le ſacerdoce plus venerable, Ecrivit cette his- 
coire, qui NC tient point au reſte du Pentateuque; 
& Vinſera-, dans le Canon. Nous croyons que C'eſt 
une conjecture hazardee. D'autres la rejettent abſo- 
lument,, comme incompatible avec Veloge qu'on 
donne à Mole dans le Pentateuque d'avoir été le 
lus doux des hommes. 1 

11 n'eſt pas ſurprenant, diſent-ils,, que Core, ar- 
riere-petit-fils du Patriarche Levi, Dathan, Abiran 
& Hon deſcendants de Ruben, fuſſent mècontents 
de la ſuperiorite que Moſe affectait, ſur eux; puis- 
qu' Aaron ſon frere & Marie ſa ſœur avaient montre 
les memes ſentimens. al 22 
Les deux cents cinquante Juifs qui Etajent de leur 
uy ctaient les premiers de la nation; C'etoit un 
chiſme dans toutes les formes. Ces Savants preten- 
dent que le terme de Synagogue , dont l'auteur ſacrè ſe 
ſert ici, prouve que ce livre fut fait dans le temps 
de la >YNagogue & non pas dans le deſert où il n'y 
avait point de Synagogue. Ils difent que ce mot à 
echappe au fauſſaire qui a mis cer ouvrage ſous le 
nom de Moſe lui-meme , & qui s eſt trahi par cette 
advertence. 3 N 
Ils crojent voir tant de cruaut6s & tant de prodiges 
dans cette avanture, qu'ils la regardent comme une 
fiction; ils ne parlent qu'avec horreur de quatorze 
mille ſept cents hommes mourants par le feu du ciel, 
& de deux cents cinquante chefs du peuple engloutis 
ec ue A, 
Toland & Wolſton ont la hardteſſe de traiter ce 
chatiment divin de roman diabolique. 
. Quelques Commentateurs ont cru, en liſant Ie mot 
inſernam qui eſt dans la vulgate pour la foſſe, qu iI 
ſgnifiaic l'enfer, tel que nous Fadmettons; & que 
ks Juifs ne connaiſſaient pas. Ces mots deſcender t 
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einquante encenſoirs; & qu' Aaron tienne auſſi 
ſon encenſoir. Ce que Corè & ſa troupe ayant 


viventes in infernum , ſignifient qu'ils deſcendirent 
vivants dans le ſouterrein ; C'eſt ce que nous avons 
deja remarque. Cette Equivoque, qui n*eft que dans 
Ia vulgate , a occaſionne bien des mepriſes. Les Com- 
mentateurs ont pris ſouvent infernum la foſſe, la 
ſepulcure, pour l'enfer; & Lucifer, VEtoile du ma- 
tin, pour le diable. | 
Cette hiſtoire a rẽvolté pluſieurs juifs, au point 
qu'un deux Ecrivit Vorigine de la querelle entre Mo- 
ſe & ſes adverſaires, pour la rendre odi-uſe & ridicu- 
le. C'eſt le ſeul ouvrage de plaiſanterie qui nous 
ſoit venu des anciens Juifs. On ne fait pas dans 
gel temps il fut ecrit. Il eſt intitulè Livre des cho- 
fo omiſes par Moſe. On l'imprima a Veniſe en bé. 
breu ſous le titre Maynshioth, ſur la fin du quinzie- 
me ſiecle. Le ſavant Gilbert Gaumin le traduiſit en 
latin; & Albert Fabricius Vinſera dans ſa Collection 
en 1714. En voici la traduction en notre langue. 
„ Le commencement de la querelle vint par une 
„ veuve; elle n'avait qu'une brebis, qu'elle voulut 
„ tondre. Aaron vint & emporta la laine, en diſant 
„ qu'elle lui appartenait par la loi, dans laquelle il 
„ Eſt écrit: tu donneras a Dieu les premices de la 
5 laine de ton troupeau. La veuve alla implorer 
„ Core avec des larmes & des gemiſſemens. Core 
„ alla vers Aaron; mais il ne put le flechir; alors, 
„ prenant pitiè de la veuve, il lui donna quatre pie- 
„ ces d' argent, & s' en retourna fort en colere. Quel- 
5 que temps après, la mème brebis mit bas ſon pre- 
„ mier agneau; des qu' Aaron le ſut il courut 
„ chez la femme, prit Vagneau & Vemporta. La 
„ pauvre veuve alla encore pleurer chez Coré; ce- 
„ Jui-ci conjura Agron une ſeconde fois de rendre 
„ à la veuve ſon ſeul bien. by ne le puis, repondit 
„ le pretre Aaron, car il eſt Ecrit: tout mile pre- 
„ mier - nè du troupeau ſera offert au Seigneur. II 
„ retint  Vagneau pour lui, & Core le quitta fu- 
„ rieux. La femme deſeſperce tua la brebis; Aa- 
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fait en preſence de Moſe & d' Aaron, la gloire 
du Seigneur apparut à tous. Et le Seigneur par- 
ja a Moſe & a Agron, & leur dit: ſeparez- 
vous. de leur aflerblee, afin que je les detruiſe 
tout-· a coup. Moſe stant leve, $'avanca vers 
Dathan & Abiran, ſuivi des anciens d' Iſraël. II 
dit au peuple: retirez- vous des tentes de ces 


jmpies. .. . vous allez reconnaitre que C'eſt Dieu 


„ ron vint ſur le champ & prit pour lui l' paule, le 
„cou & le ventre. rè retourna vers Aaron, & 
„ lui fit de nouveaux reproches; il eſt écrit, rẽpon- 
„ dit le Pontife: tu donneras Pepaule, le cou & le 
,, Ventre au prètre. La veuve, pouſſce a bout, jura 
„& dit: que ma brebis ſoit anathèẽme. Aaron, 
„ Tayant ſu, prit la brebis entiere pour lui, en di- 
„ fant: il eſt Ecrit, tout anathEme dans Iſraël tap. 
,» partiendra.” L'auteur dit enſuite que Core, Da- 
than & Abiran, formerent un parti conſiderable 
contre Aaron; mais qu'ils ne furent pas les plus 
forts, & que quatorze mille des leurs perirent dans 
une baraille, Bats 
On a conjecturè que cette ſatyre juive, la ſeule 
qui nous ſoit parvenue, fur ecrite lorſque le grand- 
Pretre Jean , diſputant Ja thiare a ſon frere, Jeſu le 
tua dans le Temple-m&me du temps du Roi Artaxer- 
xes, Nous n'engrons point dans cette vaine diſpu- 
te; nous devons rejeter tout ce qui n'eſt pas conte- 
nu dans les Livres ſaints, dont nous commentons 
avec reſpect les principaux endroits, ſans oſer en 
approfondir le ſens. Nous dirons ſeulement, que 
de tout temps il y eut des eſprits hardis qui ſe pi. 
juerent d' etre au-deſſus des prejuges du vulgaire; 
il y en a beaucoup aujourd'hui à Rome, a Conſtan- 
tinople,. à Londres, dans Amſterdam, dans Paris, 
dans Pekin; mais ils ne forment point de factions, 
& par-la ils ne ſont pas dangereux. Or le parti de 
Dathan, Core & Abiran , paraſt avoir Ete une faction 
conſiderable, reprimèe par ceux qui ayaignt le pou- 
voir en main. 
M2 
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ui m'a enyoye pour faire tout ce que vous voyez; 
f ces hommes meurent d'une mort ordinaire, 
& de quelque plaie dont les autres hommes 
ſont frappes, Dieu ne m'a pas envoyé; mais ſi 
le Seigneur fait une choſe nouvelle, ſi la terre 
s entrouvrant les engloutit & tout ce qui leur 
appartient, & qu' ils deſcendent dans la foſſe 
tout vivants, vous ſaurez qu'ils ont blaſpheme 
le Seigneur. Et des qu'il cut ceſle de parler, la 
terre s' entr ouvrit ſous leurs pieds, & ouvrant 
ſa gueule elle les devora avec toute leur ſub- 
ſtance. 

Ex ils deſcendirent tout vivants dans la foſſe 
couverts de terre, & ils perirent du milieu du 
peuple, & tout Iſrae], qui ctait là en cerele, sen- 
ſuit aux cris des mourants, de peur que la terre 
ne les engloutit auſſi. Et en meme temps un 
feu ſortit du Seigneur, & tua les deux cents cin. 

uante hommes qui offraient de l'encens. Et 
Dieu parla a Moſe, diſant: commande au Pre. 
tre Eleafar fils d'Aaron de prendre tous ces en- 
cenſoirs & jetter le feu de cote & d' autre, car 
ils ſont ſanctiſiès par la mort des pecheurs ; qu'il 
les reduiſe en lames, & qu'il les attache a Lau- 
tel, car ils ſont ſanctifies. 
LE lendemahſn toute la multitude d' Iſrael mur- 
mura contre Moſe & Aaron, diſant: c'eſt vous 
qui avez tuè les gens du peuple de Dieu. Et h 
fedition augmentant, Moſe & Aaron s'enfuirent 
au Tabernacle du pacte. Quand ils y furent en- 
tres, la nuce le couvrit, & la gloire du Seigneur 
parut. Dieu dit a Mofe : retire-toi du milieu 
de cette multitude, je m'en vais les exterminer 
dans le moment. Ils ſe jetterent tous par terre. 
| Moſe dit a Aaron: prends ton encenſoir; mets 
'y du feu de lautel, & va vite au peuple, pris 
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pour eux; car la colere eſt ſortie du Seigneur, 
& la plaie a commence. Ce 2 fait Aaron, 
& ayant couru a Ja multitude que le feu embra- 
ſait, il offrit de Vencens, & ſe tenant entre 
les morts & les vivants, il pria pour le peuple; 
& la plaie ceſſa. Le nombre de ceux qui furent 
ſrappès de cette plaie fut de quatorze mille ſept 
cents hommes, fans ceux qui ètaiĩent morts avec 
Core dans la ſedition. | 

LE Seigneur parla encore à Moyſe &a Aaron, 
diſant. Voict la religion de la victime. Comman- 
de que les enfans d'Iſraël amenent une vache 
rouſſe, d'un age parfait, ſans tache, & qui 
ait jamais porte le joug. On la donnera au 
pretre Elèazar, qui la menera hors du camp & 
Timmolera devant le peuple Il trempera le doe 
dans ſon ſang, & il en aſpergera les portes du 
Tabęrnacle. Il la brülera devant tout le monde, 
tant la peau & les chairs, que le ſang & la bou- 
Ze.... II jettera dans le feu du bois de cedre, 
de I'hyſope & de la pourpre deux fois teinte. I 
reviendra au camp, & ſera impur juſqu' au ſoir. 
Un homme qui ſera. pur amaſſera les cendres 
de la vache, & les mettra hors. du camp dans 
un lieu tres-pur, pour en faire une eau d aſper- 
ſion. (1) 7 50 


(12) Ce ſacrifice, & cette eau de la vache rouss 
ſe, furent longtemps en uſage chez les Juifs. Le Che- 
valier Marsham fait voir dans ſon Cinon Egyptiaque, 
auſſi bien que Spencer, que cette ceremome eſt en- 
ticrement priſe des Egyptiens, auſſi bien que le bouc 
emiſſaire & preſque tous les rits hebreux. 

Kirker dit, qu'on croirait que les Hebreux ont tout 
mite des Egyptiens, ou que les Egyptiens ont he- 
braiſe; pluſieurs penſent qu'il eſt vraiſemblable que 


le petit peuple ſe ſoit modele ſur la grande nation 
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LE Roi d' Arad, prince Cananeen qui ha. 
bitait vers le midi ayant appris qu' Iſraël etair 
venu pour reconnaitre fon pays, vint le combat. 
tre, en fut vainqueur, & en emporta les de. 
pouilles. Mais Ifratl s' obligea par un vœu au 
Seigneur: ſi tu me livres ce peuple je detruirai 
ſes villes. Et Dieu exanga le vœu d' Iſraël, & 
lui livra le Roi Cananceen, qu'ils firent mourir; 
& ils nommerent ce lieu Horma, C'eſt- à - dire, 
Anatheme. 

ENSUITE ils partirent de la montagne de 
Hor par le chemin qui mene a la mer rouge (13). 


fa voiſine, quoiqu'il füt ſon ennemi. Les uns croient 
que les Egyptiens immolajent une vache a Iſis; les 
autres croient que c'Ctait un taureau. Ce n'etait 
point une contradiction d'avoir un taureau conſa- 
cre dans un Temple, & d'immoler les autres. Au 
-contraire, dit-cn, la meme Religion qui ordonnait 
la conſecration du taureau ſymbole de Vagriculture, 
ordonnait qu'on immolat des taureaux & des va- 
ches a Isheth, que les Grecs nommerent Iſis, inven- 
trice de l'agriculture. | go 
Calmet dit que la vache rouſſe marque aſſez Jeſu- 
Chriſt dans ſon agonie. | [71 
(13) Les copiſtes ont fait encore ici une tres- 
grande faute; car on ne peut en ſoupgonner Vauteur 
jacr6: c'eſt de prendre toujours le Nord pour le 
Midi. Arad eſt prec:ſement a Pextremite orientale 
ot les Hebreux parvinrent-ſelon le texte en partant 
du defert de Sin. Ils ſont battus vers Adar, ou 
Arada, qui eſt dans Ie deſert de Berſabé; ils oy 
tent enſuite ce petit chef, qu'on appelle Roi d'un 
peuple Cananèen; voila le pays que Dieu leur 2 
promis. Mais, loin d'en jouir, ils detruiſent ſes vil- 
es & Sen retournent au midi vers la mer rouge. 
Cela eſt incomprehenſible. Le peuple de Dieu de- 
vait &@tre plus nombreux au bout de trente-huit ans 
que lorſqu il partic d'Egypte; la benèdiction du Sei- 
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Er le peuple commenca a s'ennuyer du che- 
min & de la fatigue; & il parla contre Dieu & 
Mo{&, Il dit: pourquoi nous as- tu tires d Egyp- 
te, pour nous faire mourir dans ce deſert, où 
nous navons ni pain ni eau? la manne, cette 
vile nourriture , nous fait ſoulever le cœur. 

C'zsT pourquoi le Seigneur envoya des ſer- 
pents ardents; pluſieurs en furent bleſſes & en 
moururent. Le peuple vint a Moſe; ils dirent: 
nous avons peche, prie Dieu qu'il nous deli- 
vre de ces ſerpents. Moſe pria pour le peuple. 
Le Seigneur dit a Moſe : fais un ſerpent d'ai- 
rain pour ſervir de ſigne; & ceux qui auront 
&6 mordus le regarderont, & ils vivront. (14) 


gneur était dans le grand nombre des enfants; & fi 
chaque femme a eu ſeulement deux miles, il devait 
y avoir douze ceuts mille combattants , ſans compter 
les vieillards qui pouvaient Etre encore en vie. Il eſt 
vrai que le Seigneur en avait fait tuer vingt- trois 
mille pour le veau d'or, comme depuis vingt quatre 
mille pour une Madianite, & quatorze mille pour la 
uerelle de Core, de Dathan, & d'Abiran avec Mo- 
6; mais, certainement il en reſtait aſſez pour con- 
querir le petit pays de Canaan, & ſurtout pour Paf- 
famer. II n'eſt pas naturel qu'il s' enfuie alors vers 
la mer rouge: nous ne pouvons expliquer cette 
etrange marche; nous nous en rapportons au texte, 
ſans. pouvoir en applanir les difficultes z nous ne 
repondrans rien aux guerriers, qui diſent hardiment 
que cette marche de Moſe eſt d'un imbecille; nous 
repondrons encore moins aux incredules, qui ne re- 
gardent ce livre que comme un amas de contes fans 
raiſon, ſans ordre, ſans vraiſemblance: il faudrait 
des volumes pour refoudre toutes leurs objetionsg 
quelques- uns ont tente, perſonne n'a pu y reuflr, 
Le ſaint Eſprit, qui a ſeul dictè ce livre, peut ſeul 
le defendre, 1 | 
(14) Les Egyptiens OT dans leur Temple da 
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IsRAEtL demeura dans Ie pays des Amor. 
mens; & il envoya des batteurs d'eſtrade pour 
conſiderer le pays de Jazer, dont ils prirent les 
villages & les habitants; & ils ſe detournerent 
Memphis un ſerpent dargent qui fe mordait la 
queue, & qui ᷑tait ſelon les -pretres d'Egypte un 
ſymbole de 'Eternite.. On voit encore des figures 
de ce ſerpent, ſur quelques monuments qui nous 
reſtent. C'eſt une nouvelle preuve, ſi Pon en croit 
Jes Savants, que les Hebreux furent en beaucoup 
de choſes les copiſtes des Egyptiens. 
On ne fait pas trop ce que c'eſt que ces ſerpents 
ardents; mais la grande difficulce. eſt d'expliquer 
comment cette figure peut s'accorder avec la loi, qui 
defendait ſi expreſſement. de faire aucune figure, 1! 
eſt aiſe de detruire cette objection, en montrant que 
le legiſlateur peut ſe. diſpenſer de la loi. Grotius 
dit que Vairain eſt contraire à ceux qui ont été mot. 
dus des ſerpents, & que le danger du malade redou- 
ble ſi on lui montre ſeulement l'image de Vanimal 
qui Va mordu. Grotius n'etait pas grand phyſicien. 
I ſe peut que l' imagination de tout malade fe trou- 
ble a la vue de toute figure qui lui repreſentera la- 
nimal qui cauſe ſon mal, de quelque eſpece que cet 
animal puiſſe tre. Si Grot ius avait raiſon, Moſt 
jerait all6 contre ſon but, & en Elevant un ſerpent 
n il aurait augments le mal au lieu de le 
guerir, * een 
Les incredules. trouvent mauvais que Dieu envoie 
des ſerpents a ſon peuple, au lieu du pain qu'il lui 
demande; & ils diſent que le ſerpent d'airain ne 
reſſuſcita pas ceux que les ſerpents àvaient tuts. Ce 
qui pourrait confondre les incredules, c'eſt que te 
erpent d'airain, Erig6 par le grand Mole, eſt ſoigneu- 
Tament conſervéè à Milan; & cela eſt d'autant plus 
admirable, que ſelon la ſainte écriture le Roi Juif 
Ezéchias avait fait fondre ce ſerpent, comme un 
monument d idolatrie & de magie qui ſouillait le 
o 


N O M B R E S. 185 


our aller vers le chemin de Bazan. Et Og 
Roi de Bazan vint avec tout ſon peuple pour 
combattre dans Edrai; & Dieu dit a Iirat}: ne 
le crains point, car je Fai livre entre tes mains 
avec tout ſon peuple & ſon pays. Ils le frappe- 
rent done lui & tout ſon peuple; tout fut tue, 
& ils ſe mirent en poſſeſſion de ſa terre. Et 
étant partis de ce lieu, ils camperent dans les 
plaines de Moab, où eſt fitus Jericho au-dela 
du Jourdain. Or Balac fils de Sephor ayant vu 
tout ce qu Iſrael avait fait aux Amorrheens, & 
confiderant que les Moabites les craignaient & 
ne pouvaient lui reſiſter, Balac Roi de Moab: . 
envoya des Deputes a. Balaam fils de Behor; 
c̃tait un devin qui demeurait ſur le fleuve du 
pays des Ammonites. (15). 


(15) Tout ce pays des Moabites, & d'Og Rol 
de Bazan, eſt le deſert qui conduit a Damas, & 
par lequel les Arabes paſſent encore pour aller en Si- 
rie. Ce deſert eſt à la rag du Jourdajn, pres des 
montagnes de la C#lefirie. La terre promiſe, qui 
contient jerico, Sichem, Samarie, Jeruſalem, eſt 
a la droite de ce petit fleuve. IIA ee 

Il n'y a point d'autre fleuve dans le pays, il n'y 
2 que des torrens; auſſi le texte hebreu ge dit point 
que Balaam demeura ſur Ie fleuve des Ammonites; 
il dit que Balac envoya des Deputes a Balaam à Pe- 
tura, ſitué ſur le fleuve de la patrie de Balaam; & 
les Commentateurs cohviennent que le texte hebreu 
eſt corrompu dans la Vulgate. Le Deateronome, au 
Chap. XXIII, dit formefſement que Balaam fils de 
Behor était de Meéſopotamie de Syrie. Ce fleuve, 
dont il eſt parlè dans les Nombres, ne peut done etre 
que PEuphrate ; & les doctes con viennent que, ſui- 
vant le texte chaldeen, Balaam demeurait vers 
'Euphrate, Mais nous avons deja remarque qu il y 
2 plus de trois cents milles de l Euphrate a Fendroit 
ou Etajent alors les Hebreux ; cela forme une 
aouvelle difficults. Comment le petit Roitelet Ba- 


NXS 


ns NOMBRE 


II lui fit dire: voila un peuple ſorti de PE. 
pte, qui couvre toute la face de la terre, & 
qui $'eſt campe vis-a-vis de moi; viens done 
pour maudire ce peuple, parce qu'il eſt plus fort 
que moi; car je ſais que ce que tu beniras 
form bent, & que celui que tu maudiras ſera 
maudit. 1 7 
LES anciens de Moab & ceux de Madian 
sen allerent done, portant dans leurs mains de- 
quot payer le Propnete... Dieu dit a Balaam: 
garde-toi bien d'aller avec eux & de maudire ce 
peuple; car il eſt beni, Balaam leur repondit 
donc: quand Balac me donnerait ſa maiſon 
pleine d'or & d'argent, je ne pourrais dire ni 
plus ni moins que ce que le Seigneur m'a ordon- 
ne... Dieu étant venu encore a Balaam, lui dit: 
fi ces hommes ſont venus encore a toi,, marche 
& va avec eux, a condition que tu m'ob&iras. 


lac, le petit chef d'une horde d'Arabes, pourſuivi 
par. douze cents mille hommes, . pouyait - il, pour 
tout ſecours, envoyer chercher un prophete en 
Chaldee, à cent cinquante lieues de chez lui? 
Les Critiques demandent encore, de quel droit, & 
par quelle fureur, douze cents mille Etrangers ve- 
naient ravager & mettre a feu & a ſang un petit pays 
u'ils ne connaiſſaient pas. Si on repond que ces 
ouze cents mille Etaient les enfans de Jacob & d'A- 
braham, les Critiques repliquent qu' Abraham n'avait 
jamais poſſèdè qu'un champ, & que ce champ Erait 
en Hebron, de autre c6te du Jourdain, & que les 
Moabites & les Ammonites, deſcendans, felon VEcri- 
ture, de Loth neveu d' Abraham, r'avaient rien à dé- 
maler avec les Juifs, Ou ils les connaiſſaient, ou ils 
ne les connaiſſaient pas. Si les Juifs les connaiſſaient, 
ils venaient dEtruire leurs parents. S'ils ne les con- 
naiſſaient pas, quelle raiſon avaient - ils de les atta- 
quer? bi | 
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BALAAM, tant leve au matin, ſella ſon 
aneſſe, & ſe mit en chemin avec eux (16). 


(16) Les interpretes ne ſont pas d'accord en- 
tr eux ſur ce prophete Balaam: les uns veulent que 
ce fut un idolitre de la Chaldèe; les autres prẽten- 
dent qu'il etoit de la Religion des Hebreux. Le texte 
favoriſe puiſſamment cette derniere opinion; puis- 
que Balaam, en parlant du Dieu des Juks: dit tou- 
jours, le Seigneur mon Dieu, & qu'il ne 1 non 
rien que Dieu Trait mis dans ſa bouche. Il eſt èton- 
nant, à la verite, qu'il y et un prophete de Dieu 
chez les Chaldèens. Abraham, ne de parents idolitres 
en Chaldee, fut le plus grand ſerviteur de Dieu. II 
eſt dit que Dieu lui- mème vint parler a Balaam pen- 
dant la nuit, & lui ordonna &aller avec les dEputes 
du Roi Balac. Cependant Dieu ſe met en colere 
contre lui ſur le chemin; & Fange du Seigneur tire 
ſon Epee contre l'dneſſe, qui portait le prophète. 
Le texte ne dit pas pourquoĩ Dieu Etait en colere 
& pourquoi Pange vint a Vanefſe PeEpee nue; ce n' 

s un des endroits de 1'ecriture ſainte les plus aiſes 
r Balaam ſemble ne 2 ſon inefle, 
que parce qu'elle ſe detourne du chemin qu'il pre- 
najt pour obèir au Seigneur, _ © / YN | 

Ce qui paſſe pour le plus merveilleux, c'eſt le 
colloque du prophete, & de Paneſſe. 'Mais-il eſt cer- 
tain que dans ces temps - 1a-e'Etait une opinion gene- 
ralement regue. que les bEtes avaient de Fintelligence, 
& qu'elles parlaient. Le ſerpent avait 2 
dans le jardin d' Eden; & Dieu- mème avait parlè au 
ſerpent. Don Calmet dit ſar cet article ces propres 
mots. ,, Si le Demon a pu autrefois faire parler des 
„ animaux; des arbres, des fleuves; pourquoi le 
„ Seigneur ne pouvait- il pas faire la meme choſe ? 
„ Cela eſt- il plus difficile que de voir Vane de Bac- 
„ Chus qui lui parle, le bEher de Phryxus, le che- 
„ val d' Achille, un agneau en Egypte ſous le regne 
„ de Bocchoris, I'6lephant du Roi Porus ? des bœufs 
„ en Sicile & en Italie n'ont- ils pas autrefois parlé, 
„ {1 on en croit les Hiſtoriens? Les arbres - memes 
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Mais Dieu entra en golere contre lui, & Fange 
du Seigneur ſe mit dans le chemin vis-a-vis Ba- 
laam qui était ſur ſon fineſſe. | 
ILAxESs E, voyant Tange qui avait un glaive 
à la main, ſe-detourna du chemin. Et comme 
Balaam la 9 & la voulait faire retourner, 
Tange ſe mit dans un chemin Etroit entre deux 
murailles qui entouraient des vignes; & I'aneſle, 
5 ont profèrè des paroles; comme le chène de Do- 
„ done, qui rendait, dit-on, des Oracles, & For- 
„ me qui ſalua Appollonius de Thyane. On dit 
„ Meme. que le fleuve Caucaſe ſalua Pythagore. 
„ Nous ne voudrions pas garantir tous ces Evene- 
„ ments; mais qui oſeroit les rejetter tous, lors- 
* 1 ſont raportes dans un tres grand nombre 
„ d' Hiſtoriens tres graves & tres judicicux ? 
La remarque de Don Calmet eſt tres ſinguliere. 
Mais on ne ſait ce que c'eſt que ce fleuve Caucaſe 
qui ſalua Pythagore. On ne connaft que le mont 
Caucaſe, & point de riviere de ce nom. Stanley, 
qui a recueilli tout ce que les hiſtoriens & les philo- 
ſophes ont dit de Pythagore, ne parle point d'une 
riviere appellce Caucaſe; & nul Geographe n'a cits 
cette riviere. Mais Diogene de Laërce, Jamblique 
& Elien, diſent que ce fut la riviere Coſan qui ſa- 
lua Pythagore a haute & intelligible voix. Porphire 
& Jamblique diſent, que Pythagore ayant vu aupres de 
; Tarente un bœuf qui mangeoit des feves, il Vex- 
- Horta & &abſtenir de cette nourriture. Le bœuf 
TEpondit qu'il ae pouvaic manger d'herbe. Mais en- 
fin Pythagore le perſuada; & il retrouva ſon bceuf 
pluſieurs annees apres dans le Temple de Junon, qui 
mangeait tout ce qu'on lui preſentait, excepte des fe- 
ves. II eut auſſi un entretien avec une aigle qui vo- 
lait ſur la tète aux jeux Olympiques; mais on ne 
nous a pas rendu compte de cette converſation. 
Au reſte, il eſt viſible que Dieu prefera Vaneſſe 
a Balaam, puiſqu'il dit qu'il auroit tuè le prophete, 
& 14:38 Taneſle en vie. 
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voyant Fange, ſe ſerra contre le mur, & froiſſa 
le pied de fon cavalier, qui continuait ala battre. 
Lange ſe mit dans ce lieu Etroit, où Tàneſſe ne 
ouvait tourner ni à droite ni a gauche. L'a- 
neſſe s' abattit ſous Balaam ; & Balaam en colere 
ja frappa encore plus fort avec un biton. Le 
Seigneur ouvrit la bouche de Vaneſſe; & elle dit 
à Balaam: que t'ais je fait? pourquoi mas- tu 
frappee trois fois? Balaam lui repondit : c'eſt par- 
ce que tu Tas merite, & que tu tes moquee de 
moi; que ai · je une Epee pour t'en 5 9 
'ANESSE lui dit: ne ſuis- je pas ta bete, 
ue tu as coutume de monter juſqu'a aujour- 
ui dis. moi, ſi je tal jamais Tay, Jamais, 
dit Balaam. | 
Avuss1-ToOT Dieu ouvrit les yeux à Balaamz 
& il vit l'ange qui avait tire ſon ſabre, & la- 
dora, ſe proſternant en terre. L'ange lui dit: 
pourquoi as- tu battu trois fois ton àneſſe? je 
ſuis venu à toi, parce que ta voix eſt perverſe 
& contraire a mot; & ſi ton àneſſe ne $etait 
pas detournee de la voie, je t'aurais tuè, & j au- 
rais laiſſé la vie a ton aneſſe...... | 
OR Balac alla au- devant de Balaam dans une 


ville des Moabites ſur les confins de V'Arnon. 


Ils allerent donc enſemble juſqu'a Vextremite de 
ſa terre. Et Balac, ayant fait tuer des bœufs & 
des brebis, envoya des preſents a Balaam & aux 
princes qui étaĩent avec lui. 

E T Balaam dit a Balac: fais-moi dreſſer ſept 
autels, & prepare ſept veaux & ſept moutons. 
Et Balac & Balaam mirent enſemble fur Vautel 
un veau & un belier; & Balaam gen allant 
promptement, Dieu alla au devant de lui. Et 
Balaam lui dit: J'ai dreſſè ſept autels, & j'ai mis 
un veau & un belier ſur chacun. Alors le 
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Seigneur lui dit: retourne à Balac, & dis. lui 
ces choſes. Balaam, etant retourne, trouva Balac 
debout pres de ſon (17) holocauſte, & tous 
les Princes des Moabites. Et s'echauffant dans fa 
parabole, il dit: Balac Roi des Moabites m'a 


artie d' Iſraël ?..... II n'y a point d'iniquits dans 
acob, ni de travail dans Iſrael. Sa Gros! eſt 
ſemblable à celle du Rhinoceros. .... Balac, en 
colere contre Balaam & frappant des mains, 


(17) Remarquez que Dieu ne prend ſoin}d'in- 
ſtruire, & de conduire aucun prophete dans ancien 
Teſtament avec plus d'empreſſement qu'il n'en mon- 
tre envers Balaam. On croirait que toutes les na- 
tions avaient alors la meme Religion, fi le contraire 
n'Etait pas dit dans pluſieurs autres, paſſages. | 

Il faut encore obſerver que les benediftions & les 
malẽdict ions Etaient regardèes par- tout comme des 
Oracles, comme des arrets de la deſtinee auxquels 
on ne pouvait echapper. Le ſort de tout un peuple 
Etait attache à des paroles; & quand ces paroles 
Etaient dites, on ne pouvait plus ſe rètracter. Vous 
avez vu que quand Jacob ſurprit la bènëdiction d'I- 
ſaac ſon pere, quoique par une fraude auſſi crimi- 
nelle que groſſiere, Iſaac ne put la retrafter: il eſt 
dit que cette benediction eut ſon effet au moins pour 
quelque temps. | 3 

Ici Dieu-meme prend ſoin'de diriger toutes les 
benediftions, toutes les propheties de Balaam, com- 
me ſi un mot de mauvaiſe augure devait empecher 
Yeffet de la conjuration & en detruire le charme. 
Ces idées prevalurent long - temps chez les Orien- 
taux. 9 8 | 885 
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Jui dit: je Cai fait venir pour maudire mes 
ennemis; & tu les as benis; retourne en ton 
pays; javais réſolu de te donner un honoraire 
magnifique, & le Seigneur t'en a prive (18). 

BALAAM répondit a Balac: natje pas dit 
à tes deputEs, quand Balac me donnerait ſa mai- 
ſon pleine d'or , je ne pourrais pas paſſer les or- 
dres du Seigneur mon Dieu? 

Voict donc ce que dit homme dont I œil eſt 
ouvert, celui qui entend les diſcours de Dieu a 
dit; celui qui connait la doctrine du très - haut 
& la viſion du puifſant, qui en tombant a les 
yeux ouverts: je le verrai, mais pas fitot ; je le 


regarderaĩ, mais non pas de pres. Une étoile 


ſortira de Jacob, & une verge s'clevera d Iſrael, 
& elle frapera les chefs de Moab, & elle ruine- 
ra tous les enfans de Seth (19). | 


(18) Non ſeulement tous ces paſſages indiquent 
que le prophete Balaam était le prophete du Dieu 
des Hebreux, & inſpire par lui ſeu}; mais le Roi ou 
Chef Balac declare poſitivement, que c'eſt ce me- 
me Dieu qui prive Balaam de la recompenſe. 

Dieu inſpire tellement ce Balaam, que lui qui ne 
pouvait connafcre ni le nom de jacob, ni celui d'Is- 
rabl ſans revelation , lui qui demeurait au-delà de 
'Euphrate a cent cinquante ou deux cents lieues, pro- 
' nonce ces noms avec enthouſiaſme, & dit que Jacob 
eſt fort comme un Rhinoceros. Calmet, dans ſes re- 
marques, prouve par pluſieurs paſſages, qu'il y a des 
Rhinoceros; la choſe n'a jamais éëtè douteuſe, & le 
Rhinoceros qu'on nous a montre depuis peu en Hol- 
lande & en France, en eſt une preuve aſſez con- 
vaincante. 

(19) Cette étoile de jacob, jointe avec cette ver- 
ge, fait voir que Balaam était ſuppoſene dans la Chal- 
dee, où Pon crut, & oh Von croit encore que chaque 
nation eſt ſous la protection d'une Etoile: ainſi I- 


toile de Jacob devait l' emportex ſux. “ etoile de Moab; 


\ v 


Er Balaam ayant jeté les yeux fur le pays 
d' Amalec, 1] reprit ſon diſcours parabolique , & 
dit: Amalec a ets Vorigine des nations; mais ſeg 
extremitss ſeront detruits; & fuflicz:yous Vely 
de la race de Cin, Aſſur vous prendra; & ils 
viendront du pays de Kithim dans des vaiſſeaux; 
ils vaineront les Aſſyriens, ruineront les He- 

breux, & & la fin ils periront eux-memes. 
On 1frasl etait alors a Settim, & 1] forniqua 
avec les filles de Moab; elles appellerent les 
Hebreux a leurs ſacrifices : ils adorerent les m6- 
mes Dieux. Iſrael embraſſa le culte de Bel. 
Nerger, Le Seigneur fut en colere, il dit a Mo- 
E: prends tous les princes du peuple, & pends- 
les a des potences contre le ſoleil, afin que ma 
fureur ſe detourne d'Iſraël. Moſe dit done aux 
Juges: que chacun tue ſes proches, qui ſont ini - 
ties a Belphegor (20). 15 
T 


& la verge d'Iſraël devait vaincre les autres verges 
comme la verge de Moſe vainquit la verge de Jannes 
& de Mambres Magiciens du Pharaon d'Egypte; 
On n'entend point le ſens de ces paroles; elle ruinera 
tous les enfans de Seth. Ces enfans Etaient les Juifs 


_ eux-mEmes. Tout cela fait ſoupgonner a pluſieurs 


Savants, que l' hiſtoire de Balaam inſeree dans le Pen- 
tateuque n'a été Ecrite que tres tard, & apres les 
conquetes d'Alexandre. Ce qui ſemble favoriſer un 
peu cette opinion hazardee, c'eſt que Vauteur parle 
de Kittim, qu'on pretend Etre la Grece, & qu'Alex- 


andre avait une flotte dans ſa guerre contre le Roi 
Darah 3 qu nous appellons Darius. 


(20 s Critiques ſe ſont Eleves principalement 
contre cette partie de Phiſtoire des anciens Juits. 
On voit, diſent- ils, une armèe innombrable d' He- 
breux , prètte aj tomber ſur les Ammonites & les 
Madianites: un prophete elit arrive de cent Cinguan- 
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E r voici qu'un des Iſratlites etait entre dans 
un bordel des Madianites a la vue de Moſè 6 \ 
de tous les enfans d'Iſraël, qui pleuraient à la 

rte du Tabernacle (2171. ub 

Cx que Phinee fils d'Elèazar fils d' Aaron 
avant vu, il prit un poignard, entra dans le 
bordel & tranſperga l'homme & la femme par 
les genitoires; & la plaie d' Iſrael ceſſa aùſſi- 
tot; & il y eut vingt-quatre mille hommes de 


tués. Et le Seigneur dit a Mole: Phinee fils dE. 


leazar, dEtourne ma colere. ., c eſt pourquoi le 


te lieues pour predire une victoire complete à l ẽtoile 
de jacob ſur l'etoile de Moab & de Madian; & voi - 
ja qu'au lieu de ſe battre le peuple Juif ſe mèle fas: 
milièrement aux peuples Madianites & Moabites; = 
couchent tout d'un coup avec. leurs filles; & ils 
adorent leur Dieu Belphegor; & cela ſans que la 
paix ſoit faite; ſans treve, ſans le moindre prelimi- 
naire; rien ne paraft plus incroyable: 7000 
(21) Le Seigneur en colere commence par ordonner” 
2 Mole de faire pendre tous les princes fans forme 
de procès; C'eſt-a-dire, de les attacher à des poten- 
ces après les avoir tus: car les juifs avaient pas 
uſage de pendre en croix les hommes vivants; il 
n'y en a pas un ſeul exemple. Moſe va plus loin; 
il ordonne que chacun tue tous ſes parents qui ont 
facrifie a Belphegor. Bel eſt le nom de Dieu dans 
toute la Syrie, Bala2, ce chef des Arabes Moabites, a 
reconnu le Dieu des Juifs pour Dieu en parlant 
tout a l'heure a Balaam ; il eſt done probable que 
ics Hebreux & ces peuples avaient le m&me Dieu. 
Mais il eſt tres probable auſſi qu'ils n' entendaient 
point par Belphegor YAdonat-des Hebreux.- + + -;; 
Les Critiques ajoutent qu'il n'eſt pas poſſible qu'il 
y efit un lieu public de proſtitution dans ce deſert. 
1ablonneux , où il n'y a jamais eu que quelques Arabes 
errants & pauvres; que ces lieux de debauche n'ont. 
jamais été connus que dans les grandes villes; bt 
ils ſont toleres pour N un plus grand mal. 
Tome J. zY e 
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ſacerdoce lui ſera donne par un pacte eternel 
(22). | | | 


APRES que le ſang des criminels eut ts TEpan- 
du, le Seigneur dit a -Moſe & a Eleaſar fils d Aa- 


622) Ces memes. critiques continuent & diſent, 
que cette nouvelle boucherie eſt auſſi difficile à exe- 
cuter qu'a croire; que ce Phinèe aurait été le plus 
fanatique, le plus fou, & le plus barbare des hom- 
mes. Selon Flavian ſoſephe, le juif & la femme Ma- 
dianite Etaient maries. Les parties genitales des gens 
maries Etajent ſacrees; & le crime de Paſſaſſin Phi 
nee Etait execrable. Si les Juifs, au lieu de combattre 
contre Madian , epouſerent fur le champ des filles de 
Madian, cela peut - tre abſurde; mais cela ne meri- 
te pas qu'on empale deux Epoux par les parties ſa- 
crees, & qu'on maſlacre vingt- quatre mille innocents 
De quel front Moſè, a Vage de pres de ſix- vingt ans, 
pouvait· il faire tuer vingt-· quatre mille de ſes com- 
* s' etre unis a des filles Madianites, 

ui qui en avait epouſe une, lui dont les enfans 2. 
vaient un Madianice pour grand -· pere! (noi ! encore 
une fois, Aaron apoſtat eſt fait fur le champ grand- 
pretre, & vingt · quatre mille citoyens ſont egorges 
pour la choſe la moins criminelle! & le ſacerdoce, 
eſt donnè Etternellement à la race d' Aaron pour fa 
recompenſe] Encore cette race d Aaron n' eut- elle le 
ſacerdoce que du temps de Salomon, & juſqu'aux 
Maccabèes. Une. foule d'incredules penſent que 
tout cela ne peut avoir tte Ecrit que par quelque Le- 
vite tres ignorant, qui compila au hazard ces abſur- 
dites en faveur de ſa tribu, comme nos moines men- 
diants ont écrit les hiſtoires de leurs fondateurs: 
nous regardons ces diſcours comme des blaſphemes; 
mais nous ſommes obligts de les rapporter. 

Don 2 dit que Phints crut que tout homme 
ſage devait en uſer ainſi: ceſt-a-dire, que tout homme 
ſage doit percer par les genitoires les hommes & les. 
femmes qu'il trouvera couches enſemble, & enſuite 
Egorger tout ce qu'il reneontrera dans ſon chemin 
juſqu au nombre de vingt - quatre mille. 
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ron qui etait' mort: nombrez tous les enfants 
4Ifrael depuis vingt ans & au- deſſus par famil- 
les; tous ceux qui peuvent aller à la guerre... 
Et le dènombrement etant acheve, il s' en trouva 
ſix cents & un mille ſept · eents trente (2 3): 
LE Seigneur parla enſuite à Moſe', diſant: 
venge premierement les enfans d'Iſrat} des Ma- 
dianites. Et après cela tu mourras, & tu ſeras 
reuni a ton peuple:auſſitõt. Moſe dit au peuple: 
faites prendre les armes ; aſin qu on venge le Sei · 
gneur des Madianites; prenez mille hommes de 
chaque tribut. Ils choiſirent done mille honnnes de 
chaque tribut, douze mille hommes prets à com- 
battre. Ils combattirent done contre les. Madia- 
N | 44S 4 TE 7 7 * WP, # A * 
(23) Nous avions compté les Iſraëlites 6- 
tant ſortis d' Egypte au —5 de plus ſix cents 
mille combattans, le nombre des femmes étant à 
eu pres 6gal à celui des hommes, & tout les Juifs 
e mariant, tous étant nourris par un miracle, Par- 
mee pouvait etre, au bout de quaratite ans; de douze 
cents mille hommes. On n'en trouve cependant ici 
qu' environ fix cents mille. 11 faut eonſidèrer qu'il 
en Etait mort beaucoup dans, la marche penible & 
continuelle au milieu des deſerts 2 le Seigneur en 
avait fait tuer vingt- trois mille pour le veau d'or; 
quatorze mille deux cents cinquante pour Corè & 
Dathan; vingt- quatre mille pour les filles Madiani- 
tes: ſomme totale, ſoixante & un mille deux cents 
cinquante; ſans compter les princes d Iſrabl, que le 
Signeur fit mourir pour le pechéè commis avec les 
Madianites, & ceux qui moururent de maladie 10 
cela le Seigneut voulut que toute la race; qui avait 
murmurè dans le déſert; füt entièrement detruite 5.6 


n'entrar point dans la terre promiſe. Ainſi trois mil - 

lions d'hommes ſortis d' Eg ypte moururent dans ces 

deſerts ; & ſix cents mille qui 6taient nes dans ces 

28 deſertsz reſterent pour conquerir le petit pays 
E aan, 
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nites & tuerent tous les males, & leur roi Heèvi, 
Recem, Sur, Hur, & Rebe, & Balaam fils de 
Bchor, & ils prirent leurs femmes, leurs petits 
enfans, leurs troupeaux, tous leurs meubles, 
& ils pillerent tout & ils brülerent villes, vil- 
lages, chaten. ... 4446.6 * 3 
Er Moſe ſe mit en colere contre les tribuns 
& les centurions, & leur dit: pourquoi avez. 
vous epargne les femmes? ne ſont ce pas elles 
i ont ſeduit les enfans d'Iſraël, ſelon le con- 
eil de Balaam 2... Tue tous les enſans, égor- 
gez toutes les femmes qui ont connu le coit, 
mais re ſervez vous toutes les filles & toutes les 
. od on; þ 5587: | 
ET on trouva que le butin que Varmee avait 
pris efait de ſix cents ſoiĩxante & quinze mille 
brebis, de ſoixante & douze mille bœufs, de 
ſoixante & un mille ànes, de trente-deux mille 
pucelles. (24) Dont trente deux furent reſer-. 
vees. pour la part du Seigneur. | 


{ft "Ss 2d 
n aw - 


(24) Les Critiques jettent les hauts cris ſur cette 
colere de Moſe, qui n'eſt pas content qu'on ait tue 
tous les miles deſcendants d' Abraham comme lui, 
& chez lefquels- il avait pris femme: il veut encore 
qu'on tue toutes les meres, toutes les femmes qui 
auront couche avec leurs maris, & tous les enfans 
males à la mamelle, sil en reſte encore. 
Is ne peuvent comprendre que dans le camp des 
Madianites le butin ait étè de ſix cents ſoixante & 

inze mille brebis, de ſoixante & un mille ànes, 

Je ſoixante & douze mille bœufs; ils diſent qu'on 
aurait pas pu trouver tant d' animaux dans toute 
FEgypte.' Si on donna trente- deux mille filles aux 
vanqueurs, ils demandent ce qu'on fit des trente 
deux filles reſervees pour la part du Seigneur: il ny 

eut jamais de Religieuſes chez les Juifs. La virginite 
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LE 7 10 dit encore à Moſe dans les plai- 
nes de Moab, le long du Jourdain vis-a-vis de 
Jericho: ordonne aux enfans d' Iſraël, que des 
villes qu'ils poſſedent, ex poſſeſſionibus ſuis, ils 
en donnent aux Levites & que de ces vil- 
les il y en ait fix de refuge od les homicides 
iſſent fe retirer, & quarante- deux en outre 
pour les Levites ; Ceſt-a-dire qu ils aient en 
tout quarante-huit villes (25). 
*tait regardèe chez eux comme un opprobre. Com- 
ment donc trente, deux pucelles furent- elles la part 
du Seigneur? En fit- on un ſacrifice? Ces critiques 
oſent Paſſurer. Il faut leur pardonner d'etre ſaiſis 
Chorreur à la vue de tant de maſſacres de femmes 
& d' enfans. On congoit difficilement comment il ſe 
trouva tant de femmes & d'enfans dans une bataille; 
mais rien ne nous apprend que les trente deux filles 
offertes au ſeigneur aient Ee immolées. Que de- 
vinrent-elles? Le texte ne le dit pas; & nous ne 
devons pas ajouter une horreur de plus à ces rigueurs 
qui ſoulevent le eœur des incredules, & qui font 
efter le peuple Juif a ceux - memes qui. liſent I'E- 
criture avec le plus de reſpect & de foi. | 
Le texte dit encore, qu'on trouva une immenſe 
quantite d'or en bagues, en anneaux, en bracelets; 
en coliers, & en jarretieres. On n' en trouverait 
certainement pas tant aujourd'hui dans ce deferg 
effroyable; nous avons deja dit que ces temps-la ne 
reſſemblaient en rien aux nõtres. 
(25) M. Freret & le Lord Bolingbroke crojenc 
dèmontrer, que ce fut un Levice ignorant & avide qui 
compoſa, diſent- ils, ce livre dans des temps d' an- 
archie. Les Lèvites, diſent ces philoſophes, na- 
vaient d' autre poſſeſſion que la dixme „ Jamais le 
„ peuple Juif, dans ſes plus grandes proſperites, neut 
„ Quarante-huit villes murees. On ne crait pas mè- 
„ me qu'Herode, leur ſeul Roi véritablement puis - 
» fant, les poſſedir, rr » du temps de David, 
; | 


8 1 
„ était l' unique habitation des Juifs qui mèrität le 


„ nom de ville; mais c'ctait alors une bicoque, qui 
9» N'aurait pas pg ſoutenir un ſiege de quatre; jours, 
„Eile ne fut bien fortifice que par Herode: 
5. auteurs, & quelques aut res, s'efforcentde faire voir 
„ que les Juifs n'urenc aucune ville, ni ſous Joſus, 
„ Di ſous les juges Comment ce petit peuple, erranc 
„ & vagabond juſqu'a Saiil , aurait. il pu donner qua- 
55 rante-huit villes a, des Levites 2 lui qui fut ſept 
„ fois reduit en eſclavage , de ſon propre aveu. Peut- 
„ on ne ſe pas indigner contre ſle Levite fauſſaire, 
„ qui oſe dire qu'il faut donner quarante huit villes 
5 a ſes compagnons par ordre de Dieu! apparem- 
43s ment on devait leur donner ces quarante-huit villes 
„ quand les ſuifs ſeraient maitres du mondeentier, 
„ & que les Rois d'Occident,, d'Qrient, du Sud & du 
3, Nord, viendraicnt adorer a-jcrulalem, comme il 
33 predit tant de fois. Oe fauſſaire-pretend encore, 
5 qu'il devait y avoir fix villes de refuge pour les 
„ homicides. Voila aſſurèment une belle police: voi- 
3» 1a un bel encouragement aux plus grands crimes. 
„ On ne fait ce qui doit rèvolter davantage, ou de 
„ Pabſurdite qui fait donner quarante-huit villes 
35 dans. un deſert, ou des ſix villes de refuge dans 
„ ce meme deſert pour y attirer tous les ſceélk- 
35 . 01. eis 28 
Nos critiques ajoutent egeore à ces reproches les 
contradictions, Evidentes qui ſe trouvent dans, | 
2 de ces villes, rapporices au livre des Non 
renn e 200 ann. 2 3 


1» Nous finiſſone à regret notre Commentaire ſur ce li- 
yre par cette puiſſante obhjection, d ladueile nous croyons 
poudboir re pondre aſſex ſolidement, en diſant que ces qud- 
rante- uit villes jont annonctes par I ecrivain ſacrè coin. 
me une prediction de ce qui de vdit ſe faire un jour quand 
le peuple de Dieu aurait aſſez de villes pour en cider 
gquar ante · mit aur Leyites. Nous. de vons ſuppoſer qu? 
chaque tribu devait en poſſeder autant. Ainſi le pays 
de la Fuike aurait eu cing cents ſoixante & ſeize ville 
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mfidtrables. Mair comme les ptchts du peuple empiche-- 

| 22 Peffet des predictions , celle-ci ne fut pas 
plus accomplie que les autres, & loin que les Fuifs 
jouiſſent de ing cents ſoixante & ſeize villes avec let 

- Fauxbourgs, ce peuple, reduit d deux miſerables tribus 
& demi tout au plus, perdit le peu qu'il avait, & fut, 
ain ſi que les Parſis , les Bomans & la moitis des Armeniens, 
reduit d faire le. commence pur: tout, ſans avoir d hah- 
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Were 
Iſrael au- delà du Jourdain dans le deſert près de 

la mer rouge, entte Pharan & Thophel, & 
entre Laban & Azeroth ou il y a beaucoup d'or. 
En la quarantieme année, le onze mois, le pre- 
mier jour du mois, Mofe dit aux fils d'I[rae] 
tout ce que le Seigneur lui Wait ordonnè de 
leur dire. Apres que le Seigneur eut frappe 
Schon Roi des Amorrheens qui habitait en Hes- 
bon, & Og Roi de Baan qui demeurait à As- 
taroth & à Edrq qui eſt au. dela du Jour dain 
dans la terre de Mud Et Moſe commenga a 
expliquer la loi & A dire. | 

L Seigneur notre Dieu | nous parla en 
Oreb, diſant: il vous ſuffit d'avoir demeure ſur 

2tte montagne ; retournez a la montage des 
Amorrhéens, & & tous les lieux voiſins 2 les 
campagnes (1) & les montagnes vers le midi, 


(1) Le ſavant La Croze s'explique ainſi ſur ce 
commencement du Deuteronome dans ſon manuſcric 
qui eſt à Berlin. „ Autant de paroles, autant de 
„ fauſſetés puecriles, & autant de preuves ſautant 
„ aux yeux, qu'il eſt W que Moyſe ait pu 
F ma - expe aucun des livres que ignorance lui 
„ attribue, * „ 
2 It eſt faux que Moyſe ait parle au- delà du Jour- 
„ dain, puiſqu'il ne le paſſa jamais, & qu'il mourut 
„ ſur le mont Nebo, loin, & à l'orieꝑt du Jourdain , 
„ 4 ce que dit PEcriture elle-m&me. 

„Il elt faux & impoſſible qu'il pit ètre alors dans 
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& le long des c6tes de la mer, terre des Cana - 
n6ens & du Liban, juſqu'au grand fleuve de Eu- 
phrate (2). & je vous ordonnai alors tout ce 
ne nn 
., Fautre déſert de Pharan, puiſque Vauteur'vient 
„ de dire qu'il gagna une bataille dans ce temps la 
„ meme dans le deſert de Moab, a plus de cinquan- 
te lieues de Pharan. 5 
„Il eſt faux & impoſſible qu'il ait ètè dans ce 
„deéſert de Pharan proche de la mer rouge, puis- 
{ qu'il y a encore plus de cinquante liedes de Ja 
3 mer fager bene eee 
„Il eſt faux qu'il Y ait beaucoup d'or l Aza- 
- roth pres de ce Pharan.' Ce miſerable pays, loin 
„ de porter de For, n'a jamais porte que des Calle 
„ Jour. NG LIES 5 = "7 "= 1915 X4/8- 
op „ Don Calmet repete envain les explications de 
5» e Commentateurs, aſſez impudents pour 
„ dire qu'au dela du Jourdain figniflait au- dea du 
„ Jourdain. Il vaut autant dire que deſſus ſignifie 
,, deſſous, que dedans ſignifie dehors, & que les 
5 pieds ſignifient la tete. n g 
„„ Lauteèur, quelqu'il ſoit, fait parler Moyſe ſur 
„ le bord de la mer rouge dans la quarantieme antzèe 
„ & onze mois apres la ſortie d' Egypte, pour don- 
z» ner plus de poids & ſon recit par le ſoin de marquer 
„ les dates; mais ce ſoin- mème le trahit, & con- 
5 ſtate tous ſes menſonges. Moyſe ſortit d' Egyp- 
„ te à Vage. de quatre-vingts ans; & F Eecriture dit 
52 qu'il mourut a cent vingt. II était done deja 
5, mort lorſque le Deutèronome le fait parler; & 
il le fait parler dans un endroĩt ou il n'ecaic pas, 
„ & ont il ne pouvait ètrmmmmmmee . 
Ces critiques hardies, imput6esau ſavant La Croze, 
peuvent n'6tre point de lui: On n'y reeonnafr point 
ſon caractere; il a toujours parle avec reſpect, de la 
ſainte Ecritare.” r Curd tab 3512 7 
* (2) Nous avouons au eclebre ee der 
qui a pris ſon nom, qu'il y a de grandes difficul 
dans ce commencement du Deuteronome; Calmet 
68 convient. Nos asf Critiques, dit il, recon. 
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que vous deviez faire; & étant partis d' Oreb 
nous paſſames par ce grand & efroyable deſert, 
., Voaci la . année que vous Gtes 
en chemin; & cependant les vẽtements dont 
vous étiez couyerts ne ſe ſont point uſes de 
vs tuſtè, & vos pieds n ont point été dechaus. 
148, (3)... Ecoute Iſraòl, tu paſſeras aujour- 


naiſſent qu il y a dans. ces livres des additions gun a 
yi/es, pour expliquer quelques endroits- obſcurs., (0u pour 
hs poi ce qu'on croit ) manguer pour une par aitè in- 
e pee hy hin * © r 

Ce diſcours du Commentateur Calmet ne rend pas 
Lintelligence plus parfaite. Sj og a, ſelon lui, ajouté 
aux livres ſaints, le St. Eſprit n'a done pas taut.dic- 
to; & ſi tout n'eſt pas du St. Eſprit, comment dis- 
8 ſon ouvrage de celui des hommes? 
eut · on ſuppoſer que Dieu ait dictè un liyre pour 
Einſtruction du genre humain, & que ce livre alt 
beſoin d addſtions & de corre&ions? On ne peut ſe 
tirer de ce Labyrinte qu' en recourant a Vegliſe, qui 
es diſſiper tous nos doutes par ſes deciſions 
Alinbles . | 151993 6 id: w 109 Bf 

. (3) La Bible,grecque , atcribuce aux ſeptante, tra- 
duit, vos Pieds mont point eu de calus ; mais le Den 
teronome, en un autre endroit, rEpete encore que les 
ſouliers des Hebreux ne ſe ſont point uſes dans le 
deſert pendant quarante ans. Ce miracle eſt aufſi 
miracle que tous les autres. Colins ſuppute, que le 
peuple de Dieu étant parti du bean pays de E- 
gypte au nombre d' environ trois millions de perſon- 
nes, pour aller mourir dans les deſerts, dans Veſpace 
e , gd ng fut trois millions de veſtes & 
de robes, & trois millions de paires de ſouliers à 
vendre, & que les Juifs, qui ont toujours ets fripiers, 
pouvaient gagner beaucoup à revendre ces effets à 
Babylone, à Damas ou a Tyr. Mais puiſqu'il res- 
tait fix cents un mille ſept cents trente combattans 
par le denombrement/que Moyſe ordonna, fi on ſup- 
poſe que chaque coinbattant avait une femme, & 


3 


d'hui le Jourdain pour te tendre_maitre des gran- 
des nations plus fortes que toi, qui ont de gran- 
des villes & des murailles juſqu au ciel, & un 
peuple grand & ſublime, des gèants que tu as 
yus, & que tu as entendus, & à qui nal ne 
ent Kehler, (4).. N 1 3 5 7 uf | . 


que chaque mari & femme euſſent un pere & une 
mere, & que chaque menage. ent deux enfany, cęla 
ferait quatre millions huĩt cents treize mille huit cents 
quarante perſonne à chauſſer & à yetir; en ce eus, 
le miracle aurait ètè beaucoup plus grand, &. il au- 
rait fallu que le Seigneur et donnè a ſon peuple un 
million nuit cents treize mille huit cents quarante 


i 1 
* : 


paires de fouljers de plus.. bgey 
Pour rèpondre plus, ſerieuſement. à Colins , novs 
le renverrons à St. Juſtin, qui, dans fon dialogue avec 
Tryphon, ſoutient, que non ſeulement les habits 
des h&breux ne s' uferent point dans leur marche de 
quarante années au ſoleil & a la pluie, & en cou- 
chanr 'fur la dure, mais que ceux des enfaus crois- 
fajent avec eux, & s'largiſſaient merveilleuſement, 
2 meſure qu ils avancaient en ige. Nous le renua- 
Tons encore à St. Jerome qui ujoute dans une i- 
tre, laquelte eſt la 38 de u nouvelle édition; ges 
propres mots: Envain les burbiert apprirent leur. att 
dans le db ſert pendant qnarimte anntes\, is ſiaiant 
que les che veux & les ongiey des Hfrutlites ne croſſſuient 
. ² . ˙ 2a] {2 
f (4) Avjonrd'hui ne ſigniſie pas oe jour - la-meme, 
puiſque le peuple de Dieu ne paſſa le jourdain qu un 
* ee e enn 
Pouf ce qui concerne les géants, les Critiques y 
trouvent une contradiction, purce qu'il eſt dit dans 
le m&me Deutetonome, que Og était reſtè le ſeulde 
l race des veants; Mais Og demeurar; à F orient du 
Jourdaig:; & N pouvait y àvOir d'autres geants a1'ob- 
eident. Mais dans cet endroit, oh il eſt dit que Og 
Etait reſts feul de la race des g6ants ,1'auteurajoute: 
on montre encore - ſon lit de fer-datis Rabath 5 qui at 
M4 2 14 
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„ PRENEZ bien garde d avoir foin du Le- 
vite dans tout le temps que vous demeurerez ſur 
Ja terre.... Lorſque vous aurez un chemin trop 
Jong a faire, vous apporterez toutes les dixmes 
au Seigneur... Vous les vendrez toutes, & 
vous acheterez de cet argent tout ce que vous 
voudrez, bœufs, brebis, vin, biere ; & vous 
en mangerez avec le Levite qui eſt dans Fencein- 
te de vos murs, & qui n'a point d'autre pos. 
ſeſſion ſur la terre. Fa 0e d'abandonner 
Te Levite.. (5 1 hw 
81 $'eleve-parmi-yous un prophcte, qui diſc 
avoir eu des viſions: & des ſenges, & $'il 
prèdit des ſignes & des miracles, & ſi les cho- 
k Es qu'il aura predites arrivent, & qu'il vous di- 
|, Alons, ſuivons des dieux errangers que vous 
ne connaiſſez pas, & ſervons- les; vous n'ecou- 


- « 


une ville des enfans de Ammon, & il a neuf coud2es de 
long & quatre de large. C'eſt encore, une des raiſons 
pour laquelle on a prétendu que Moſe ne pouvait 
- avoir-'Ecrit les livres qui ſont ſous ſon nom; parce 
que ces mots, on montre encore ſon lit 1. que 
Fauteur n'etait pas contemporain; & Moſe ,; dit: on, 
ne pouvait Vavoir vu dans Rabath, qui ne fut priſe 
que loogtemps apres par David. 

(5) Les Critiques pretendent que ce paſſage prou- 
ve trois choſes: la premiere, que c'eſt £videmment 
aun Levite. qui Ecrivit ce livre quand les Juifs eurenc 
+ des villes: la ſeconde, que les Levires n'eurent ja- 
mais quarante-huit villes à eux appartenantes: la 
ꝛtroiſieme, que les Iſraꝭlites ne furent pas nourris ſim- 
plement de Manne dais le défert, 8 doivent 
manger du bœuf & du mouton, & boire du vin & 
de la biere avec le Levite, . Cette critique nous pa- 

Taft bien rigoureuſe. L'auteur ſacre veut dire proba- 
blement, que les Juifs doivent manger du bœuf & du 
' mouton , & boire de la biere & du vin avec le Le» 


* 


vite, quand ils en auront. 
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terez pas ce Prophete, ce ſongeur de ſonges; car 
ceſt le Seigneur votre Dieu qui vous tente, 
afin qu'il voie fi vous l' aimez ou non de toute 
votre ame... Ce prophete ou ce ſonge ur de ſonges 
ſera mis a mort, Si votre frere fils de votre me- 
re, ou votre fils, ou votre fille, ou votre femme 
qui eſt entre vos bras, vous dit en ſecret, al- 
lons, ſervons des dieux Etrangers; tuez auſſitôt 

votre frere, ou votre fils, ou votre femme; 
ils regoivent le premier coup de votre main, 

que tout le peuple frappe après vous. (6) 


(6) Le premier Prefident de Harley ſachant qu'on 
avait abruſe de ce paſſage de l' Eeriture, & de quel- 
ques autres paſſages pareils, pour faire aſſaſſiner 
Henri III. par le Jacobin Jacques Clement, Ecrivit dans 
un petit Memoire , qui nous a EtE montre par un Ma- 
giſtrat de ſa Maiſon, ces propres mots. „„ Il ſeroit 
„ expedient de ne laiſſer lire aux jeunes pretres au- 
,y cun des livres de Pancien teſtament, dans leſquels 
„ pourroient ſe rencontrer ſemblables inſtigations , 
„qui ont induit maints eſprits foibles & mechants 
„ au parricide & regicide. Il vaut mieux ne point 
„lire, que de tourner en poiſon ce qui doit Etre 
„ nourniture de vie.“ EN 

On peut appliquer à ce paſſage du Deùteronome la 
reflexion du Preſident de Harley. II eſt aiſe a un 
fanatique de ſe perſuader que ſa femme & ſon fils 
veulent le faire apoſtaſier; & 8'il-les tue ſur ce-pre- 
texte, il ſe croira un Saint. s 

Ravaillac avoue dans ſon interrogatoire qu'il n'a 
aſſaſſine Henri IV. que parce qu'il ne croyait pas que 
ce grand & adorable Monarque fut bon Catholique. 

On a cru voir encore un autre danger dans ces ver- 
ſets du Deuteronome, & le voici. $i un prophete 
predit des choſes miraculeuſes, & ſi ces choſes mi- 
raculeuſes arrivent, c'eſt donc la divinite elle mꝭme 
qui Ya inſpirè. Et s'il vous dit enſuite: je ſuis au- 
toriſe par mes miracles à vous precher le culte d un 
nouveau Dieu, ce nouveau Dieu eſt done le veri- 
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Sr vous i wn dans une de vos villes 
| des gens 'mechants-ont- dit, allons, ſervons des 
| dieux à vous inconnus; vous paſſefez aiifit6t: 
au fil de Fep86 tous les habitans de cette- ville, 
& vous la detruirez avee tout ce quelle poſſede, 


juſqu'aux' bẽtes. (7) . 


4 CTF Ce. 
„ " _ 


tüble. Cet argument, fans, doute,, n'eſt pas aiſe 1 
réfuter, a moins 45 vous ne diſiez e ſc6- 
lerat peut faire de veritables miracles Mais alors 
vous faites un Dieu de ce frippon ſcelerat.” Et sil 
eſt votre pere ou votre frere, comme 'vous-leſuppo- 
ſez, fi vous le tuez vous commettez non ſeulement 
un parricide, mais un Deicide. , Vous navez/ plus 
d'autre reponſe à faire, que d'avoir:recours:A41a ma- 
gie, & de dire qu'il eft au pouvoir des prétendus 
magiciens de faire de vrais miracles. Ainſi, quelque 
choſe que vous repondiez/, vous tes abſurde & 
/ noVa bt co] | 
Cette objection eſt ſpècieuſe. On la reſout en 
diſant, que Dieu ne permet jamais qu'un faux Pro- 
phete faſſe autapt de miracles qu'un vrai Prophete. 
(7) Le Lord Bolingbroke parle ſur cet article 
/ avec plus de force encore que le Prefidentde Harley. 
„ C'eſt le comble, dit: il, de la barbarie en demen- 
b Ce, de matlacrer tous les habicans d'une ville qui 
„ vous appartient, & d'y détruire tout juſqu'aux 
| „ bEtes, parce que quelques citoyens de cette ville 
| „ Ont eu un culte différent du vdrre. Ce ſerait un 
| „ peuple coupable de eette exècrable cruaute qu'il 
„ faudroit detruire, comme nous avons detruit les 

„ loups en Angleterre.“ 5 409038 d 
Pout tacher d'appaiſer ceux qui penſent comme le 
Preſident de Harley & comme le Lord Bolingbroke, 
nous dirons que ces paſſages du Deutèronome ne 
ſont probablement que comminatoires; & nous di- 
rons à ceux qui ſont perſuades! qu Eſdras ou quel - 
que autre Levite compoſa ce Hvre,; qu'il ne voulut 
winſpirer * une forte horreur pour le cultè des Ba- 
byloniens, & pour celui des Perſans Muis nous con- 
viendrons qu'il ne faut jamais lire V Ecriture qulaves 

un eſprit de paix & de charitè univerſelle. 
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v AN vous ſerez entrès dans la terre que 
e Seigneur vous donnera, & que vous Ja 1225 
derez, & que vous direz, nous voulons choiſir 
un Roi comme en ont les autres nations qui 
nous environment zvous ne pourreꝝ prendre pour: 
Roi qu'un homme de votre nation, un de vos 
freres. Et quand il ſera établi Roi, il n aura 
pas un grand nombre de chevaux, il ne ame- 
nera point le peuple en Egypte, il naura point 
cette multitude de femmes qui enchantent ſon 
eſprit, ni de grands monceaux d'or & d argent. 
(8)... Après quit ſera aſſis ſur fon trons il 
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Nous avouons d'ailleurs, que cela n'a pu tre crit 
que dans un temps ol les Hebreux eurent des villes, 
& ou chaque ville voulut avoir ſon Dieu Goo culte, 
pour ètre plus independante_de ſes. voiſines. La 
haine fut extrème entre tous les habitans de cette 
partie de la Syrie. La ſuperſtition & feſprit de rapf⸗- 
ne en venimerent cette haine; & tant qu'il y eur des 
Juifs, leur hiſtoire fut Vhiſtoire des Cannibales, Mais 
c'eſt que Dieu voulait les Eprouver. , Dailleurs la 
Joi juive ne nous importe point. Nous ſommes Chre- 
tiens, & non pas juif. e eee 

(8) Ceux qui croient qu'un Lévite, du brews des 
Rois, eſt Fauteur du Deuteronome, ſont confirmes 
dans leur opinion par cet article. Il y a, ſelon la 
vulgate, trois cents cinquante-ſix ans de. la mort de 
Moſé a Tele@ion- du Roi Saül, & bien da vantage 
ſelon d'autres calculs. Comment ſe pourrait-il que 
Moſc parlat des. Rois, lorſque Dieu &tait le ſeul Roi 
des juifs ? On a ſoupęœonn que le Pentateuque entier 
fut ecrit par quelques Levites huit cents vingt · ſept ans 
apres Mole ſelon la vulgate, du temps du Roi Jolas. 
Ce livre 45 ignore, fut trouve au fond d'un coffre 
par le grand- prètre Helkia lorſqu il comptait de Far- 
gent. Ce fut vers ce temps - la que guelques Juifs 
ſe 3efugierens en Egypte ſous le Roi Nechao; ainſi 

le LeEvite,, auteur du Fentateuque, avertit jci les Rois 
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Ecrira pour lui ce Deutèronome ſur un exem- 
plaire des pretres de la tribu de L& vi. 


Loks vous combattrez vos ennemis, ſi 


Dieu les livre entre vos mains, & ſi vous voyez 
parmi vos captifs une belle femme pour laquelle 


vous aurez de amour, & ſi vous voulez l' Spou- 


fer; vous Tamenerez en votre maiſon; elle ſe 
raſera les cheveux & ſe coupera les ongles; 

elle quittera la robe avec laquelle elle a ete pri- 
e & pleurera dans votre maiſon ſon pere & 


ſa mere pendant un mois. Enſuite vous entre- 


rez dans elle, vous dormirez avec elle, & elle 
ſera votre femme. (9) x71 
eg 6.0 | L ons gur 


de ne point laiſſer paſſer leurs ſujets chez les Egyp- 
tiens. Tout ſemblerait concourir à rendre cette 
opinion vraiſemblable, fi d ailleurs on n'etait pas con- 
vaincu que Moſe ſeul eſt Pauteur du Pentateuque. 
La defenſe d'avoir un grand nombre de femmes 
& de chevaux, ſemble regarder principalement Sa- 
lomon , qu'on accuſe d'avoir eu ſept cents femmes; 
& trois cents concubines, & quarante mille Ecuries; 
car pour Saül, il ne fut choiſi pour Roi que dans le 
temps qu'il cherchair ſes àneſſes. 1 | 

() Pluſieurs perſonnes ſe ſont ſcandaliſces de cet 
article. Les Juifs dans le deſert, ou dans le Ca. 
naan, ne pouvaient avoir de guerre que contre des 
Etrangers. Il leur ẽtait defendu, ſous peine de mort; 
de $unir à des femmes étrangeres; & voilà que le 
Deuteronome leur permet d' pouſer ces femmes; & 


la ſeule c&remonie des épouſailles eſt de couchet 


avec elles. On a remarque que ce n'eſt point ainſi 
qu' Alexandre & Seipion en uſerent. Ceſt encore 


une raiſon en faveur de ceux qui crojent que le Pen- 


tateuque fut écrit du temps des Rois, parce que, dans 
12 * diviles des Rois de Juda —— les Rois 
d'Iſraël, il Erait permis d'epouſer les filles des vain- 
cus. Les deux partis * d' A- 
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LoRsSQUE vous marcherez contre vos ennemis, 
ſi un homme a été pollu en ſonge, il ſortira 
hors du camp, & n'y rentrera que le ſoir après 
etre lays d' eau. (10)... II y aura un Iieu hors 
du camp pour faire vos necefſites, Vous por- 
terez une petite beche à votre ceinture, vous fe- 
rez un trou rond autour de vous, & quand vous 
aurez fait, vous couvrirez de terre vos excre- 


ments: (11) 7 


braham. Tout ſemble done concourir 4 prouvet 

u' aucun livre juif ne fut écrit que du temps de 
David, ou longtemps apres lui. ais Popinjon de 
tous les peres & de toute Vegliſe, doit -prevaloir 
contre les raiſons des ſavants, quelque plaufibles 
qubelles puiſſent etre. 3 „ 

(10) Pluſieurs gens de guerre ont dit que les pollu- 
tions, pendant la nuit, arrivaient principalement aux 
jeunes gens vigoureux , & que Vordre de les Eloi- 
gner de Varmce du matin ou ſoir Etait tres dange- 
reux, parce que c'eſt d'ordinaire du matin au ſoir 
que ſe donnent les batailles; que cet ordre n'Etait 
propre quꝰà favoriſer Ia poltronnerie ; qu'il ẽtaĩt plus 
aiſle de ſe laver dans fa tente, où Von eft fu 
avojr au moins une cruche d'eau, que d'aller ſe la- 
ver hors du camp, où l'on pouvait fort bien nen pas 
trouver. Nous ne regardons pas cette remarque 
comme bien importante. | | 

(11) Fordre que le Seigneur lui- meme donne ſur 
Ja maniere de faire ſes nèceſſités, a paru indigne de 
Ja Majeſtéè divine au celebre Colins ; & il s'eſt ems 
portè juſqu'a dire que Dieu avait plus de ſoin du der- 
riere des Iſraèlites que de leurs ames; que ces mots 
Immortalitè de I Ame ne ſe trouvaient dans aucun en- 
droit de Vancien Teſtament; & qu'il eſt bien bas de 
s'attacher à la maniere dont on doit aller à la garde- 
robe. C'eſt S&exprimer avec bien peu de reſpect. 
Tout ce que nous p6uvons dire, c'eſt que le peuple 
Juif erait fi groſſier, & que de nos jours meme la 

Tome I. nn | 
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„8 vous ne. voulez point écouter la voix 
du Seigneur le Seigneur vous reduira, a la pau 
vreté , & vous, aurez la ſievre... . Vous vous 
Mmarierez, & uch autre couchera avec votre fem. 
me . On vousgprendra votre ane, & on ne 

vous h rendra point... Le Seigneur vous frap. 

era d'un ulcerg malin dans les genoux & dans 
4 gras des james... Le Seigneur vous emme- 
nera vous & votre roi dans un pays que vous 
ignoriez, & vous y ſervirez des dieux étran- 
ers. L etranger vous pretera a uſure, & vous 
ne lui preterez point à uſure.... Le Seigneur 
firg venir d'un pays recule, & des extrémités 
de la terre, un peuple dont vous n'entendret 
Point le langage, afin qu'il mange les petits de 
Vs beſtiaux, & qu'il ne vous laiſſe ni bled, 
ni vin, ni huile. ., Vous mangerez vos pro- 

pres enfans, & Thomme le plus luxurieux re- 
tafera a fon frere & a ſa femme la chair de ſes 
propres fils, qu'il mangera pendant le ſiege de 
Fatre ville, parce qu'll n'aura rien autre choſe 
A manger, &c. (223 N 


. ' , 
populace de cette nation eſt ſi mal propre & ſi puzn- 
te que ſes legiſlateurs furent obliges de deſcendre 
dans les plus petits & les plus vils détails; la police 
ne néglige pas les Latrines dans les grandes villes. 
Gai) Les Critiques continuent a trouver, dans ces 
maledictions du Seigneur, de nouvelles preuves que 
jamais les ſuifs ne connurent que des peines tempo- 
relles. La plus forte eſt celle d' etre rèduits à man- 
ger leurs enfans; & c'eſt ce que leur Hiſtoire aſſure 
leur étre arrivéè pendant le ſiege de Samarie. Or le 
grand · prẽètre Helkia ne trouva le Pentateuque qu'en- 
viron quatre-vingts ans après ce ſiege. C'eſt ce qui 
acneve de perſuader ces Critiques, qu'un Leèvite 
compoſa ſur · tout le Deutèronome, & quiil lui fut 
aife de predire les horreurs du ſiege de Samarie apres 
- Pevenement, | | 


nn eee YH =» 


1 


DEUTERONOME. 21 


Nous croyont fermement que "Moſt, appellf chez nat 
Moyſe , eſt le ſeul Auteur du Pentateuque , comme R 
gliſe le croit, & qu'il n) a que le recit de Ja mort ' qui 


ne ſoit pas crit par lui. Nous avons ſeulement expoſe 


avec candeur opinion de nos adver/aires. 


Vin det Commentaires ſur le OOH 4 
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E. après la mort de Moſe ſerviteur de Dieu, 
il arriva que Dieu parla a Joſue fils de Nun, & 
lui dit: mon ſerviteur Moſe eſt mort; leve-toi, 
paſſe le Jourdain, toi & tout le peuple avec 
toi. .. tous les lieux on tu mettras les pieds, je 
te les donnerai, comme je Vai promis a Moſe, 
depuis le deſert & le Liban, juſqu'au grand fleu- 
ve de I Euphrate ; nul ne poura te reſiſter tant 
que tu vivras. (1) 


(1) Le Seigneur promet pluſieuts fois avec ſer- 
ment de donner Ie fleuve de PEuphrate au peuple 
Iuif; cependant il n'eut jamais que le fleuve du 
ourdain. S'il avait poſſèdè toutes les terres depuis 
Mediterrance juſqu'a L'Euphrate, il aurait ete le 
maſtre d'un Empire plus grand que celui d'Aſſyrie. 
C'eſt ce que n'a pas compris Warburton, quand il 
dit que les Juifs ne devaient hair que les peuples du 
Canaan. Il eſt certain qu'ils devaient hafr tous les 
peuples idolatres du Nil & de PEuphrate. 

Si on demande pourquoi Joſue fils de Nun ne 
ravagea pas, & ne conquit pas toute PEgypte , 
toute la Syrie & le reſte du monde pour y faire r6- 

ner la vraie religion, & pourquoi il ne porta le 

r & la flamme que dans cinq ou fix lieues de pays 
tout au plus, & encore dans un tres mauvais pays 
en comparaiſon des campagnes immenſes arroſces 
du Nil & de PEuphrate? ce n'eſt pas à nous à ſon- 
der les decrets de Dieu. Il nous ſuffit de ſavoir 
que depuis Moſe & Joſue les Juifs n'approcherent 
jamais du Nil & de FEuphrate que pour y &tre ven- 
dus comme eſclaves; tant les jugements de Dieu 
ſont impeneEtrables. Dieu ne ceſſe jamais de parler 
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JosVE fils de Nun envoya donc ſeeretement 
de Cethim deux eſpions. .. ils partirent, & en- 
trerent dans la ville de Jerico, dans la maiſon 
d une proſtitute nommee Rahab, & y paſſerent 
la nuit... Le Roi de ſèrico en fut averti, il 
envoya chez Rahab la proſtitue, diſant: amene- 
nous les eſpions qui ſont dans ta maiſon. Mais 
cette femme les cacha & dit: ils ſont ſortis 
pendant qu'on fermait les portes, & je ne ſais 
oil ils ſont alles. (2)... < 


à Moſe & à 'Joſue; Dieu conduit tout; Dieu fait 
tout; il dit pluſieurs fois à ſoſuè: ſois robuſte, ne 
crains rien, car ton Dieu eſt avec toi. Joſue ne fait 
rien que par l'ordre expres de Dieu. Ceſt ce que 
nous al lons voir dans la ſuite de cette hiſtoire. 
(2) Les Critiques demandent pourquoi, Dieu ayant 
jure a Joſue fils de Nun qu'il ſerait toujours avec 
lui, Joſuè prend cependant la precaution d' envoyer 
des eſpions chez une merctrix 2 Quel beſoin avait-il 
de cette miſèrable, quand Dieu lui avait promis ſon 
ſecours de ſa propre bouche; quand il ètait ſir que 
Dieu combartoit pour lui, & qu'il était à la tète 
d'une armee de fix cents mille hommes, dont il 
deracha, felon le texte, quarante mille pour aller 
prendre le village de Jerico, qui ne fut jamais forti- 
fie, les peuples de ce pays-là ne connaiſſant pas en- 
core les places de guerre, & Jerico Etant dans une 
=_ ou il eſt impoſſible de faire une place te- 
. a . , F F » , : * 

Mr. Freret traite Calmet d'imbecille, & ſe moque 
de lui de ce . rd ſon temps à examiner ſi le 
mot Zonah ſignifie toujours une femme debau- 
chee, une proſtitute, une gueuſe, & fi Rahab ne 
pourrait pas etre regardee ſeulement comme une 
cabaretiere, ä | 

Don Calmet examine auſſi avec beaucoup, d'at- 
tention , ſi cette cabaretiere ne fut pas coupable 
d'un petit menſonge en diſant que les eſpions Juifs 
etaient partis lorſqu'ils 8 chez elle; il pretend 
e i 3 | 
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ILE pepule ſortit donc de ſes tentes pour 
paſſer 16 -Jourdain, & les pretres qui portaient 
Tarche du pacte  marchatent devant lui; & 
quand ils furent entres dans le Jourdain; & que 


qu'elle fit une tres bonne act ion. „ Etant infor- 
4s mee, dit- il, du deſſein de Dieu, qui voulait detrui- 
2 re les Canangens & livrer leur pays aux Hebreux, 
„ elle n'y pouvait réſiſter ſans tomber dans le mEme 
„ Crime de rebelljon a Pegard de Dieu, qu'elle au- 
3 rait voulu Eviter envers ſa patrie; de plus elle 
„ Etat perſuadee des juſtes pretentions de Dieu; 
+» & de l'injuſtice des Cananees : àmſi elle ne pou- 
22 vait prendre un parti ni plus equitable, ni plus 
5 Conforme aux loix de la ſageſſe. ?? 2 
Mr. Frere repond que ſi celà eſt, Rahab ttaĩt donc 
ip ſpirèe de Dieu-mème, auſſi bien que Joſue; & que 
le crime abominable de trahir ſa patrie pour des es. 
p:ons d'un peup!le barbare , dont elle ne pouvait 
entendre la langue, ne peut C@tre excuſè que par 
un ordre expres de Dieu, maſtre de la vie & de la 
mort. Rahab, dit-il, était une infame qui meritait, 
Je dernier ſupplice. Nous ſavons que le nouveau 
Teſtament compte cette Rahab au nombre des a- 
cules de Jeſus Chriſt; mais il doſcend auſſi de et- 
zabé & de Thamar, qui'n'etajent pas moins crimi: 
nelles. Il a voulu nous faire connattre que ſa nais- 
ſance effagait tous les crimes. Mis Vection de la 
roſtituee Rahab n'en eſt pas moins puniſſable ſelon 
ie monde. | GEOGUT 33S 31 20 big 
Colins ſoutient que Joſue ſembla fe defier de Dieu 
en envoyant des eſpions chez cette ferme, & que 
puiſqu'il avait avec lui Dieu & quarante mille hom - 
mes pour ſe faifir d'un petit bourg dans une vallee,; 
& que la paliſſade qui enfermait ce petit bourg tom-. 
ba au fon des trompettes, on n'avoit pas beſoin 
d' envoyer chez une gueuſe deux eſpious qui riss 
uaient' d'ètre pendus. 1 
Nous citons a regret ces diſcours des incredules- 
Mais 3} faut faire voir juſqu'ol, ya la temerite de 
Feſprit humain. pern 
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leurs pieds furent mouiſiès d eau au temps de la 
moiſſun, le Jourdain tant a pleins hords, (397 
les eaux deſcendadres: S arrets gente un mens 
lieu, s clevant::commer: unge moncagne; & les 
eaux d'en bas: $'econlexent! dans la mer du de- 
ſert, qui Sappelle aujourdhui la mer monte. 
Et le peuple s avangait toujours contre Jericsy, 
& tout le peuplè paſſait par le lit du fleuve a 

ſec. (4) eee 18 5 
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(3) Les incredules diſent qu'il ne faut pas mul- 
tiplier les miracles ſans neceſſite; quegle prodhꝛe 
du paſſage du jourdain eſt ſuperflu après le paſſage 
de la mer rouge. lis remarquent que l'auteur- fait 
paſſers le Jourdain dans notre mois d Avril au temps 
de la moiſſon, mais que la moiſſon ne. ſe fait daug 
ce pays- là qu'au mois de Jui. Ws 
(4) Ils aſſurent que jamais au mois Avril le 
Jourdain n'eſt a pleins bords; que ce petit fleuve 
ne £enfle que dans les, graudes chaleurs par da fonte 
des neiges du mont Liban; qu'il n'a dans aucun 
endroit plus de quarante-cinq” pieds de large, ex- 
cepté à fon embouchure dans la mer morte; & 
qu'on peut le paſſer a gue dans pluſieurs endroits. 
Ils prouvent qu'il y a pluſieurs guts; par l'aventure 
funeſte de la tribu d' Ephraim, qui combattit depuis 
contre Jephte capitaine des Galaadites. Ceux de Ga- 
laad fe ſaiſirent, dit le texte ſacréè, des gues du 
ce par leſquels les Ephraimites devaient repass 

r; & quand quelque Ephratmite echappe de la 
bataille venait aux gu6s & diſait a ceux de Galaad, 
e vous conjure de me laiſſer paſſer, ceux de Galaad 
iſaient à ' Ephraimite, n' esotu pas d' Ephraim ? 
non, diſait Epbraimite ; eh bien, diſaient les 
Galaadites, prononce Schiboleth; & PEphraimite, 
qui graſſaiait, pronongaic Sibolethi; & auſſitòt on le 
tuait; & on tua ainſi ce jour - li quarante-· deux mills 
Ephraimites. ed 2! 2192 La 
— „ 4,09, HO 
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Tovs les Rois des Amorrhèens qui habitaient 
la rive occidentale eee & tous les Rois 
Canancens qui poſſedaient les rivages de la 
Grande Mer (mëditerranèe), ayant appris que le 
Seigneur avait ſèchè le Jourdain, eurent le coeur 
diſſout; tant ils craignaient Tinyaſion des fils 
d Ifrael. | 1 Hs 
On le Seigneur dit à Joſue: fais - toi des 
couteaux de pierre, & circoncis encore les en- 
fans d'Iſra&l. (5) Joſue fit comme le Seigneur 


Ce paſſage, diſent les Critiques, fait voir qu'il y 
avait pluſieurs gues pour traverſer aiſèment ce pe- 


tit fleuve. . 


Ils $s'etonnent enſuite que le Roi pretendu de Je- 
rico, & tous les autres Canancens que YFauteur ſacrs 
a depeints comme une race de geants terribles, & 
 aupres de qui les Juifs ne paraiſſaient que des ſau- 
terelles , ne vinrent pas exterminer ces fſauterellcy 
qu venaient ravager leur pays. II eſt vrai, diſent- 
Ils, que Pauteur' ſacre nous aſſure que le Roi O 
Etait le dernier des gèants; mais il nous aſſure auſſ 
qu'il en reſtait beaucoup au- delà du Jourdain dans le 
pays de Canaan; & geants ou non, ils devaient 
diſputer le paſſage de la riviere. wy | 
On repond A cela que Farche paſſait la premiere; 
que la gloire du Seigneur était viſiblement ſur Var- 
che; que Dieu marchait avec ſoſu & quarante mil- 
le hommes choiſis; & que les habitans durent etre 
828 d'un miracle dont ils n'ayaient point 
91 5) Puiſque Dieu fit circoncire tout ſon peuple 
après avoir paſle le Jourdain, il y eur donc fix cents 
un mille combattans circoncis ces jours-la; & fi cha : 
cun eut deux enfans, cela fit dix- huit cents trois 
mille prepuces coupes, qui furent mis dans un tas 
dans la colline appellee des prepugces. Mais com- 
ment tous les gèants de Canaan, & tous les peuple 
de Biblos, de Beèrite, de Sidon, de Tyr, ne prot 
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ui commanda, & circoncit tous les enfans d'Ts- 
racl ſur la colline des prépuces. . Car le peu- 
ple ne dans le deſert, pendant quarante années 
de marche dans ces vaſtes ſolitudes , n'avait- 
point été circoncis. .. & ils furent circohcis 
par TJoſue , parce qu'ils 'avaient encore leur 
prepuce; & ils demeurerent au meme lieu jus- 
qu'à- ce * faffent gueris... Alors le Seigneur 
dit a Joſuè: aujourd'hui Jai 0t6 Popprobre de 
Egypt de ſar vuο,s £97007 ene nyt 
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terent-ils pas de ce moment favorable jour egorger 
tous Ces Kang affaiblis par cette plaie, comme 
les Patriarches Simeon & Levi avaient'ſeuls 6gor 
tous les Sichèmites, apres les avoir engages à ſe Eir- 
concire ? Comment Joſue/fut-il aſſeʒ imprudent pour 
expoſer ſon armee, incapable d'agir, a la vengeance 
de tous ces geants. & de tous ces Rois ? c'eſt une re- 
flexion du Comte de Boulainvilliers, Cetait, dit-il, 
une tres grande imprudence; il fallait attendre qu'on 
efit pris Jerico. Que 'dirait-on aujourd'hui d'un 
encral d'armee, qui ferait prendre médecine à tous 
es Soldats devant l'enn ein:: 
Nous lui diſons que Joſus ne feſait pas la 
ſelon les regles de la prudence humaine, mais ſelot 
les ordres de Dieu. Et daailleurs tous les geants & 
tous les Rois pouyajent, tres bien jgnorer ce qu on 
feſait dans le camp des Iſraeli tes. 
Quelque peine que les Commentateurs aient priſe, 
ur expliquer comment les prépuces entiers des 
ebreux en Paleſtine Etaient Popprobre de I Egypte, 
nous avouons qu'ils n'ont pas rèufſi. Les Egyptiens 
n'eraient pas tous circoncis; il n'y avait que leg 
pretres & les initiès aux 1 qui euſſent cette 
marque facree, pour les diſtinguer des autres hom- 
mes: mais Dieu voulut que tout ſon n ett 
cette mème marque, parce que tout ſon peuple 
Etajt ſaint, & — le moindre Juif etait plus ſacrs 
que le grand-pretre de oO Oo 2948 43:01 J 
| - | 
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(6), juelques Commentateurs recherchent com- 
ment le 


8 * 1 
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"Yoarrir une multitude affamee qui a- 
vait mange Aye, cee Manne pendant fi longtemps, 
On. fait” mößter cette _multicude à plus de quatre 
Kittions de perſonnes, fi Yon compte vieillards, en- 
ns, & femmes. © Mais il n'était pas plus difficile a 
jet” de nouryir ſon peuple avec quelques dattes, 


quay: cee o UNIT NEE 
02. Cri des demandent, pourquoi ce prince 
de 1a" milice cs efte'?. à quoi bon cette apparition, 
lorſque Dieu Stait continueſlement avec joſuè com- 
me avec-Moſe? Cette appatition leur paraft inutile. 
ais apparemment ce prince de la milice celeſte 
fait Dieu⸗ e, qui voulajit donner des marques 


- Evidentes de Ta protection ſous une autre forme. 


Lordre d*dter ſes ſouliers eſt conforme #'Pordre de 
Dieu quand iI apparut à Moſe dans le buiſſon ardent, 


Ce fut toujours une grande irreverence de paraſtre 


devant Dieu avec des ſouliers. — 
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toute Parmee Hebraique faſſe le tour de la ville 
pendant ſix jours. Quan ſeptieme jour les 
pretres prennent ſept Cornets; qu' ils marchent 
devant Varche- du pacte ſept fois autour de la 
ville, & que les pretres ſonnent du Cornet. Et 
lorſque les .Cornets ſonneront le ſon le plus 
long & le plus court, que taut le peuple jette 
un grand eri; & alors les murs de la ville toms 
beront juſquꝰaux fondements. (3) . 
Er pendant que les pretres ſonnaĩent du 
Cornet au ſeptieme jour, Joſus dit à tout Js- 
ral: Criez, car le Seigneur vous a donné la 
ville, Que cette ville ſoit; devouse en Anathe- 
me. Ne ſauvez que la proſtituèe Rahab avec. 
tous ceux qui ſeront dans ſa maiſon; que tout 


(8) Plus d'un Savant perſiſte à croire qu'il n'y 
avait aucune ville fermèe de murailes dans ces quar- 
tiers: Us fe fondent fiir ce que jèruſalem elle. meme, 
qui devint dans la ſuite la capitale des ſuifs , n'. 
tait pas une ville. Ils pretendenc que les villes 6 
taient vers la mer, comme 2 Sidon, Berite, 
Biblos, villes strès-anciennes. Calmet compte pour 
des villes les deux mèchants villages de Bethoron, 
parce que St. Jerome en parle. Calmet ne ſonge pas 
qu'un village pouvait ètre devenu une ville au bout 
de deux mille aus II n'y avait pas une ſbule ville 
mur6e du temps de Charlemagne au-de du Ruin. 
Jerico pouvait Terre qu un hourg entoure de paliſſa. 
des; & cel ſuffit pour le miracle. 

Il eſt rgecontè dans une Chronique Samaritaine, que 
Joſus Etant attaquè par quaragtereinq Rois d'orient, 
& 1e trotivatit enfermé entre ſept murailles de fer 
par une magieienne mere d'un de ces Ros, il fut 

elivréè Par Phince fils d' Aaron, qui ſonna ſept fois 
de ſon Comet. On a fort agité la queſtion ſi le r&- 
eit de ſoſuè etaĩt anterieur au rècit Samaritaĩn Lun 
& autre ſont merveilleux; mais il faut donner la 
preterence au livre de Joſue. 
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ce qui ſera d'or, d'argent, d'airain & de fer, 
foit conſacrè au Seigneur, & mis dans ſes tre- 
fors.... II s prirent ainſi la ville, & ils tuerent 
tout ce qui Etait en Jerico, hommes, femmes, 
enfans,' vieillards, bœufs, brebis & ànes; ils les 
frapperent par la bouche du glaive... apres cela 
ils brulerent la ville & tout ce qui était de- 
dans... Or -Joſue ſauva Rahab la proſtituèe, & 
la maiſon de ſon pere avec tout ce qu'il avait; 
& ils ont habitè au milieu d' Iſraẽl faſqu'd au- 
fourT hui. (9 | . 


© (9) Ceſt avec douleur que nous rapportons ſur 
cet 'Evenement les rEflexions du Lord Bolingbroke, 
leſquelles Mr. Mallet fit imprimer apres la mort de 
ce Lord. | 

„ Et- il poſſible que Dieu, le pere de tous les hom- 
„ Mes, ait conduit lui-meme un barbare a qui le 
„ Cannibale le plus feroce ne voudrait pas reſſem- 
„ bler! Grand Dieu! venir d'un deſert inconnu 
z pour maſſacrer toute une ville inconnue! égor- 
„ ger les femmes & les enfans contre toutes les 
„ loix de la nature! égorger tous les animaux ! bru- 
„ ler les maiſons & les meubles contre toutes les 
, loix du bon ſens, dans le temps qu on a ni mai- 
„ ſons ni meubles! ne pardonner qu'a une vile pu- 
„ tain digne du dernier ſupplice ! fi ce conte n'etait 
„ pas le plus abſurde de tous, il ſerait le plus abomi- 
„ nable, II ny a quun voleur ivre i La- 
„ voir écrit, & un imbecille ivre qui puiſſe le croi- 
„ire. Ceſt offenſer Dieu & les hommes, que de 
„ refuter ſerieuſement ce miſcrable tiſſu de fables. 
„ dans. leſquelles il n'y a pas un mot qui ne ſoit ou 
5 le comble du ridicule, ou celui de Thorreur.“ 
Mylord Etait bien echauffe quand il Ecrivit ce 
morceau violent. On doit plus de reſpect à un li- 
vre ſacrè. Il ajoute que ces mots, e print 
montrent que ce: livre n'eſt pas de Joſys, Mah quel 


Ne e 


ALoRS —— 5 maudit ſoit devant le 
Seigneur celui qui relevera & rebitira Jerico. 
10)... - | ner 
8 82 les enfans d' Iſraël prevariquerent contre 
'anatheme , & ils prirent du reſerve par ana- 
theme; car Acan fils de Charmi deroba quel - 
que choſe de Lanathẽme; & Dieu fut en colere 
contre les enfans d' Iſraẽl. Et comme Joſue 
envoya de ſerico contre Hai pres de Bethel, 
il dit: il ſuffit qu'on-envoie deux ou trois mille 
hommes contre Hai. Trois mille guerriers al- 
lerent donc; mais ils s' enfuirent & ils furent 
pourſuivis par les hommes de Hai, qui les tue- 
rent comme ils fuyaient; & les Juifs furent ſai- 
ſis de crainte, & leur cœur ſe fondit comme 
de l'eau. Et Dieu dit a Joſue : Iſrael a pechè, il 


que ſoit ſon auteur, il eſt dans le canon des Juifs; il 
eſt adopte par toutes les Egliſes Chretiennes. Nous 
ſavons bien que les rigueurs de Joſue revoltent lar 
faibleſſe humaine ; qu'il ſerait affreux de les imiter , 
ſoit que les habitations qu'il detruiſit, & qui nage= 
rent dans le ſang, fuſſent des villes ou des villages. 
Nous ne nions = que ſi un peuple ètranger venait 
nous traiter ainſi, cela ne parfit exccrable à toute 
Europe. Mais n'eſt-ce pas preciſemenrc la maniere 
dont on en uſa envers les Americains au commence- 
ment de notre ſeizieme fiecle ? Joſue' fut-1l plus 
cruel que les d6veſtareurs du Mexique & du Perou ? 
Et ſi Vhiſtoire des barbaries Europeanes eſt vrate , 
pourquoi celle des cruautés de Joſue ne le ſerait- 
elle pes? Tout ce qu'on peut dire, c'eſt que Dieu 
commanda & opera lui-mème la ruine du Canaan; 
& qu'il n'ordonna pas la ruine de PAmerique, 

(10) La ſentence contre ſèrico ne fut pas execu- 
tée. Jerico exiſtait ſous David & du temps des 
Romains, & exiſte- encore tel qu'il fut toujours, 
88 , un petit hameauja fix lieues de Jeruſa- 
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2 prevariquꝭ contre mon pacte, ils ont dérobè 
de Yahatheme; ils ont vol, & ils ont menti; 
vous ne pouvez tenir contre vos ennemis, jus- 
qua- ce que celui qui s'eſt ſouillè de ce crime 
eit exter mine. „„ 
Josut fe Jevant done de grand matin; fit 
venir toutes les tribus d' Iſradl; & le fort tom. 
ba ſur la tribu de Juda, puis ſur la famille de 
Zare... puis ſar Acan fils de Charmi, fils de 
Zabdi, fils de Zar é... Et Acan répondit: il 
eſt vrai, Jai peche contre le Dieu d Iſraël; & 
ayant vu parmi les dépouilles un manteau d'é- 
earlate fort bon, deux cents ſicles d' argent, 
& une regle d'or de einquante ſicles, je les 
ris, & je les cachai dans ma tente. Et Joſus 
i dit: puiſque tu nous a troublès, que Dieu 
te trouble en ce jour. Et tout Iſraël le lapida; 
. ce qu il poſſedait fut brulé par le feu. 
e e 8 r 


* (11) Mr. Boulenger s' exprime encore plus vio« 
lemment, il eſt poſſible, que le Lord Bolingbroke 
ſur ces morceaux de Vhiſtoire de Joſue., „ Non 
„ ſeulement on nous repreſente Joſuè comme un 
„ Capitaine de voleurs Arabes, qui vient tout ra- 
vager & tout mettre à ſang dans un pays qu'il ne 
connalt pas; mais ayant, dit- on, ſix cents mille 
hommes de troupes reglces, il trouve le ſecret 
„ d'etre battu par deux ou trois cents payſans à 1'at- 
3 taque d'un village. Et pour achever de peindre 
»» ce General d'armèe, on en fait un ſorcier qui de- 
„vine qu'on a Et6 battu parce qu'un de ſes ſoldats 
$5 a pris pour lui precedemment une part du butin, 
„ &s'eſt appropric un bon manteau rouge & un bi- 
3 jou d'or. On ſe ſert, pour dècouvrir le coupable, 
„ d'un ſortilege dont les petits entfans ſe moque- 
„ Taient aujourd'hui: c'eſt de tirer la verite aux 
35 CES, ou à la courte paille, ou à quelque autre 


Tosv1 ſe leva done, & toute Farmee-avec 
lui, pour marcher contre Hai; & on choiſit tren. 
te mille hommes des plus, vaillants. Jolas 
brülla la ville, & y fit pendre à une potencę le 
Roi qui avait EtE: tu. Puis on jeta ſon A 
entree; de la ville; & on mit deſſus un grand 
tas de pierres, qui y eſt encore aujourd hui. & 12). 


„jeu ſemblable. Acan n'eſt pas heureux à ce jeu. 
„ On le brüle vif, lui, ſes fils ſes filles,, ſes 
„ beeufs, ſes Ines, ſes brebis; & on brüle encore 
„ le manteau d'ècarlate, & le bijou d'or que Por! 
„cherchait. Si Cartouche (continue M. Boulen- 
„ ger) avait fait. un pareil tour, Madame Oudot 
„aurait imprime dans la bibliotheque bleue. Nos 
„ hiſtoires de voleurs & de fſorciers n'ont rien de 
„ ſemblable.“ HE NR mY 

Ce diſcours blaſphématoire, ces derifions de M. 
Boulenger, pourratent. faire quelque impreſſion 8 11 
Sapgiſſait d'une hiſtoire ordinaire arrivee & ecrite.de 
nos jours; mais ne peuvent rien contre un livre fa- 
cr6 miraculeuſement Ecrit, & miraculeuſement con- 
ſerve. pendant tant de ſiecles. Dieu Etait le maltre 
d'exterminer les Cananëens, qui Etaient de grands pè- 
cheurs. II n'appartenaĩt qu'A lui de choiſit la manie- 
re du chiciment., Il voulut que tout le butin füt - 
galement partage entre les enfans d'Iſraꝭl executeurs - 
de ſes vengeances. Il fe ſervit toujours de la voie 
du ſort dans Vancien & le nouveau teſtament, par- 
ce qu'il eſt le maitre du ſort. La place de Judas me. 
me, de ce Judas qui fut cauſe de la mort de notre 
Seigneur, a été tirèe au ſort. ; Voila pourquoi St. 
Auguſtin a toujours diſtingue la cite de Dieu de la 
citè mondaine. Dans la citè mondaine tout eſt con- 
forme à notre faible raiſon, à nos faux prejuges. 
Dans la cite de Dieu tout eſt contraire à nos Prejue 
ges & A notre raiſon. Fe. 

(12) Ces mots, ce grand tas de pierres qui y. 
eſt encore aujourd'hui, ſembſent indiquer que le li- 
ve de Joſuè n eſt pas crit par 1es cer 
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- Aponrzepec Rot de Jeruſalem ayant appris 
ce que Joſue avait fait dans Hai & dans Jerico, 
envoya vers les rois d Hebron, de Pharan, de 

Jerimoth, &c.... (13) | 
- TosvEt tomba donc tout d'un coup ſur eux 
tous; & le Seigneur les Epouvyanta, & il en fit 
un grand carnage pres de Gabaon. ſoſus les 
pourſuivit par la voie de Bethoron, & les tailla 
tous en piece. Et lorſque les fuyards furent dans 
la deſcente de Bethoron, le Seigneur fit pleu- 
voir du haut du ciel ſur eux de groſſes pierres, 
& en tua beaucoup plus que le glaive d'Iſracl 
n'en avait mis a mort. (14). .. Alors Joſué 
Parla 


Mais en quelque temps qu'il ait été fait, il eſt ſir 
qu'il a étè infpire. Jamais un homme abandonne a 
Iui- meme n'aurait ofe Ecrire de pareilles choſes. 
(13) Les Critiques diſent qu'il n'y avait point de 
roi de ]Eruſalem alors. Ils pretendent meme que le 
mot de 1 Etait inconnu. C'Etait un village 
des Jebuſeens, qui touche au grand deſert de I Ara- 
bie 944 , un lieu fort propre à bitir une forteres- 
fe ſur le paſſage des Arabes. Ce ſont trois monta- 
es dans un pays aride. Nous difons avec les 
mmentateurs les plus approuves, que Joſue n'6- 
crivit point cette hiſtoĩre. Les Samaritains ont un 
livre de Joſue cres different de celui-ci. Il y en a 
un exemplaire dans la bibliotheque de Leide; mais 
nous ne reconnaiſſons que celui qui eſt admis dans 
le canon. Ceſt indubitablement le ſeul ſacre & le 
ſeul inſpire. 3 
(14) Toute Vantiquite a parle de pluie de pierres. 
La premiere eſt celle que Jupiter envoya au ſecours 
d' Hercule contre les fils de Neptune. Don Calmet 
aſſure, que c'eſt un fait conſtant qu'on a yu autrefois 
de fort groſſes T. e Fenflummer en Lair & retomber 
la terre, & qu'on ne peut raiſonnablement revo- 
guer en doute le prodige racontt par Foſue. 
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parla au Seigneur le jour auquel il avait livre les 
Amorrhéens entre ſes mains, en preſence des en- 
fans d Iſraël, & il dit en leur préſence: Soleil, 
arrete toi vis-a-vis de Gabaon, Lune n'avance 
pas contre la vallee d Ayalon. Et le Soleil & la 
Lune $'arreterent juſqu'a-ce que le peuple ſe fut 
vengs de ſes ennemis.... Cela n 'eſt- il pas ecrit 
dans le livre des juſtes? Le Soleil s arrèta donc 
au milieu du ciel, & ne ſe coucha point Peſpa- 
ce d'un jour. (15). 


On remarque ſeulement ici que ces pierres, ẽtant 


fort groſſes, durent Ecraſer tous les Amorrheens qui 
etaĩent pourſuivis par Varmee de joſuè, & qu'il eſt 
difficile qu'il en ſoit reſtè un ſeul en vie. C'eſt ce 
qui fait que pluſieurs ſavants ſont Etonnes que Joſus 
ait encore eu recours au grand miracle d'arreter le 
Soleil & la Lune. i ab 

(15 ) Grotius pretend que le texte ne ſigniſie pas 


0 

donna le temps a Joſue de tuer tout ce qui pouvait 
reſter d' ennemis avant que le Soleil & la Lune fe 
couchaſſent. Le Clerc decide nettement que le So- 
leil ne s'arrèta pas, mais parut $'arreter. Mais tous 
les autres Commentateurs, parmi leſquels nous ne 


comptons point Spinoſa, qui ne doit pas &tre comp- 


te, conviennent tous que le Soleil & la Lune s'arrè- 
terent en plein midi. On aurait eu le temps de tuer 
tous les fuyards depuis midi juſqu'au ſoir, ſuppoſe 
que la pluie de pierres en eũt Epargne quelques-· uns; 
mais il ſe peut auſſi qu'il y en eut qui coururent ſi 
vite qu'il fallut huit a neuf heures pour les attraper 
& les tuer tous. | 2 

Les profanes remarquent que Bacchus avait deja 
fait arr&ter le Soleil & la Lune, & que le Soleil re- 
cula d'horreur a la vue du feſtin d'Atrèe & de 
Thyeſte. Surquoi Mr. Boulenger oſe dire „, Jp 
„ {1 le miracle de Joſue était vrai, c'eſt que le So- 
2, leil ſe ſerait arrètè dihorreur en voyant un brigand 
2» fi barbare qui Egorgeair les femmes, les enfaus & 
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ue le Soleil & la Lune garr&terent, mais que Dieu 
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JAu AIs jour, ni devant ni apres, ne fut ſi 
Jong que celui-la ... . Les cinq rois $'etant ſau- 
ves dans une caverne de la ville de Maceda...., 
Joſue les fit amener en fa preſence,” & dit aux 
principaux officiers de ſon armee : mettez le 


„ les rois, & les bœufs, & les moutons, & les 4. 
„ nes, & qui ne vouloit pas qu'un ſeul animal vi- 
„ vant, ſoit roi, ſoit brebis, Echappar a fon incon- 
5 Cevable cruauté“. | 1 
Les phyſiciens ont quelque peine à expliquer com- 
ment le Soleil, qui ne marche pas, arrèta ſa courſe, 
& comment cette journee, qui fut le double des au- 
tres journèes, put $'accorder avec le mouvement des 
planetes' & la regularite des éclipſes. Le reverend 
pere Don Calmet dic, qu'il ne. falloit que faire aller 
une viteſſe tgale , par- el & par. deſſous la terre, la 
matiere celeſie , qui la fritte par- ld, en Pavangant din 
cots & le retardant de Vautre, le tournoiement de la 
terre ſur jon centre ne venant que de Iinegalite de ce 
frottement. Cette reEponſe ingenieuſe , ſavante & 
nette, ne reſout pas enticrement la queſtion. 
Nous ſera-t-i] permis, a-propos de ce grand mirae 
cle, de raconter ce qui arriva à un diſciple de Gal. 
lee traduit devant Plnquifition pour avoir ſoutenu le 
mouvement de la terre autòur du ſoleil? On lui li- 
fait ſa ſentence; elle diſait qu'il avait blaſpheme, 
attendu que ſoſue avait arrète le ſoleil dans fa cour- 
ſe. Eh, Meſſeigneurs, leur dit - il, c'eſt auſſi de- 
puis ce temps - là que le ſoleil ne marche plus. 
A Tegard du livre des juſtes, qui eſt cite comme 
garant de la verite de cette hiſtoire, le Lord Bo- 
ingbroke, inſiſte beaucoup ſur ce livre, qui dans les 
Bibles proteſtantes eſt appell6 le livre du droiturier. 
Cela demontre, dit - il, que c' eſt du livre du droitu- 
rier que IThiſtoiĩre de a eſt priſe. Mais ce meme 
Livre du droiturier eſt cite dans le ſecond Livre des 
Chroniques des rois. Or comment le meme livre 
ut-il avoir &t6'Ecrit du temps des rois & avant Jo- 
Ius 7 Cette difficultè eſt grande. Don Calmet y te- 


pond en diſant, que ce livre oft entieremẽént perdu. 
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pied deſſus le cou de ces rois. Et tandis qu'ils 
leur mettaient le pied fur la gorge, Joſue leur 
dit: n'ayez point peur, confortez vous, ſoyez 
robuſtes; car c'eſt ainſi que Dieu traitera ceux 


qui combattront contre nous. Apres cela Joſus 
frappa ces rois & les tua, & les fit enſuite at- 


tacher a cinq potences. (16) 

TJosUE ravagea donc tout le pays des mon- 
tagnes & du midi, toute la plaine, & il tua 
tous les rois & les fit tous pendre. Il tua 
tout ce qui avait vie, comme le Seigneur Dieu 
le lui avait commande. | | 

II pourſuivit tous les rois qui reſtaient, & 
il tua tout ſans en rien laiſſer echapper. Et il 


(16) Le Clerc-& quelques theologiens: d' Hol- 
landè n'ont pas ici tout- a- fait le meme emporte- 
ment que Bolingbroke & Boulenger a propos de ces 
cinq rois, ſur le cou deſquels les princes de Varmee 
juive mettent le pied juſqu'a-ce que Jolue vienne les 
tuer de ſang-froid, Nous avouerons toujours, que 
tout cela n'eſt pas dans nos mœurs; que nous fe- 
{ons aujourd'hui la guerre plus genereuſement. Mais 
auſſi nous ne la feſons pas par ordre expres du Sei- 
gneur; & il ne nous a pas commande expreſſèment, 
comme a Joſaue, de tuer tous les rois que {a providen- 
ce voulait punir. On ne fait plus pendre tous les 
rois qui ont EtE pris à la guerre, parce qu'il n'y en 
a plus qui prevariquent contre le Seigneur commeles 
rois du Canaan avoient prevariquse, L'objection des 
ſavants, qui prouvent qu'il n'y avait aucun roi dans 
ce pays, compoſe ſeulement de quelques villages, 
o un peuple innocent cultivait une terre ſeche & 
ingrate, portant tres peu de bled & heri{lce de 
montagnes, cette objection, dis- je, eſt peu de choſe; 
car ſoit qu'on appellat les principaux de ces villages 
ois, ou maires, ou ſyndics, cela revient au mème; 
on leur mit à . ſur le cou, parce qu ils 
avdient tous prèvariq p 4. 
| - 
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coupa les jarrets à leurs chevaux; il brala lenrg 
chariots; & il prit Azor & en tua le roi, & il 
Egorgea tous les habitans d' Azor, & toutes les 
betes, & reduiſit le tout en cendre.... ' 

E T il marcha contre les geants des monta- 
gnes, & les tua, & il ne laiſſa aucun de la ra- 
ce des geants, exceptè dans Gaza, Geth & A. 
zoth. (17 *. 2 | | 

ET il fit pendre en tout trente & un rois, 


EE 4: 
5 1 benit Caleb & lui donna Hebron en 
poſſeſſion; & depuis ce temps Hebron a &te a 
Caleb fils de Géphoné. Or Vancien nom d' He. 
bron était Cariath - Arbe. Et Adam, le plus 
grand des pom de la race des geants, eſt en- 


terre dans Hebron. (19) 


(17) Voici encore une legere difficult. Le peu- 
ple de Dieu marche contre les geants, 2pres que le 
texte a dit qu'il n'y avait plus de geants, & lorſque 
Caleb, le moment d'après, au chap. 14, va, felon le 
texte, conquęrir des villes grandes & fortes remplies 
de geants au pays d'Hébron. On peut repondre que 
le pays Hebron n'etait qu'à quelques lieues de Ga- 
1 

(18) Trente & un rois de pendus, C'eſt beau- 
coup dans un auſſi petit pays. Mais remarquons tou- 
jours, qu'on ne les mit en croix qu'apres les avoir 
tues. On leur mettait d' abord le pied fur le cou. 
Et nous avons déjà obſerve, que le ſupplice d'atta- 
cher 2 la potence, ou à la croix, des hommes en vie, 
ne fut jamaſs connu des Juifs en aucun temps. 

(19) Pluſieurs ſavants hommes ont doute qu' A- 
dam füt enterre dans la ville du geant Arbè, appel- 
I6e Cariath arbè. Les moines portugais qui accom- 

gnerent les Albuquerques apres la découverte des 
grandes Indes, & qui entrerent dans Vile de Ceylan, 
nommerent ia plus grande montagne de cette ile le 
pic d' Adam. Enſuite ils trouverent Yempreinte de 
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 CaLEB extermina dans la ville de Cariath- 
Arbe trois fils de geants. Et de ce lieu il mon- 
ta a Dabir, qui $appellait auparavant Cariath- 
Sepher, c'eſt-a-dire, la ville des lettres, la vil 
ſe des archives. (20)... Et Caleb dit: je 


ſon pied, & jugerent par- 1a de fa taille, qui devait 
etre d'une centaine de coudèes. Le pie d' Adam eſt 
encore marquè ſur nos cartes; & les ſavants moines 
portugais ont cru qu Adam y CEtait enterre. Les 
Hollandois , qui dominent dans le Ceylan, & qui re- 
cueillent toute la Canelle, doutent qu? Adam repoſe 
dans cette fle. Les habitans mEme ne ſavent pas 
que nous donnons le nom de pie d' Adam à leur 
montagne, & ont le malheur d'ignorer qu'il y ait 
jamais eu un Adam. La Geneſe ne dit point qu A- 
— ait etè un gcant, ni qu'il ſoit enterre a Hé- 
ron. | EY | 
(20) Les Pheniciens avaient en effet quelques 
villes ou Von gardait les archives & les comptes 
des marchands. On fait quiils avaient invente Tal- 
phabeth, & que dans leurs voyages ſur mer ils com- 
muniquerent cet alphabeth aux Grecs. Cariath- ſe- 
her eſt entre Hebron & la mer mediterrance; c'eſt 
e commencement de la Phenicie, Lhiſtorjen Jo- 
ſephe avoue que les Juifs ne poſſederent jamais rien 
fur cette edte. Les Pheniciens en furent toujours 
les maftres. Sanchoniathon le Phenicien, nè à Beryte, 
avait deja écrit une Coſmogonie longtemps avant 
les èpoques de Moſe & de joſuè. Car Euſebe, qui 
rapporte un grand nombre de paſfages de cette Cos- 
mogonie, n' en cite aucun concernant les Hebreux ; 
& $'il y en avait eu, il eſt, clair qu'Euſehe en aurait 
fait mention comme d'un tèmoignage rendu par le 
lus ancien de nos auteurs à la veritedes livres [uifs. 
| elt done certain que Sanchoniathon Ecrivit , & qu'il 
ne connut point ces HEbreux , qui ne vinrent que de- 
puis lui S'Etablir aupres de for pays, Nous pourrions 
tirer delà une conſequence, que fi les Phéniciens 
avaient depuis ſi longtemps des villes où l'on culti- 
vait quelques ſeiences, les Canancens, qui demeu- 
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donnerai ma fille Axa en mariage à quiconque 


rendra la ville des Lettres. Et Othoniel, jeune 
rere de Caleb, la prit; & il lui donna > fille 


Axa pour femme. 
Mais les enfans de Juda ne purent exter- 
miner les Jebuſeens habitans de ulld ils 
reſterent a Jeruſalem, & ils y font encore au- 


jourd'hui avec les enfans de Juda. (21). 

Er Joſue parla au peuple aſſemblé dans Si- 
chem, & lui dit..... Maintenant, s' il vous ſem- 
ble mal de ſervir le Seigneur notre Dieu, le 
choix vous eſt laifſe. Vous pouvez prendre le 
parti qu'il vous plaira, & voir & ſi vous aimez 
mieux ſervir les dieux qui furent les dieux de 
vos peres dans la Meſopotamie, ou les dieux des 
Amorrheens dont vous habitez aujourd'hui la ter- 
re. Pour moi & ma maiſon nous ſervirons no- 


raient entre la met & le Jourdain, pouvaient avoir 
auſſi quelques villes dont la horde des Hebreux 
S'empara, & ou elle commit pluſieurs cruautes, 
(21) Cette declaration, que Joſus ne s' empara 
jamais du village de Jeruſalem, eſt expreſſe. Et Ia- 
veu, que les Jebuſeens, à qui ce village appartenait, 
habitent encore aujourd'hui avec les enfans de Juda, 
demontre que ce livre ne put Etre Ecrit qu'apres que 
David eut commence a faire une ville de Jeruſalem, 
& que les anciens habitans ſe joignirent aux nouveaux 
pour peupler la ville. Les Critiques concluent de 
tous ces aveux ſemès dans pluſieurs endroits, que les 
Hebreux é&taient une horde d'Arabes Bedouins, qui 
errerent longtemps entre les rochers du mont Liban 
& les deſerts, qui tantòt ſubſiſterent de leur brigan- 
dage, & tantòt furent eſclaves, & qui enfin, ayant 
eu des rois, conquirent un petit pays dont ils furent 
chaſſes. Voila leur hiſtoire ſelon le monde. Celle 
ſelon Dieu eſt differente. Et fi Dieu la dicta, il 
la faut adorer malgre toutes les repugnances de la 
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tre Dieu... Le peuple repondit à Joſus: nous 
ſervirons notre Dieu, & nous obcirons à ſes 


preceptes. (22). | 
JosUE mourut age de cent dix ans. (23). 


- 


(22) Cette propoſition de Joſue, de choiſir entre 
le Seigneur Adonai & les autres dieux que leurs pe- 
res adorerent en Meſopotamie , ferait croire qu? A- 
braham, [{azc & Jacob leurs peres, avaient commence 
ar avoir un autre culte. Et en effet, Thars pere 
d' Ahraham Etait potier d'idoles. Et Jacob Epouſa 
deux tilles idolatres, quoiqu'il ſoit dit ſouvent que 
le mme Dieu Etait reconnu vers 1'Euphrate & chez 
les enfans de Jacob, Mais ici, comment Joſue peut - 
il laiſſer le choix au peuple apres tant de miracles? ? 
Il y aurait done eu beaucoup d' Hebreux quin'auraient . 
rien vu de ces miracles, ou qui n'y auraient ajouté 
aucune foi. Il fe peut que ce texte ſignifie : vous 
voyez ce que Dieu a fait pour vous, & combien il 
ſerait dangereux d'en adorer un autre. | 

(23) Toland fait le railleur ſur Moſe & ſar Jo- 
ſus. Il dit que jamais il n'y eut de vieillards de 
plus mauvaiſe humeur. L' un fait tuer vingt - quatre 
mille des ſiens ſans forme de proces pour avoir aims 
des filles Madianites, compatriotes de ſa femme; 
autre fait pendre trente & un rois, avec leſquels il 
n'avait rien a demeler, | 

Les Commentateurs recherchent avec beaucoup de 
ſoin dans quel pays ſe refugierent les fujets de ces 
pretendus rois. Un nomme ſerrarius les tranſporte 
en Germanie , ol ils apporterent la langue allemande. 
_ Un nomme Hornius ne doute pas qu'ils ne ſe ſoient 
refugies en Capadoce, Grotius trouve tres vraiſem- 
blable qu'ils allerent d'abord dans les iles Canaries, 
& dela en Amerique. Chacun donne de profondes 
raiſons de ſon ſyſteme. 

Le reverend pere Don Calmet avoue, que Popi- 
nion qui a le plus dapparence & de partiſans, eſt cel- 
& qui place les Cananeens en Afrique. Il cite Proco- 
pe, qui a vu dans Vancienne ville de Tangis deux 
grandes colonnes de pierre blanche avec une inſcrip- 
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tion en caracteres pheniciens, que perſonne ne put 
jamais entendre, portant ces propres mots. Nous 
ſommes ceux qui nous ſommes enfuis devant le voleur 


Si nous nous en tenons au texte, il eſt difficile que 
Foſue ait  laiſſe d ces peuples le temps & la Petit de 
_ S'enfuir, puiſqu'tl tuait tout ſans miſericorde, ſelon que 
le Seigneur Favait ordonne paſitivement. Mais ce qui 
etonne bien davantage, Ce Fi qu apres la mort de Foſut 
on retrouve ces memes Canantens extermints , plus puis- 
ſants que jamais, & tenant les Fuifs dans le plus rude 
eſclavage pendant plus de cent anntes, juſqu'au temps 
de Sail & de. David. „ | 


Fin des Commentaires ſur Jos uf. 


A la mort de Toſus les enfans d'Ifract 
conſulterent le Seigneur, diſant: Gul montera 


avec nous contre les Cananèens, & ſera chef de 
guerre? Le Seigneur dit: ce ſera Juda qui moſi- 
tera; car je lui ai donne cette terre. Juda mon- 
ta done, & Dieu lur livra le Cananèen au nom- 
bre de dix mille hommes. (1 

Puts Juda.& Simeon ſon frere rencontre- 
rent le roi Adonibezec dans Bèzec; ils le prirent 
& lui couperent les mains & les pieds. Mors 
Adonibezec dit: j'ai fait couper les mains & 
les pieds a ſoixante & dix rois qui mangeaient 
ſons ma table les reſtes de mon dine ; Dieu 
m'a traits comme j'ai traits tous ces rois. (2) 


1) Le Lecteur peut $'etonner, après avoir vu 
Joſuc, à la tete de fix cents mille combattans, met- 
tre à feu & à ſang tout le pays de Canaan, de voir . 
encore ces memes vainqueurs obliges de combattre 
contre ces memes - vaincus. La reponſe eſt que 
quelques- uns avaient Echappe,. puiſqu'en . voila deja 
dix mille que Dieu donne à cuer a Juda, On diſpu- 
te ſi c'eſt 4 un capitaige nomme Juda, ou à la tribu 
de ce nom, Mais, capitaine ou tribu, c'eſt une 
victoire de ſurerogation. n anos 

(2) Le Lecteur croirait encore peut - Etre qu'il 
ſuffiſait de trente & un Rois pendus; mais. en voila 
encore ſoixante. & dix non moins maltraites dans 
un pays dejſept a hbit lieues; car il parait, par les 
autres endroits du texte, que le peuple juif n'en 
poſſedait pas alors da vantage. On demande com- 
ment le Roi Adonibezec, dont on ignore le royau - 
me, pouvait avoir LEA table ſoĩxante & dix rois 
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Dix était avec Juda, & il ſe rendit ma}. 
tre des montagnes; mais il ne put vaincre les 
habitans des vallées, parce qu'ils avaient des 
chariots de guerre armès de faulx. (3) | 


qui mangeaient ſans mains. De plus il fallait que 
eette table elit au moins ſix vingts pieds de long En- 
fin les Critiques trouvent ici cent & un Rois dans 
un pays un peu ſerre. Chaque Roi ne pouvait avoir 
un royaume d'un demi quart de lieue. Ce ſont des 
Critiques frivoles, & des details qui ne touchent, 
point au fond des choſes , toujours très- reſpectables. 
(3) Les ſavants Critiques ont 6leve une grande 
diſpute ſur ce fameux paſſage. La plupart ont 
aſſurè qu'il eſt impoſſible de faire manceuvrer des 
chariots de guerre dans ce pays, tout couvert de 
montagnes & de cailloux. HOY 1 
Secondement ils di ſent que le pays ne nouriſſait 
point de chevaux; & ils en aportent pour preuve 
tous les endroits de Pecriture ou il eſt raconté 
que la plus grande magnificence était de monter ſur 
de beaux ànes. Et juſqu'au temps des rois on voit 
que Saül courait apres les aneſles de ſon pere 


quand il fut couronne. 
Troiſiemement, il n'eſt point"dit que ces peuples, 
caches dans leurs montagnes & dans leurs cavernes, 
euſſent jamais fait la guerre a perſonne avant que 
les Iſraelites vinſſent mettre tout leur pays a feu & 
a ſang; par conſequent ils ne pouvaient avoir des 
chariots de fer armes en guerre, Ces chariots ne 
farent inventès que dans les — plaines qui ſont 
vers I' Euphrate. Ce ſont les Babyloniens & les Per- 
ſans qui mirent cette invention en pratique deux ou 
trois ſiecles apres Joſue. 
Ouatriemement, on reproche x Pauteur ſacrè d'a- 
voir laiſſè entendre que le Seigneur pouvait beau- 
coup ſur les montagnes, mais qu'il ne pouvait rien 
dans les vallees, & que les juffs ne regardaient leur 
Dieu que comme un Dieu local, comme le Dieu 
d'un certain diſtrict, n ayant aucun credit ſur celui 
des autres; ſemblable en cela a la plupart des 
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LEs enfans d' Iſraël habiterent done au mi- 
lieu des Canancens, des Hethcens, des Amor- 
rhéens, des Phereſeens,. des Heyeens & des 
Jebuſèens. Ils Epouſerent leurs filles, & firent 
ſe mal aux yeux du Seigneur, & ils adorerent 


Baal & Aſtaroth. (4) 


dieux des autres nations. Mais je Dieu du ciel & 
de la terre $'etait choiſi, ſelon tous les interpretes, 


un peuple particulier, & un lieu particulier pour 


exercer juſtice & miſericorde, 

(4) Les Critiques ne comprennent pas comment, 
tous les Cananèens ayant Ete extermines par une ar- 
mee de fix cents mille Iſratlites, & tout avant &t6 


paſſe au fil de Vepee ſans miſericorde, les Hebreus - 


cependant 2 leurs filles, & donnerent les 
leurs aux enfans de ces peuples. Mr. Freret ſoutient 
que le texte eſt corrompu. Cette contradiction, 
dit-il, eſt trop forte. On fait dire dans le livre 
des Juges tour le contraire de ce qu'on a dit dans le 
livre de ſoſus. Le livre des Juges ſe contredit lui- 
meme; il y eſt Enonce, gue les Ftbuſtens demeure- 
rent dans Feruſalem avec les enfans de Benjamin, com- 
me ils y font encore aujourdhui. Et il eſt dit dans 
Joſué, que les 4 8 Fuda ne purent exterminer 
les habitans de Ferujalem, & que le Febuſeen y habita 
avec les enfans de Fuda 285 auſourd uit. Cꝰeſt 
ſur quoi M. VAbbe de Tilladet, & ſurtout Mr. 
I Abbe de Longuerue, avaient propoſe de remettre 
dans leur ordre tous les paſſages de Fecriture qui 
ſemblent ſe contredire, & principalement les pre- 
miers chapitres des Juges & les derniers chapitres 
de Joſus. Mais il n'y avait que PEgliſe ſeule, as- 
ſemblee en Concile, qui put entreprendre un ou- 
vrage ſi hardi & fi penible. Il eũt fallu confronter 
tous les exemplaires des Bibles, toutes les differen- 
tes fautes des copiſtes, toutes les differentes legons. 
Il a paru plus prudent de laiſſer Vivraie avec le 
bon grain, que de $'expoſer a perdre Pun & l'autre 
& la fois, II ne reſte aux fideles qu'a ſe £07 v ce 
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Lx Seigneur, étant donc en colere contre I. 
Tae], les livra entre les mains de Cuzan Razat. 
haim roi de Meſopotamie, dont ils furent eſcla- 
ves pendant huit ans. (5) 


qui eſt intelligible, & a ne point chercher Fexpli- 
cation de ce qui eſt trop obſcur, Le medecin Aſtruc 
lui- meme y a Echous. 0 590 

( 5 ) Woolſton ofe declarer nettement que Phis- 
roire. des Juges eft fauſſe, ou que celle de Joſus 
Feſt d'un bout à l'autre. II reſt pas poſſible, dit- 
il, que les Juifs aient été efclaves immédiatement 
apres avoir detruit tous les habitans du Canaan avec 
une armee de fix eents mille hommes. Quel eſt oe Cu- 
zan Razathaim Roi de Méſopotamie, qui vient tout 
d'un coup mettre à la chaine tous les enfans d' Iſraslꝰ 
Comment eſt- il venu de fi loin, ſans qu'on diſe rien 
de fa marche? Le texte dit bien, à la verite, que 
c'eſt un chitiment du Seigneur pour avoir donné 
leurs filles en mariage aux Canapéens, & pour en 
avoir regu des filles. Mais il eſt trop aiſè de dire, 
que lorſqu'on a été vaincu c'eſt paree qu'on a p6- 
che,” & que quand on a ete vainqueur c'eſt parce 
qu'on a été fidele. II n'y a aucune nation ni aucune 
bourgade de ſauvages qui n'en puiſſe dire autant. 
II fera toujours impoſſible de comprendre comment 
ſix cents mille hommes peuvent avoir été 'TEduits 
en ſervitude dans le mEme pays qu'ils venaient de 
conquerir; de- mème qu'il eſt impoſſible qu'ils ajent 
extermine tous les anciens habitans, & qu'enſuite 
ils ſe ſoient allies avec eux Cette foule de contra - 
dictions n'eſt pas ſoutenable. Il eſt dit qu'au bout 
de huit ans d'eſclavage ils chaſſerent & tuerent ce 
Cuzan Razathaim Rot de Syrie & de Méſopotamie; 
mais on ne nous inſtruit point d'une guerre qui dut 
we {i conſiderable; & le lecteur reſte dans l'incer- 
tu 1 ii II ” 
7 Nous avons avouè dans toutes nos remarques, que 
Je texte de Vecriture' eſt tres difficile à entendre. 
II peut y avoir des tranſpoſitions de copiſte; & une 
ſeule ſuffit quelquefois pour repandre de Fobſcurite 


. LES enfans d' Iſraël furent eſclaves d'E- 
lon roi des Moabites pendant dix-huit ans 
es enfans d'Ifrae] envoyerent un jour des tri- 

buts a Eglon roi des Moabites,. par Aod fils de 
Gera. Aod fe fit un poignard à deux tran- 
chants, ayant au milieu une poignèe de la lon- 
gueur d'une palme, & le mit ſous fa tunique 
ſur ſa cuiſſe droite... Et il dit au roi dans fa 
chambre d'ete, j'ai un mot a vous dire de la 
part de Dieu. Et le roi fe leva de ſon trone, 
& Aod ayant porte ſa main gauche ſur fon poj- 
gnard a ſon cote droit, le lui enfonga dans le 
ventre ſi vigoureuſement, que le manche ſuivit 
le fer & fut recouvert de la graiſſe d' Eglon, 
qui Etait fort gras. Et aufficot les exertments 
du roi, qui étaient dans ſon ventre, ſortirent 


par en bas. . (6) 


dans toute Phiſtojire. Nous rediſons que le mieux 
— o en rapporter aux interpretes approuves par 
Egliſe. | 

(6) Ceſt cette avanture fi celebre qui a été 
tant de fois citee chez plus d'un peuple chrètien, 
& dont on a tant abuſe pour exciter les fanatiques 
au parricide & a Paſſafſinat des Rois. On fair aſſez 
que du temps de la ligue en France les predicateurs 
criaient en chaire, Il nous faut un Aod. Grand Dieu, 
donnez-nous un Aod ! la jamte Egliſe aura: t. elle ja- 
mais un Ad? On fait comme le moine Jacques Cle. 
ment fur béatifiè, comme on mit fon portrait ſur 
Tautel, comme on Vinvoqua; & on en aurait fait 
autant de Ravaillac, ſi Henri IV. Setait trouve dans 
les memes circonſtances que Henri I 11. Les Ro- 
mains ont toujours revere Scevola, qui voulut aſſas- 
ſiner leur Roi Tarquin. Les Atheniens dreſſerent 
des ſtatues a Harmodius & à Ariſtogiton, aſlaſſins 
des enfans de Piſiſtrate. Henri de Tranſtamare a été 
Jous des hiſtoriens eſpagnols, pour avoir aflaſſine ſon 
propre frere & ſon Roi legitime delarme dans 13 
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Abos ſe ſauva pendant que tout le monde 6. 
tait trouble, & il ſonna de la trompette ſur la 
montagne d' Ephraim. Les Iſraelites ſuivirent 
Aod, ils ſe ſaiſirent des gues du Jourdain par ol 
Ton paſſe au pays des Moabites; & ils en tue- 
rent environ dix mille, & aucun n'tchappa. (7) 


tente. philippe II. Roi d'Eſpagne donna la nobleſſe, 


non ſeulement de mile en male, mais de fille en 
fille, à la famille de Baltazar Gèrar aſſaſſin de Guil- 
laume prince d'Orange. 
Milton a fait un livre entier pour juſtifier Vaſſas. 
finat juridique du Roi Charles premier, & dans ce 
livre il parcourt tous les meurtres des rois rapportés 
dans IV hiſtoire ſainte & dans Vhiſtoire profane. On 
peut regarder ce livre comme le dictionnaire des 
aſſaſſinats. 

Gordon, dans ſes notes, eſt pënétrè d'une reſpec- 
tueuſe admiration pour Vaſſaflinat de Jules Ceſar, 
tuè en plein Senat par vingt Peres- conſcrits qu'il 
avait combles- de biens & d'honneurs. Ces aſſaſſins 
avaient le mEme pretexte qu'Aod , la Liberté. 

Il n'eſt point ſpecific. dans la ſainte &criture que 
Dieu ait ordonne a cet Aod d'aller enfoncer ſon 
poignard {dans le ventre de ſon Roi. Mais Aod, 
pour rècompenſe, fut juge du peuple de Dieu. Cet 
exemple ne peut tirer a conſequence; un jugement 

rticulier du Seigneur ne peut prevaloir contre les 
oix du genre humain mant es de Dieu-m&me. Aod 
Etait inſpire le Seigneur ; & le moine ſaques 
Clement ne fut inſpire que par la rage du fanatiſme. 

(7 ) Les Moabites ont ere dEtruits par ſoſuè; & 


Ns reparaiſſent & reparaſtront encore. Aod en tue 


dix mille. II faut remarquer que ce petit pays de 
Moab, n'eſt point ſituè dans le Canaan propre, mais 
fort loin dans le deſert de Syrie; qu'il n'y a jamais 
eu dans ce deſert qu'une tres petite horde d'Arabes 
vagabonds; que jamais il n'y .eut ni ville, ni ha- 
bitation fixe; que le pays n'eſt qu'un ſable ſterile, 


que ce n'eſt qu'un paſſage pour aller vers Damas. 
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Er le pays fut en repos pendant quatre · vingts 
ans.. Aprés Aod fut Sangar, qui tua ſix cents 
Philiſtins avec un foc de charrue, & qui defen- 
dit Iſracl. | 

ET apres la mort d'Aod les fils d'Iſrael re- 
commencerent à faire le mal aux yeux du Sei- 
gneur; & le Seigneur les hvra a Jabin roi des 
Canancens, dont la capitale était Azor. (8) 

Les fils d' Iſraël crierent done au Seigneur; 
car Jabin avait neuf cens chariots de guerre ar- 
mes de faulx; & il Tes opprima avec vehemence 
pendant vingt ans. (9) 


(8) Qu entend Pauteur par un repos de quatre- 
vingts ans? Ces mots ne peuvent ſignifier que les 
Juifs furent les maſtres de la contree pendant ce 
grand nombre d'annèes, mais ſeulement qu'on ne 
les inquieta pas. Il faut bien pourtant qu'on les 
inquietat, puiſque Sangar ſucceſſeur d' Aod tue fix 
cents Paleſtins, ou Philiſtins, ou PhEniciens, avec le 
fer d'une charrue. 11 fallait que ce Sangar füt auſſi 
fort que Samſon. 

Immediatement apres, les Juifs ſont reduits en 
eſclavage pour la troiſieme fois par ces mEmes Ca- 
nanèens qui avaient &t6 extermines juſqu'au dernier. 
Ce Cahos hiſtorique eſt bien difficile a debrouiller. 
L'auteur ſacrè Ecrivait pour des Juifs, qui probable- 
ment ètaient inſtruits des particularites de leur hiſtoi- 
re, & qui entendaient aiſement ce que nous ne pou- 
vons comprendre. 

(9) On n'a point encore entendu parler de ce 
Roi Jabin, qui regnait dans le Canaan envahi par 
Joſue, & qui avait neuf cents chariots de guerre. 

ous ne pouvons dire de ces chariots que ce que 
nous en avons déjà dit, Diodore de Sicile nous 
conte que le pretendu Seſoſtris alla conquerir le 
monde avec dix · huit cents chariots. Le Roi Jabin 
wen pouvait conquèrir que la moitié. Mais ob 
avait-il pris ſes neuf cents chariots? Et toujours la 
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le.... Elle envoya done chercher Barac, & 
Fi dit: le Seigneur Dieu d'Ifrael rordonne d al- 


che du glaive, de ſorte que Sizara deſcendit de 
fon chariot pour mieux fuir a pied... 
SIZARA 


/ 


meme queſtion: Comment les fix cents mille ſoldats 
de Joſuc, qui en avaient dit engendrer douze cents 
mille autres, farent-ils eſclaves, & leurs enfans aus- 
ſi 2 eſclaves dans ce petit terrein que Dieu leur 
avait promis par ſerment! 6 Altitudo! 
(10) Deébora eſt la ſeconde propheteſſe, car Ma- 
rie ſœur de Moſe le fut avant elle. Mais Débora 
Fur la premiere & la ſeule qui fut Juge. Oa eſt 
ſurpris de ne trouver ni dans le Levitique, ni dans 
je Deuteronome, ni dans PExode ,.ni dans les Nom- 
bres, aucune loi qui permette aux femmes de juger 
les hommes. Il ya eu de tout temps, & dans tou- 
res les hiſtoires anciennes, des femmes qui ont pré- 
dit Vavenir , mais on ne leur attribua jamais de ju- 
riſdiction. ann þ | 
Le mont Thabor eſt tres- loin au Septentrion de 
cette ville d'Azor 'ob demeurait le Roi Jabin, dans 
la baſe Galilee. Il fallait done que Roi ;jabin cf 
conquis tout le Canaan. Auſſi quelques auteurs Juifs 
lui donnent une armee de trois cents mille fantas- 
fins, de dix mille cavaliers, & de trois mille cha- 
Le mont Thabor eſt une montagne tres celebre 
dans l'ecriture ſainte, par la ſplendeur qui brilla ſur 
la robe de Jelus Chriſt, & par l' entretien qu: il eut 
avec Moſe & Elie. | 
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S124 ainſi fuyant parvint à la tente de 
Jahel femme d Haber Cineen, car il y avait paix 
alors entre Jabin roi d' Azor & la famille de 
Haber le Cinè en. | 
JaHEL étant donc venue au- devant du capi- 
taine Sizara; lui dit: entrez dans ma tente, ne 
craignez rien. II entra dans la tente, & elle le 
couvrit dun mantean. Et il lui dit: donne- moĩ, 
je Cen prie, A boire, car j ai grande ſoif. Elle 
25 donna du lait plein une peau de boue. Et 
Sizara s tant endormi; ſahel, femme d' Haber, 
prenant un grand clou de fa tente avec un mar- 
teau, rentra- tout doucement, & enfonga le 
clou à coup de marteau dans la tempe & dans 
la cervelle de Sizara juſqu en terre. Et le ſome 
meil, de Sara fe joignit: au ſommeil de la mort. 
(it) L'action de Jabel a été regardée par les Cris 
tiques comme plus horrible encore que Vaſſaſſinag 
du Roi Eglon par Aod; car Aod-pouvalt avoir du 
moins quelque excuſe de tuer un prince qui avait 
rendu ſa nation eſclave; l n'Etuit point 
juive, elle était femme d'un Cinèen qui était en 
paix avec le Roi Jabin. Nous n' examinons pas ici; 
comment le texte peut dire qu'un particulier etait en 
pa avec un Rot qui avait trois cents mille hommes 
ous les armes. Nous/n'examinons que la conduite de 
Jahet qui aſſaſſine le capitaine Sizara a coups de mar- 
teau, & qui eloue ſa cervelle à terre. On ne dit 
point quelle recompenſe les juifs lui :donnerent; 
Seulement on: lui donne des ᷑loges dans le Cantique 
de Debora. Elle n' aurait aujourd'hui chez nous ni 
recompenſe ni Eloge. Les temps ſont changes. Ik 
eſt vrai que dans la guerre des fanatiques des Ce- 
venes, ces malheureux avaient une ,propheteſſe 
nommee la Grande Marie, qui dès que l'eſprit lui 
avait parlé, condamnait à la mort les captifs faits 
à la guerre; mais c etait un abus horrible des hvres 
ome 4; 
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On les enfans d' Iſraël firent encore le mal 
devant le Seigneur; & il les livra pendant ſept 
ans entre les mains des Madianites, & ils furent 
tres opprimes. Ils ſe creuſerent des antres dans 
les cavernes & dans les montagnes pour ſe ca- 
cher.. Et ils crierent au Seigneur, lui demans 
dant du ſecours contre les Madianites. 
On Fange du Seigneur vint s'aſſeoir ſous un 
ch&ne a Ephra, appartenant à Joas le chef de 
la famille d' Eſri. Et Gedeon ſon fils battait & 
vannait ſon bled dans le preſſoĩir. Lange du 
Seigneur lui apparut done & lui dit: Dieu eſt 
avec toi... tu delivreras Iſrael de la puiſſan- 
ce des Madianites. Et Gedeon lui dit: ſi Jai 
trouve { oe devant toi, donne - moi un figr 

que c'eſt. toi qui parle a moi; reſte ici juſqu . 
ce que je revienne t/apporter un ſacrifice. Ge; 
deon, .etant donc rentre chez lui, fit cuire un 
chevreau & des galettes de pain. Il mit le jus 
dans un pot, & Fapporta ſous le chene. Lan- 
ge du Seigneur étendit la verge qu'il tenait a {a 
main; & un feu ſortit de la pierre ſur laquelle 
Etait le chevreau & les galettes, 1] conſuma 
tout, & Tange diſparut. 29S) £1 of 1 | 
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ſacrẽés. Ceſt le propre des fanatiques qui liſent 
VEcriture ſainte, de ſe dire a eux - memes: Dieu 
a tue, donc il faut que je tue; Abraham a menti, ſa- 
cob a trompe, Rachel a volé, donc je dois voler, 
tromper, mentir. Mais, malheureux l tu n'es ni Ra- 
chel, ni Jacob, ni Abraham, ni Dieu: tu n' es qu'un 
ſou furieux; & les Papes qui defendirent la lecture 
die la Bible furent tres ſages. 
12) Vorſtius rejette Vhiſtoire de Gedéon, & 
la croit inſeree dans le Canon par une main Etran- 
| yon II la declare indigne de la Majeſté du peuple 
e Dieu. Ce meſt pourtant pas à nous à déeider de ce 
qui en eſt digne. - Gedeon ne fait ici que ce que fit 
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.... . Doc tout le Madian, & Amalec, & 
tous les peuples orientaux s' aſſemblerent & pas- 
ſerent le Jourdain.... Mais Feſprit du Seigneur 
remplit Gedeon, qui ſonna du cornet & aſſem- 
bla toute la maiſon d'Abiezer...... Et Gedeon 
dit a Dieu: ſi tu veux ſauver Iſraël pat ma main, 
comme tu Vas dit, je vais mettre une toifon 
dans mon aire; & i la roſèe ne tombe que ſur 
Ja toiſon, le reſte étant ſec; je connaitrai que 
tu veux ſauver Iſrael par ma main. Et il. fut 
fait ainſi, car fe levant la nuit il preſſa fa toiſon, 
& il en remplit une taſſe de roſee. | 

Ir dit encore a Dieu: ne te fache pas ſi je 
demande encore un ſigne pour gage; je te prie 

ue la toiſon ſeule ſoit ſeche, & que la terre 
alentour ſoiĩt humide. Et Dieu fit cette nuit 
comme Gedeon avait demande; la toiſon fut ſe- 
che, & la terre d alentour fut humide. (13) 


Abraham. Dieu donna auſſi un ſigne a Moſe. Dieu 


donne des ſignes à preſque tous les prophetes Juifs. 


Que ce ſoit dans un palais ou dans une grange, il 
n importe. Dieu gouverna les Juifs immediatement 
par lui-mème; il leur parla toujours lui- mme, ſoit 
pour les favoriſer ſoit pour les chatier. Il leur dons 
na toujours des ſignes lui - meme; il agit toujours 
Jui-m&me. Il apparaiſſait toujours en homme. Mais 
a quoi pouvait on le reconnaĩtre? Lan 
(13) Le Curè jean Meèlier, dans ſon teſtament, 
tourne toute cette hiſtoire en ridicule, & le pot 
rempli de jus, & Vaire & le preſſoir de Gedeon, 
& ce pauvre homme qui eſt eſclave. dans un pa 
que ſon grand - pere avait conquis, étant un des ſix 
cents mille vainqueurs. de la Paleſtine, & fa deſiance 
nd il eſt ſr que e' eſt Dieu-mEme qui lui parle, 
ſes diſeours avec Dieu, & les reponſes de Dieu, 
& la toiſon tant6t ſeche, tantòt humide. 
Tout cela, cependant, n'eſt- pas plus extraordi- 
naire que le reſte. * a railon de dire, que fi 
| 2 
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... GEDEON entra donc dans le eamp deg 
ennemis avec trois cents hommes a la premiere 
veille; & ayant eveille les gardes ils ſe mirent 
a ſonner du cornet, a caſſer leurs cruches (dans 
leſquelles ils avaient mis leurs lampes), & tout 
le camp des Madianites en fut troublé, & ils 
s'enfuirent en hurlant.... Or il ne reſta à ce 
peuple oriental que quinze mille hommes, car 
on en tua cent vingt mille dans la bataille. 
(14). | AY 

GEH D EON eut ſoixante & dix fils ſortis de 
ſa cuiſſe, parce qu'il avait eu pluſieurs femmes. 
Et une concubine qu'il avait a Sichem lui en- 
fanta encore un fils nommé Abimelec, 


on ſe revolte contre le merveilleux il faudra ſe r6- 
volter contre toute la Bible. C'eſt pouſſer les incre- 
dules au pied du mur. Ils ne veuſent jamais com- 
rendre que ces temps · 1a n' ont aucun rapport avec 
es nOtres. | 
(14) A la verite les gens de guerre de nos jours 
ne hazarderaient pas un pareil {tratageme. Ce n'eſt 
point avec trois cents,cruches qu'on gagne a preſent 
des batailles. Le texte dit que chacun des trois 
cents combattants tenait une lampe de la main gau- 
che, & un cornet de la main droite. Ces armes 
ſont faibles; leurs lampes ne pouvaient ſervir qu'a 
faire diſcerner leur petit nombre. Celui qui tient 
une lampe eſt vu plut6t qu'il ne voit, a moins qu'il 
n'ait une lanterne ſourde. C'eſt - là ce que diſent 
f , \ | 
Auſſi cette victoire de GedeEon doit etre regardée 
comme un miracle, & non comme un bon ſtratage- 
me de guerre. Ce qui rend le miracle &6vident, c'eſt 
que ces trois cents hommes, armes d'une lampe & 
d'un cornet, tuent cent vingt mille Madianites. 
Nous paſſons ici ſous ſilence les peuples de Socoth, 
dont Gedeon briſa les os avec les Epines du deſert; 
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pour avoir refuſe des rafraiohiſſements à ſes troupes 
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FE r les Sichemites lui donnerent ſoixante & 
dix ſicles d'argent, qu'ils tirerent du temple de 
Baal-berith. Et Abimelee, avec cet argent, leva 
une troupe de gueux & de vagabonds. Et il 
vint à la maiſon te ſon pere (qui tait mort), & 
il egorgea ſur une m&me pierre ſes ſoixante & 
dix freres fils de Gedeon. Et il ne reſta que 
Joatham le dernier des enfans, qui fut cache. (15) 


fatiguces d'un {i grand carnage.” Nous verrons David 
en faire autant. Les ſuifs, & peuple & chefs & 
rois & pretres, ne ſont pas trop miſericordieux. 
(15) Les Critiques ſe foulevent contre cette 
multitude abominable de fratricides. Ils diſent que 
ce crime eft auſſi improbable qu'odicux. La raiſon 
d'etat, cette infame excuſe des tyrans, ne pouvait 
etre connue ſelon eux de la petite horde juive à pei- 
ne ſortie d'eſclavage, & qui ne poſſedait pas alors 
une ville. Ces eruautés n' ont ètè exerctes, dit- on, 
que dans de vaſtes empires, pour prevenir les revol- 
tes des fręres. Si Clotaire & Childebert fils de Clotil- 
de aſſaſſinerent deux petits enfans de Clotilde pres · 
* au berceau, fi Richard III. en Angleterre aſſas- 
na ſes deux neveux, fi Jean ſans terre aſſaſſina le 
ſien; nous étions tous des barbares en ces temps-la : 
mais ces horreurs n/approchent pas de celle d' Abimè- 
lec, qui fut commiſe fans &re excitèe par un grand 
intẽrèt. Il ſemble que les Juifs ne tuent que pour 
avoir le plaiſir de tuer. On les repreſente continuel- 
lement comme le peuple le plus feroce, & le plus 
imbecille a la fois, qui ait ſouille & enſanglante la 
terre. | 3 yn” 
Mais remarquons que les Livres facres ne louent 
de abe action comme ils louent celles d'Aod & 
enn at N F 
Les Critiques reprochent encore au peuple de Dieu, 
de n'avoir point eu de temple lorſque les PhEniciens 
en avoient à Baal-berith, a Sidon, à Tyr, a Gaza. 
$ ne peuvent concevoir comment le Dieu jaloux | 
ge voulut pas avoir un temple auſſi, & donner à fan 
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Er tous les hommes de Sichem & de Mello, 
ou du Creux, allerent &tablir roi Abimelec pres 
du chene qui etait-dans Sichem. Et Joatham, 
Fayant apris, ſe mit ſur le haut de la montagne 
Gariſim, & dit aux gens de Sichen. 

LES arbres allerent un jour pour oindre un 
roi; & ils dirent a Tolivier : commande ſur 
nous. L'olivier repondit: puis - je laiſſer mon 
huile, dont les dieux & les hommes ſe ſervent ?. 
Puis au figuier. .. Puis a la vigne, qui repondit: 

uis · je abandonner mon vin, qui eſt la joie de 
Bier & des hommes.... Puis au buiſſon, qui 
dit: ſi vous me voulez pour rol, mettez-· vous ſous 
mon ombre, ſinon que le feu ſorte du buiſſon, 

& qu'il devore les cedres du Liban. Puis Joat- 
hana s'enfuit. . .. Abimelec gouverna donc trois 


ans Iſrael. (16) 


peuple dequoi en batir un, apres lui avoir tant juré 
u'il lui donnerait tous les royaumes, de la mer mé- 
Gerten a TEuphrate. IIs 7 toujours 
nous nous bornons 


| 
ö 
| 
| 
| 
| 
| 


compte à Dieu de ſes actions; 
A les rèverer. r e | 
(16) Voici le premier apologue qui ſoit parve- 
nu juſqu'a nous; car il y en a de plus anciens chez 
les Arabes, les Perſans & les Indiens. Les cenſeurs, 
qui ont objectè que les arbres ne marchent pas, de- 
vaient conſidèrer que fi la fable les fait parler, elle 
peut les faire marcher. Cet apologue eſt.- tout · de 
fait dans le poſit oriental. 
Le ſeul defaut de cette fable, eſt qu'elle ne pro- 
- Quit rien; au contraire, Abimelec n'en regne pas 
moins ſur les Hebreux : c'eſt.là le grand reproche de 
tous les Critiques. Ils ne peuvent ſouffrir que le 
guide, Vami, le Dieu de Moſè, de Joſue, le con- 
ducteur de ſon peuple, faſſe regner un auſſi grand 
ſcelèrat qu'Abimelec. Jean Melier s' emporte j 185 
dire, que cette fable du regne d'Abimelec eſt bien 
plus fable que celle des arbres, & d'une morale 
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.... LE Seigneur, étant en colere contre les 
Iſraélites, les livra aux Philiſtins & aux enfans 
d' Ammon, & ils furent violemment opprimes 
& affliges pendant dix - huit ans. (17) 

IL y avait en ce temps-là un homme tres 
fort & bon guerrier nommé Jephté le Galaadi- 
te, fils d'une proſtituce & de Galaad. Or 
Galaad ayant eu d'autres fils de la femme, ceux- 
ci, &tant devenus grands, chaſſerent Jephtè de la 
maiſon comme fils d'une mere indigne. Et 
Jephté s enfuit dans la terre de Lob, & ſe mit 


a la tete d'une troupe de gueux & de voleurs, 
qui le ſuivirent. (18) | | 


bien plus condamnable, & qu'on ne ſait quel eſt le 
plus cruel, de Moſe, de Joſus & d'Abimelec. 
Woolſton pretend que les Juifs etaient alors idola- 
tres; & ſa raiſon eſt que Volivier dit que ſon jus 
plait aux dieux & aux hommes. Il veut prouver d'a- 
pres les prophetes, & d'apres St. Etienne, qu'ils furent 
toujours idolatres dans le deſert, ol ils n'adorerenc 
* les Dieux Rempham & Kium; & il conclut de- 
Ja que la religion ſuive ne fut veritablement formèe 
qu'apres” la diſperſion des dix tribus, & après la cap» 
tivitè de Babylone. Il eſt vrai que les Juifs, de leur 
propre avcu, furent tres ſouvent idolatres; mais auſſi 
c'eſt pour cela ſans doute qu'ils furent ſi malheu- 
reux. | | LOL 
( 17) Voila, encore, diſent les Critiques, les 
wn errants ou en eſclavage pendant dix - huit ans. 
eſt la ſixieme ſervitude dans laquelle ils croupirent, 
apres s tre rendus mattres de tout le pays avec une 
armee de fix cents mille hommes. Il n'y a paint dex. 
emple d'une contradiction pareille dans I'hiſtoire 


profane. 


(18) Toland, Tindal, Woolſton, le Lord Bo- 
lingbroke, Mallet ſon éditeur, pretendent .prouver. 
on les Hebreux n'ëtaient que des'Arabes voleurs, 

foi, ſans loi, fans principe d'humanite, dont 
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Ex ce meme temps les enfans d' Amman com- 
battant contre les enfans d'Iſrabl, & les pour. 


la ſeule demeure Etair dans des cavernes dont ce pa 
eſt rempli, & qu'ils en ſortaient quelquefois pour 
aller piller; & que les peuples voiſins les pourſuivi- 
rent comme des betes ſauvages, tantt les puniſſant 
r le dernier fupplice, tantòt les mettant en eſcla- 
vage. Les ſuifs-memes avouent , dans les livres com- 
poles par eux fi longtems après, que Jephte n'6tait 
qu'un chef de voleurs, Abimelec un autre chef de 
voleurs,  ſouille du ſang de toute ſa famille, Ces 


Critiques n'ont pas honte de mettre Joſu6, Caleb, 


Eléazar, & Moſe lui- meme, au nombre de ces vo- 
leurs. Le Lord Bolingbroke dit après Marsham, que 
toutes les hordes Arabes de ce pays · la avaient cou- 


tume de voler au nom de leurs dieux, & que c'tait 


un ancien proberbe arave, Dieu me l'a donné, pour 
ſignifier F2 Vai vol“. Ils ſoutiennent qu'il n'y avait 
point d' autre juriſprudence parmi ces barbares, & 


| 2 le fond mme de toutes les loix du Pentateuque 


e rapporte au brigandage, puiſque la pretendue fa. 
mille d' Abraham étant venue des bords de! Euphra- 
te, ne pouvait avoir rien acquis vers le Jourdain 

ue par ufarpation.” 0 EO nr I 

Nous répondons qu'il fallait bien que les Hebreux 
euſſent deja des loix, quand mème ils auraient 6&6 
auſſi barbares & auſſi voleurs que ces Critiques les 
repreſentent; car Jephte eſt chaſſe de la maiſon de 
ſon pere comme fils d'une proſticute. Ils repliquent 
qu'il n'y a aucune loi dans le Pentateuque-meme con- 


tte les enfans des proſtituees, & que, ſelon le texte, 


les enfans des ſervantes de Rachel & de Lia 'herite- 


rent comme les enfans de leurs matcrefles ; que par 


conſequent aucune juriſprudence n'ecait encore Eta- 
blie chez le peuple Juif; qu'tln'y eut jamais de verita- 
ble loi dans ce temps- là parmi ces peuples vagabonds 

ue la loi du partage des dépouilles; & qu'enſin, 

ute cette hiſtoire n'eſt qu'un rècit confus de vols 
& de brizandages. Calmet, ſur ce paſſage de Jephte, 
avoue expreſſtment; que le nom de volsur n'ttait pas 


” 
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ſuivant vivement , les Iſraelites! ſe refpgierant 
vers Jephtè, & lui dixent: ſoyez notre prince, 
& combattez pour nous. Ils sen allerent done 
avec lui en Galaad, & tput je peuple Telut pour 
prince... I TYVER 1 215 MN 04 pres et eq 2 
IE TAHTrIH envoya des députés aux enfans 
dt Ammon, & leur fit dire: e gęeigneur Dieu 
d'Iſraël a detruit les Amorrheens combattants 
contre ſon peuple; & maintenant vous youlez 
-ofſeder les terres des Amorrhèens .. . (199 


u odieux autrefois an'anjourd*hui. © Aucune de ces 
ruſons pour & contre ne detruit le grand principe, 
que Dieu donne les biens à qui il lui plait. Ceſt-la, 
felon notre avis, le grand dEnouement qui reſout 
toutes les difficultés des incredules. | 

(19) Cette deputation & ce diſcours montrent 
evidemment, qu'il y avait deja chez ces peuples un 


droit des gens reconnu. Jephte , tout chef de vo- 


jeurs qu'il eſt, agit en prince legitime des qu'il eſt 
47 chef des te I envoie des ambaſſa- 
deurs pour reprèſenter ſes raĩſons avant de les ſou» 
tenir par les arme. N en 
Nos adverfaires ne repondent à eet argument qu en 
mant tous les anciens livres hebreux, & qu'en fou- 
tenant toujours qu'il ont pu Etre compiles que par 
des Levites ignoraats dans des ſiecles très Eloignes' 
de ces temps fauvages. Comme les Juifs, $'etant en- 
fin 6tablis a ]eruſfalem , eurent toujours la guerre avec 
les peuples voiſins, ils voulurent enfin etablir quel- 
ques anciens droits ſur les terres qu'on leur diſputait; 
& ce fut alors, diſent les Critiques, que les Levi- 
tes compilerent ces livres ſur d'anciennes traditions; 
pius ils les remplirent de faits extraordinaires, de 
intervention continuelle de la divinite, & de pro- 
diges entaſſès ſur d'autres prodiges, plus ils Eblaui- 
rent leur peuple ſuperſtitieux & barbate. L'intèrèt 
perſonnel de ces Levires, auteurs de ces livres, Etair 
qu'on crùt fermement tous les faits qu' ils annon- 


cxicnt au nom de Dieu, puiſque c'ctaic ſur la cro- 
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Ovo i done! ce que votre Dieu Chamos pos. 
ſede n eſt- il pas à vous de droit? Laiſſez - nous 
done en poſſeſſion de ce que notre Dieu a ob- 


tedu par ſes viftoires. Nous avons habité pen- 


dant trois cents ans dans le pays conquis; pour. 


quoi, dans tout ce temps-la, n'avez-yous pas re, 


clame vos droits ? (20 #0648 


<= > ces faits · memes que leur ſubſiſtance était 


bee. ; 
Remarquons que ce ſyſtème des incredules n'eſt 


6tabli que ſur une conjecture; & qu'une ſuppoſition, 
quand meme elle ſerait tres vraiſemblable, ne ſuffit 
pour conſtater les faits. | 
' ( 20;) Nous ſommes obliges de refuter les Criti. 
ques /preſque a chaque ligne. C'eſt ici leur plus 
nd triomphe. Ils croient voir une &epalite par- 
faite entre Chamos Dieu des Ammonites, & Adonat 
Dieu des Juifs. Ils ſont convaincus que chaque pe- 
tit peuple avait ſon Dieu, comme chaque armee a 
ſon general. Salomon mEme batit un temple à Cha- 
mos. Ils croient que Kium, Phegor, Belreem, 
Belz&buth , Adonis, Thammus, Moloc, Melchom, 
Baalmèom, Adad, Amalec, Malachel, Adramalec 
Aſtaroth, Dagon, Derceto, Atergati , Marnas, 
Turo, &c. Etaient des noms différents qui ſigni- 
fiaient tous la m&me choſe, le Seigneur du lieu. 
Chacun avait ſon ſeigneur du lieu; & c'etait à qui 


Femporterait ſur les autres ſeigneurs. Chaque peuple 
combattait ſous Fetendart de ſon Dieu, comme — 


peuples barbares de ! Europe combattirent ſous les 
etendarts de leurs ſaints apres la deſtruction de 

Nos incredules ſoutiennent que cette verits eſt 
pleinement reconnue par Jephte. Ce que Chamos 
vous a donne eſt a vous, ce qu' Adonai nous a don- 
ne eft a nous. II n'y a point de ſophiſme qui puiſſe 
detruire un aveu ſi clair, & fi clairement 6nonce. 
Calmet dit, que c'eſt une figure de diſcours qu on ap- 
pelle conceſſion. Mais il n'y a point la de figure de 


i 


\ 
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AyR&s cela Veſprit du Seigneur fut ſur Jeph- 
es. II courut tout le Pays „& il voua un veu 
au Seigneur, diſant: {1 tu me livres les enfans 
d' Ammon, je te fſacrifierai en holocauſte (au 
Seigneur) le premier qui ſortira des portes de 
ma maiſon, & qui viendra au- devant de moi 
Tephte paſſa enſuite dans les terres des enfans 
d Ammon, que Dieu livra entre ſes mains, & il 
ravagea vingt villes... Mais lorſque Jephts 
revint dans ſa maiſon à Maſpha, ſa fille unique 
courut au- devant de lui en danſant au ſon du 
tambour. Et Jephte Vayant vue dechira ſes vè- 
tements , & lui dit: helas! ma fille, tu mas 
trompe, & tu Yes trompee toi: meme; car j'ai 
fait un vœeu au Seigneur, & il faut que jJaccom- 
pliſſe mon vu. (21) 1 


diſcours, c'eſt un principe que Jephte Etablit nette- 
ment, & ſur lequel il raiſonne. Il faut, ou rejetter 
entierement le livre des Juges , ou convenir que 
Jephte admet deux dieux également puiſſants. 

La meilleure reponſe, a notre avis, ſerait que le 
texte eſt corrompu dans cet endroit par les copis- 
tes, & qu'il n'etait pas poſſible que Jepht, qui avait 
entendu parler de tous les miracles du Dieu des Juifs 
en faveur de ſon peuple, put croire qu'il y eut un 
autre Dieu auſſi, puiſſant que lui: non eſt one. i- 
cut Deus naſter. N 

On pourrait encore dire que Jephte Etait fils d'un 
adorateur de Baal, & que peut-etre il n'Etait pas en- 
core aſſez inſtruit de la religion du peuple Juif qui 
Pavait choiſi pour ſon chef. | 

(21) Ce mot ſeul, je te ſacrifierai en holocauſte, 
decide la queſtion, ſi longtemps agitse entre les com- 
mentateurs, (i Jephtè promit un vrai ſacrifice, ou ſim- 
plement une oblation qu'on pouvait Evaluer à prix 
d' argent. S'il ne $'Etait agi que de quelques ſicles, 
de quelques dragmes, ce capitaine n'aurait pas de- 
Chire ſes vetements en voyant ſa fille; il naurait 


„ A n 


t Arquoi elle repondit: mon pere, ſi tu as fait 
| un voœu fais moi ſclon ton vœu, puiſque cela 

a fait remporter la victoire ſur tes ennemis; 
je ne te demande qu'une grace; laiſſe-· moi des- 
gendre ſur les montagnes, afin que je pleure ma 
virginits pendant deux mois avec mes compa- 
. £16s...-.. Jephte lui repondit, va; & elle alla 
pleurer fa virginiteſur les montagnes. Et apres 
deux mois elle revint chez ſon pere; & ſon pe- 
re lui fit comme il avait vouè, étant encore 
vierge. Et de la vient que la coutume eſt en- 
core parmi les filles d'Iſraël, de s aſſembler tous 
les ans, & de pleurer pendant quatre jours la 
fille de Jephté, (22), T3, 29.3 103.3) e- | 


dit en gemiſſant: j'ai fait un vœu, il faut que 
je Paccompliſſe. ' Il eſt ſtatue expreſſèment au cha- 
pitre 27 du Levitique, que tout ce qui ſera vou ay 
Seigneur, ſoit homme, ſoit animal, ne /era point ra- 
Chets , mais mourra de mort. | | 
Nous ſommes donc obliges malgre nous de conver 
nir, que ſelon le texte indiſputable des Livres facres, 
Dieu, maftre abſolu de la vie & de la mort, per- 
mit les ſacrifices de ſang humain. II les ordonn 
meme. II commanda a Abraham de ſacrifier fon 
fils unique; & il regut le ſang de la fille unique de 
ephte. -.S'il arreta le bras d' Abraham, c'eſt que ſon 
Is devait produirè la race des Juifs; & $1 narrèta 
s le bras de Jephte, c'eſt probablement parce que 
e peuple Juif Etajt deja nombreux. Nous ne propo- 
ſons cette ſolutian qu'avec defiance, ſachant bien 
que ce n'eſt pas à noùs de deviner les deſſeins & les 
raiſons de Dieu. EE arora 
„) La fille de Jephts demande de pleurer ſa 
virginite avant de mourir. Cetait le plus grand 
mafheur pour les filles de cette nation, de mourir 
vierges; dela vient qu'il n'y eur jamais de reli ſcu - 
ſes Chez les Juifs. Le mot deſcendre ſur les mont a- 
gues n'eſt qu une faute de copiſte, une inadvertencs. 
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.. CEPENDANT, les hommes d' Ephraim 


25 mirent a crier , & paſſerent au ſeptentrion * 

Les mots ; II lui fit comme il avait vous, ent 
trop clairement que le pere immola ſa fille, Il a- 
vait voue un holocauſte. 

Calmet traduit tres infidelement le texte par ces 
mots, elle demeura * 5 il ya, tant encore vier- 

e, ignorant F homme tte faute eſt d autant plus 

impardonnable a Calmet , que dans ſa note il dit 
tout le contraite. La voiei, il Vimmola au Seigneur, 

elle etait encore verge. Et dans ſa diſſertation ſur le. 
yeu de Jephte, il avoue que cette fille fut immolée. 

- Une raiſon non moins forte que Calmet devait al als 
leguer, c'eſt que les filles juives ipleurerent tous les 
ans la fille de Jephte pendant quatre jours; & cette 
coutume dure encore, dit le texte. Or certaidement 
on n'aurait point pleure tous les ans une fille qui 
n 2 etè qu offerte au Seigneur, conſacree, reli. 

jeuſe 

: [| r6ſulte de cette hiſtoire que les Juifs in immolaient 
des hommes, & meme leurs enfans; C'eſt une cho · 
ſe inconteſtable. 

Le meme Commentateur dit que le facrifice 41. 
phigenie eſt pris de celui de la fille de Jephté. Rien 
n'eſt plus mal imagine; jamais les Grecs ne connu- 
rent les livres des Juifs; & les, fables LING eu- 
rent toujours cours dans V Aſie. b Nee 

Si le livre des Juges fut écrit du. temps 4 Efuras, 

1 y avait alors einqꝗ cents ans que l'avanture &lphi- 
genie, vraie ou fauſſe, ecair publique. Si ce livte fut 
ecrit du temps de Saul, comme quelques - uns le pre- 
tendent; il y a plus de deux cents ans entre la guer- 
re de Troye, & election du roi Sail. 


Langlet, dans toutes ſes tables chronologiques, dit 5; 


que Jephte fit un vœu indiſcret de conſacrer ſa fille 
a une virginitè perpetuelle. Rien n'eſt plus mal i- 
magine encore. Ou ſerait Pindiſcretion i la virgi⸗ 
nitE n'avait pas ètè une eſpece d' opprobre chez les 
uifs? Le pare ons "_ 1 W unicam 
mactavit. 
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difant : pourquot, allant contre les Ammonites ; 
ne nous a- ton pas appelles? Nous allons done 
mettre le feu à ta maiſon..., Jephte combattit 
done contre Ephraim; & ceux de Galaad defi. 
rent ceux d Ephraim... Ils ſe ſaiſirent des gues 
du Jourdain. par où les Ephraimites devaient 
s enfuir. Et lorſquy'un; Ephraimite, fuyant de la 
bataille, venait fur le bord. de l'eau, & diſait, 
laiſſez - moi paſſer, je vous prie, on lui répon- 
dait, prononce Schiboleth ; & comme ils pro- 
nongaient Sibaleth, on les tuait auſſi- tot au pas. 
dige du Jourdain, Et il y en cut quarante-deux 
mille de tues, (23), | 
- Flavien Joſephe ,-le ſeul juif qui ait écrit avec 
que ombre'xde-methode; dit poſitivement que 
fre immola ſa fille. Cela ne prouve pas que 
*hiſtoire de Jephte ſoit vraie, mais que c'Etait Vopi- 
nion commune des Juifs. Un hiſtorien profane, qui 
neſt pas contemporain, neſt que le ſecretaire des 
N publics; & Flavian Joſephe eſt un auteur pro- 
SE. 5 Fd ; ' 9 

623) Mr. Boulenger pretend que ſephté n'Etait 
_ un Hebreu: „ Qu'il n'eſt dit mille part qu'il 
fut Hebreu; que c'erait un payſan des montagnes 
„ de Galaad, qui ne furent point alors poſſedees par 
„ les Juifs; que s'il avait etè prince des Hebreux, la 
„ querelle de la tribu d' Ephraim n'aurait pas eu la 
„ moindre vraiſemblance; que d' ailleurs les gues du 
„ Iourdain prouvent que le reflux du Jourdain vers 
„ la ſouree, du temps de Joſue, eſt un miracle inu· 
3, tile & abſolument faux; que la fable de quarante- 
„ deux = Wh —— tues Pun _ autre aux 
: du -Jourdain , pour n'avoir pu prononcer 
5 Peboleth „ eſt une des plus grandes extravagan- 
5 ces qu'on ait jamais Ecrites; que ſi quatre ou einq 
„ fuyards berg avaient EtE tuès ces paſſages 
7 n' avoir pu bien prononcer, les quarante- 
* For mille ſuivants ne 8'y ſcraicat- pas hazard 


| 
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.. As Do fils d' Hilel de Paraton fut ju 
d'Iſraẽl. Il eut quarante fils, & de ces as 
trente petits · fils, qui montatent ſur ſoixante & 
dix anons « 

ET les enfans d' Iſraël firent encore le mal 
devant le Seigneur, & ils furent eſclaves des 
Philiſtins pendant quarante ans — 

Or il y avait un homme de la tribu de Dan 
nommé Manue, dont la femme était ſterile.” Et 
range du Seigneur apparut a fa femme & lui 
dit: tu es ſterile, tu concevras, & tu enfante- 
ras un fils; prends garde de ne boire du vin & 
de la biere; tu ne mangeras rien d' immonde. 
le raſoir ne paſſera point ſur la tete de ton 


flls, car il ſera nazarèen de Dieu des ſon enfan- 


ce, & des le ventre de {a mere... Elle enfan- 
6 done un fils, & elle Tappella Samſon 
24). —— „ 0. 49 1 


„Et de plus, dit-il, jamais ni la tribu n 
„ ni toutes les tribus enſemble de ce miſerable peu- 
6 ple, ne purent avoir une armee de quarante mil- 
„le hommes; tout eſt exagere & abfurde dans T his- 
„ toire juive; & il eſt auſſi honteux de la croire, 
N , ou et 

Il faut avouer que nul homme n'a parle avec plus 
d' horreur & de mepris pour la nation Juive que Mr. 
Boulenger, excepte peut. Etre Mylord Bolingbroke. 
Nous nous ſommes fait une loi de rapporter toutes 
les objections, fans en rien diminuer,jparce que nous 
ſommes ſuürs qu'elles ne peuvent faire aucun toxt 
aucterte 2/1 100-15 eren e 1 
Nous ne d&ciderons point dans quel temps I hiſtoĩ- 
re ſacree de ſephtè fut Ecrite ; il ſuffit qu'elle ſoic 
reconnue pour canonique. _ 

(24) Nous voici à cette fameuſe hiſtoire dg 


Samſon, Peternel ſujet des plaiſanteries des incredy- 


les. D'abord ils parlent de cette ſervitude de qua» 
tante anne es comme des autres. C'eſt leur cont 
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+» S45ts08 deſcendit à Thamnatha; & voyanc 
des filles de Philiſtins; il dit à ſon pere & à f 


2-238 mere, 


* 
i eee 18 
* # + Sad 44d 4k — 


mel argument contrè la protection de Dieu accor-. 
dee à ce peuple, & contre les miracles faits en fy 
faveur. Jamais, diſent- ils, on ne vit rien de plus 
injurieux à la divinite_que de faire ſon peuple tou- 
jours eſclave. Et il n'y a, pas de plus mayvaiſeex- 
baſe que d' imputer ſon' eſclavage 4 ſes pechtbs; cal 
ces vainqueurs '&caicht des idolatres beaucoup ple 
—ä— encore, Sil eſt poſſible. On repond quy 
Dieu chãtiait ſes enfans plus ſèverement qu! un autre 
uple, parce qu ayant plus fait pour eux ils taient 
lus criminels. | ee ee RR ALLEN 7G 
Le raſoir gut ns a paſſer fir. Ia tete de 
Samſon forme une petite difficultè: Ou ne raſait 


* 
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16 Samſon ne [e r 
1 de N iferente de 


re 
Lancienne fable du cheveu de Niſus roi de 
Megare, & de Corneto fille de Ptérélas, eſt, ſelon 
nos Critiques, la ſource dans laquelle une par- 
tie de Vhiſtoire_ de Samſon eſt puiſèe. Ils croienc 
% le reſts eſt pris de la fable d Hercule, qui eut 
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mere , j ai vu des filles de Philiſtins, j ' en yeux 
epouſer une, donnez- moi celle-la parce qu elle 
4 plu à mes yeuk. . (I. p 
me lui 4 Vamour des femmes. Le pere Petdu fait 
naſtre Hercule douze cents 14 424 ans 
avant notre Ere; & il ne parait pas vraifemblable-# 
nos Critiques que Phiſtojre de Samſon ait etè Ecrite 
auparavant. C'eſt ſur quoi ils fondent leur ſentiment; 
que toutes les hiſtoires juives, comme nous av 
deja dit, ſont Eyidemment priſes, & groſſier — . 
imitées des anciennes fables qui àvaient cours dans 
EDU TINS 

Le mèmè Pëtau, qui fait naſtre Hercule 1299 ans 
want notre Ere, ne fait ceommeneer les exploits de 
Samſon que 1135 ans avant la mème Ere. 8 


| b + > 


qu'il et commence à vingt-cinq ans, il ſerait done 


n en onze cent- dix. Hercule était done ne cent 
ſoixante & dix · neuf ans avant Samſon. Il eſt donc 
demontre ;ſeldn ces Critiques, que la fable de Samſon, 
ahi par les femmes, eſt une imitation de la fable 
d Hercule. Les ſages Commentateurs repongent, 
qu'il eſt poſſible que les, deux avantures ſoient 
vraies, & que lune ne ſoit point priſe de autre; 
— dans tous les pays on a vu des hommes d'une 
extraordinaire, & que plus on eſt vigoureux 
lus on ſe livre aux femmes, & qu alors on abrege 
cs ours. 1 | | 


DNUTYT8 £27 IO 10 <2 254 29% 
(25 Le cure. Melier o emporte & ſon ordinaire 
contre cette hiſtoire ſaerèẽe, & plus violemment 


encore que contre les autres. „ Quelle pitoyable 
55 ſottiſe? „dit : il, de 9 Samſon, 
„ Nazarcen, partieulierement conſacre au Dieu dt 
„Juifs, par la contravention la plus formelle dle 
3 ey Hears es ey qax jours 
'epouſer des Etrangeres::: & encore. pl 
Fr ſer une.-Philiſtine. Cepengant Manus & ſa 4 


„ me, qui ont conſacré Samſon des 1a naiſſance, 


„ lui donnent une Philiſtine en mariage, & cela 


„ dans une E ville de Thamnatha qui n. 


„ jamais exiſte. je voudrais bien ſaveir comment 
ome 1, „ © i | 
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II vit en chemin un jeune Lion furieux & 
imugiffant; il le dechira comme un Shevreau, 
n'ayant rien dans ſes mains. 

ET guelques jours apres il trouva un eſſaim 
@abeill: dans la gueule du Lion, & un Tay 
de. mie [EET (269 / 
| ArREs cela-il-continua ſon chemin. Et il 

trois cents renards, il les lia fun + fande 
par la queue, & y attacha des flambeaux au 
milieu. Et ayant allume les flambeaux il lacha 
tes renards, qui brülerent tous les bleds des 
Philiſtips, tant ceux qui etalent dans Taire que 
ceux qui Eaient ſur _ & les Weges, 0 
— 0 9 7 | 5 
in hes Philiſtins ee Cabaiſſer- Nice * 
55 Jeurs files à un de leurs eſclaves ““ | 
fs 26) Melier trouve Pavanrure-du Lion auſſi ridi 
que le mariage à Thamnatha-: II dit que les 
abeilles qui font-enſuire du miel dans la-gueule de 
de Lion ſont la choſe du monde la plus impertinen- 
tex que les abeilles he font jamais leur cire & leur 
miel- que dans des ruches; qu'elles ne batiſſent leurs 
ruehes que dans les creux des arbres , & qu'il faut 
une annte entiere pour qu'on trouvè du miel dans 
ces ruches; qu'elles ont une averſion inſurmontable 
r les cadavres, & que VautEur de ce miſerable 
e-Etait auſſi ignorant que Don Calmet, qui rap- 
—.— ſerieuſement· la fable des abeilles n6es du cuir 
un taureau. Quand on a de telles impertinences 4 
commenter, dit Melier, il ne faut point les com- 
menter, il faut ſe taire. 

* C2 II parle avec la meme indecence de lavan- 

ture des trois cents renards. Elle lui paraſt un conte 
*bfurde, qui ne ſaurait meme amuſer les enfants les 
plus imbecilles. Calmer a beau dire que la populace 
de Rome feſait courir un renard avec un flambeau 


-allume fur le dos. Bochart a beau dire que cet amu- 


ſement de Ja canaille Etait * 
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|... Er pant trouvs uße mschoire dune 
qui était A terre; il tua mille hommes avec cet. 
te machoite. (9)... . 5392 2 5 
Ex le Seigneur ouvrit une des dents molai- 


le de Gaza, & les porta en la montagne d He. 
bron. (30). e 
nan Zundaond Ci is - 17 CMIS2 
te des renards de Samſon. Melier n'en demo 
point; il ſoutient qu'il eſt impoſſible de trouver a 
point nommè trois cents renards & de les attachet 
e la queue; qu il faudrait un temps trop 
conſidèrable pour trouver ces trois cents renards, 5 
qu'il n'y a point de renardier qui put attacher ainſl 
trois cents renards, Si on trouvait, dit-il, un pareil 


conte dans un auteur profane, quel mepris n'aurait- 


on pas pour lui? 2 

(28) La machoire dane avee laquelle Samſof 
tue mille Philiſtins ſes maftres, eſt ce qui enhardit 
le plus Melier dans ſes ſarcaſmes auſſi inſolents 

impies. Il va juſqu'à dire (nous le repetons avee 

rreur) qu'il n'y a de machoire d' àne dans cette 
fable que celle de Pauteur qui Vinventa:Nous repoti- 
drons à la fois a toutes les criminelles injures de cs 
mauvais prètre à la fin de cet article de Samſol. 
(29) Cet indigne cure ſe moque de la fontains 
que Dieu fait ſortir d'une dent molaire, comme de 
tout je reſte. Il dit -qu'un' mauvais roman; depourvu 
de raiſon, n'en eſt pas plus reſpectable pour avoir | 
EtE Ecrit par un ſuif inconnu; que la legende dorée 
& le 19 ehretien n ont aucun miracle qui 


approche de cette foule d'abſurdites. 


(30) Les portes de Gaza emportées [ Sathfoft 
ſur ſes &paules achevent d'aigrir la bile de cet hom- 
me. Et ſur ce que * d Hebron eſt 1 d%t = 

- 
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.. . EN ce temps - la il y eut un homme du 
mont Ephraim nomme Michas, qui dit a ſa me- 
re: Les onze cents pieces d' argent que vous a- 
viez ſerrees, & qu on vous avait priſes, je les 


ai, elles ſont entre mes mains. Sa mere lui 


repondit: que mon fils ſoit beni au Seigneur. 
* rendit done ces pieces 3 ſa 
mere, qui lui dit: jat vous cet argent au Sei- 
gneur, afin que mon fils le regoive der ma 
main, & qu il en faſſe une image ſculptée jetce 
en fonte; & voila que je te le donne. Le fils 
rendit cet argent a ſa mere, qui en prit deux 
cents pieces d argent, qu elle donna a un ouyrier 
en argent pour en faire un ouvrage de ſculptu- 
re -jete en fonte, qu'on mit dans la maiſon de 
Michas. Il fit auſſi un Ephod & des Teraphim, 
Ceſt- a· dire, des vetements- ſacerdotaux & des 
idoles. . . II remplit la main d' un de ſes enfants, 


lieues de la ville de Gaza, il nie qu'un homme puis- 
ſe pendant la nuit y porter les portes d'une ville de- 
puis minuit, temps auquel Samſon 3 ˙Eveilla, jus- 
gu'au matin, fiit-ce pendant Ilhi ver. 

Nous repondons. qu il n'eſt. point dit qu'il les por- 
ta en une ſeule nuit; que sil aima, une courtiſane, 
c'eſt de cela mEme que Dieu Je punit. Nous n 2. 
vons pas parle de la critique que. fait Melier, & 
Samſon reconnu pour Juge des HeEbreux tandis qu'i 

Etajent, eſclaves. Cette critique porte trop à faux, 
Les Philiſtins. pouvaient tres bien permettre aux 
* de ſe gouverner ſelon leurs loix, quoique dans 
eſclavage. C'eſt. une choſe dont on a des exem- 


Pour les prodiges &tonnants operés par Samſon, 


ce ſont des miracles qui montrent que Dieu ne veut 


s abandonner ſon peuple. Nous avons dit vingt 


fois, que ce qui n'arrive pas aujourd'hui arrivait 


frequemment ces temps - Ia. Nous croyons 


cette reponſe ſutliſante. 


— — "7 am > a a> wo 


— 
6 —_ 


e 


JUGES, MICH A'S. 267 


& en fit ſon pretre. (31) Il n'y avait point 
de roi alors en Iſrae] „ mais chacun feſait ce qui 
hy ſemblait bon. | e 2 

(31) Lhiſtoire de Michas ſemble entierement 
iſolee. Elle ne tient à aucun des 6venements pré- 
c6dents, On voit ſeulement qu'elle fut &Ecrite du 


temps des rois Juifs, ou après ces rois par quelque 


Levite, ou par quelque Scribe. C'elt une des plus 
{ngulieres. du Canon juif, & des plus propres à fai- 
re connaftre I eſprit de cette nation avant qu'elle 
gut une ere T&guliere de g2uvernement.. Nous 
ne nous arreterons point a conciſier les petites con- 
tradictions du texte. Mais nous remarquerons avec 
Vabbe Tilladet, que Michas & ſa mere font des 
dieux, des idoles ſculptèes, & tombent preciſement 
dans le meme pèchè qu" Jaron & les Iſraëlites, ſans 
que le Dieu d'lſratl y faſſe la moindre attention. 
Il croit...que, ce n'eſt point un Leite qui à crit 
cette hiſtoire, parce que, dit - il, Sil avait été 
Levite, il aurait Rarque au moins quelque indigna- 
tion contre un tel ſacrilege. 7 

Le ſavant Frerer pen © que chaque livre fut Ecrit 
en différents temps par differents Levites.ou Scrie 
bes, qui ne ſe communiquaient point leurs ouvra- 
ges; & meme que l'avanture de Michas peut fort 
bien avoir été Ecrite avant que la Geneſe & VExo-' 
de fuſſent publics. Sa raiſon eſt qu'on trouve ici 
des avantures à- peu · près ſemblables à celles de 'E- 
xode & de la Geneſe, mais beaucoup moins merveil- 
leuſes, Ce qui fait penſer que l'auteur de la Gene- 
125 de 'Exode a voulu enchérir ſur Vauteur de, 

ichas. g E 

Ce ſentiment du docte Freret nous ſemble trop tè· 
merajre;. mais il eſt tres vraifemblable que la hor- 


de juive, qui erra ſi longtemps dans les deſerts && 


dans les rochers, fe fit de petits dieux & de pete, 
tes idoſes mal ſculptèes avec des inſtruments gros- 
ers, & que chaque famille avait, ſes idoles dans ſa 
maiſon, comme Rachel avait les ſiennes. Ce fut 
uſage de preſque tous les peuples, comme nous 


avons d6ja obſerve. 
A3 
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II y eut auſſi un autre jeune homme de Beth. 
lem qui eſt en Juda, qui était ſon parent; & 
1] Etait Léèvite, & il habitait dans Bethleem, 
Et étant ſorti de Bethleem pour voyager & 
chercher fortune, quand il vint au mont Eph- 
raim il ſe detourna un peu pour aller dans la 
maiſon de Michas... . Interroge par Michas 
d'où il yenait, il repondit: je ſuis Levite de 
Bethleem de Juda; je cherche a habiter ou je 
Micnas lui dit: demeure chez moi, tu me 
ſeras pere & pretre ; je te donneral par an dix 
pieces d argent & deux tuniquès avec la nour- 
riture. ...., Et en ce temps · la il n'y avait paint 
de roi en Iſraël. . . (32) 22 
(32) Selon Freret cette hiſtoĩre, tres-curieuſe, 
prouye que de tout temps il y eut des peres de far 
mille qui voulurent avoir chez eux des eſpeces de 
chapelains & d'aumoniers. I! pretend avec pluſieurs 
autres, que l'eſclavage ob les Juifs Etaient reduirs 
dans la terre de Canaan, n'ëtait un eſclavage 
tel que celui 25 efſuis a Maroc & dans les 
pays d' Alger & de Tunis; que c'ttait une eſpece de 
main morte; telle qu'elle a et Etablie dans toutesſles 
9 * chretiennes. II était permis a ces hordes 
Hebratques de cultiver les terres, & ils en parta- 
geaient les fruits avec leurs maſtres. Ainſi il pou- 
vait y avoir quelques familles riches parmi ces es- 
claves, qui dans la ſuite des temps s' emparerent 
d'une partie du pays, & ſe firent des chefs que nous 
nommons rois. enn den 
La veuve Michas & ſes enfans Etraient des payſans 
à leur aiſe. Il eſt naturel qu un Leèvite pauvre, & 
n' ayant point de profeſſion, ait couru le pays pour 
chercher a gagner du pain. Ce jeune Levite etait 
pn des eſclaves demeurants à Bethlèem petit village 
tpres du village de Jerofalem , dans le pays des Je- 
bulzens; & il FILA croire gue les Hebreur nnen 
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Er la tribu de Dan cherchait des, terres pour 
y habiter., .. Ayant donc choiſi cing hommes, 
des plus forts pour ſervir d'eſpions.& reconnai-, 
tre le pays. Les cing hommes vinrent à la mon- 
tagne d Ephraim... Ils entrerent chez Miclias, 
& ayant reconnu le Levite a ſon accent, ils le. 
dar an de conſulter le Seigneur Jobs ſavoir fi 
eur entrepriſe ſerait heureuſe. II leur, repons-. 
dit: allez en paix, le Seigneur a regarde votre 
vole & le voyage que vous faites. 8 

Do Nc les cinq. eſpions s'en allerent a Lais. 
Ils y virent Jes habitans qui etalent- ſans nulle 
crainte, en repos & en ſecurits comme les Sido- 
niens, perſonne ne leur refiſtant,, extremement 
riches, eloignts de Sidon, & ſeparcs du reſte 
des hommes. (33) | 


jamais eu en ce temps- 1a aucune terre en propre. 
Bethleem & Jeruſalem ſont, comme on ſait, le plus 
mauvais pays de la Judee.. Ainſi il n'eſt pas etons 
nant que ce Levite allat chercher fortune ailleurs.. 

(33) Il eſt aſſez difficile de comprendre comment 
la horde Hebraique, diſperſce & eſclaye dans ces 
pays, ofoit envoyer des eſpions à Lats, qui Etait une 
ville appartenante aux Sidoniens. Mais enfin la cho- 
ſe eſt poſſible. Les eſclaves des Romains firent de 
bien plus grandes entrepriſes ſous leur chef & com- 
pagnon Spartacus. Les mains-mortables d' Allemagne, 
de France & d' Angleterre, prirent plus d'une fois 
les armes contre ceux qui les avaient aſſervis. LA 
2 des payſans d' Allemagne, & ſur- tout de 

unſter, eſt m&morable dans Vhiſtaire. C'eſt - 1a, 
dit Freret, le denouement de toutes les difficultes 
de Phiſtoire juive. Les Hebreux errerent tres long- 
temps dans la Paleſtine. Ils furent manœuvres, re- 
giſſeurs, fermiers, courtiers, poſſeſſeurs de cerres 
mains mortables, brigands, tantòt caches dans des 
cavernes, tantòt occupant des defilès de montagnes; 
& entig cette vie dure leur ayant donne un tempera» 


R 4 
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"Irs reyinrent donc vers leurs freres, aux 
quels ils dirent: montons vers ces gens-la, car” 
la terre eſt tres-riche & tres · graſſe.... II par- 
tit donc alors de la tribu de Dan un corps de 
ſx cents hommes retrouſſes en armes belliqueu- 
ſes... Ils paſſerent en la montagne d Ephraim, 
& etant venus en la maiſon de Michas..- em- 
. taillee, TVephod, les idoles, 

image jerec en fonte. Le pretre Levite 
leur dit: que faites vous la? Et ils rẽpondirent: 
tais-toi ; ne vaut · il pas mieux pour toi d' etre 
pretre de toute une tribu d' Iſraël, que d' etre 
pretre chez un ſeu] homme 9... Le Levite ſc 
rendit à leur difcours. II prit Tephod, les ido- 
les, & les images de ſculpture, & ill s'en alla 
avec eux. (34). . . Et Michas courut apres 


ment plus robuſte qu'a leurs voiſins, ils acquitent 
en propre, par la re volte & par le carnage, le pays 
ob ils n'avaient été d'abord tecus que 'commie les 
- Savoyards qui-vont en France, & commeles Limou- 
ns & les Auvergnacs qui vont faire les moiſſons en 
ſpagne. Cette explication du docte Freret ſerait 
tres plauſible , fi elle ntait pas contraire aux livres 
ſaints. L' Ecriture n'eſt pas un ouvrage qui puiſſe 
tre ſoumis à la raiſon humaine. + 
(34) Il n'eſt donc point abſolument contre la 
ajſemblance que ſix cents hommes des hordes He- 
braiques ajent *paſſe en pleine paix par les defiles 
ontinuels des montagnes de la Paleſtine, pour aller 
faire un coup de main ſur les frontiercs des Sido- 
Ness & piller la petite ville de Lars. Chemin fe- 
Tant ils trouvent le pretre de la famille de Michas: 
ce pretre ſe diſait devin; & telles ſont les contradic- 
ions de l'eſprit humain, que preſque tous les voleurs 
font ſuperſtitieux. Les bandits qui ravageaient II- 
ralie dans les derniers fiecles, ne manquerent jamais 
de faire dire des meſſes pour Te ſucces de leurs en. 
krepriſes. Les Corſes en dernier lieu ſe confeſſaieit 
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enx en criant. Ils dirent à Michas 


| as * que veux- 
tu? pourquoi cries-tu ?* Michas repondit*” vous 
menlevez mes dieux que je me ſuis faits, & 
nin pretre, & vgus me demandez pourquoi je 
rie Mortler DOVE (29 ür en 1 7 
I. zs enfants de la rribu de Dan lui dirent: 
prends · garde, ne parſe pas ſi faut; de peur 
qu il ne vienne a toi des gens pep endurants, 
qui pourratent te faire perix tol & ta maiſon.. . 
Is continuerent donc leur chemin les fix. 
cents hommes & le pretre, & ils vinrent dans 
la ville de Lais chez ce peuple tranquille qui ne 
ſe defiait de rien. Ils firent perir par la bouche 
du glaive tous les habitants, & britlerent la vil 


1 
avant daller ner leur prochain; & ils avajent 
toujours un pretre à leur tete dans leurs brigandages. 
Les ſix. cents voleurs Iuifs prirent donc le Leviter 
de Michas, & ſes ornements ſacres. Michas court 
apres ſes dieux, comme Laban apres les ſiens lorigue, 
ſa fille Rachel les lui vola. Nous avons obſerve: 
qu'Enèe, en fuyant de Troye vers le temps oh le li- 
vre de Michas fut écrit, ne manqua pas d empOrter 
ſes petits dieux avec lui. Ibya de: ties grandes res- 
ſemblances dans toute Lhiſtolire ancienne 
L'auteur ſacré n' approuve ni Michas, ni ſon LE», 
vite, ni la tribu de Dan. 1 I 
(35) Il eſt étrange, dit Pabb6 de Tilladet, que 
la horde juive, des: quelle prend une ville ou un vil- 
lage, mette tout à feu & a ſang, maſſacre tous les 
hommes, toutes les femmes marites, tous les bes- 
tiaux, & btüle tout ee qui pouvait leur ſervir dans, 
un pays dont ils etaient fürs d'&tre, un jour les may, 
tres, puiſque Dieu le leur avait promis par ſerment. 
1l y a non ſeulement une barbarie abominable a tout, 
czorger, mais une folie incamprehenſible a ſe pri- 
ver d'un butin dont ils 3 un beſoin extreme: 
5 | | f 
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Irs Saproprierent donc les idoles de ſeul 
ture; & ils etablirent pour pretre Jonathan fie 
de Gerſon fils de Moyſe, pour etre leur pretre _ 
lui & ſes enfans dans la tribu de Dan juſqu'au 
jour oft elle fut captive. Et Tidole de Mi- 
chas demeura parmi eux tout le temps que la 


maiſon de Dieu fut à Silo. (36) 


Nous repondrons à TobjeQion preſſante de Mr. 
Abbé de Tilladet, que fans doute les Juifs ne 
brülaĩent que ce qu ils ne pouvaient pas empotter, 
comme maiſons & meubles qui n'etajent pas à leur 
uſage, mais qu ils emmenaient avec eux les filles, 

vaches, les moutons & les chevres, avec quoi 
ils ſe retiraient dans les cavernes profondes qui ſont 
ſi communes dans ces montagnes, & qui peuvent 
tenir juſquꝰà quatre à einq mille hommes.  S'ils 
Egorgeoient juſqu aux filles dans Jerico, c'Etait par un 
ordre expres du Seigneur, qui voulait punir Jerico. 

(36) II faut toujours un pretre a ces voleurs. 
Mais ce que Mr. F Abbé de Tilladet ne peut croire, 
ceſt qu'un petit · fils de Moſe fut lui · meme grande 
wore des idoles dans une caverne de {cElerats. Ce- 

ſeul, dic-il, ſerait capable de lui faire rejeter du 
canon ce livre de Michas. Cela montre, dit Freret, 
Ja decadence trop ordinaire dans les grandes familles. 
Le fils du roi Perſce fut greffier dans la ville d'Al- 
be; & nous avons vu les deſcendants'des plus gran- 
des maiſons demander l aumone. — 03 
Le texte dit que l'idole de Michas demeura dans 
la tribu de Dan juſqu'a la captivitè, pendant que la 
maiſon de Dieu ecaic à Silo. Silo ᷑tait un petit vil- 
lage, qui appartint depuis à la tribu d' Ephraim. La 
maiſon de Dieu dont il eſt parle ici, eſt le cofre, 
ou Yarche, le Tabernacle du Seigneur. Il faut done 
que les Hebreux , eſclaves alors, euſſent obtenu des 
maſtres du pays la permiſſion de mettre leur arche 
dans un de leurs villages. Cette permiſſion meme, 
dit Mr. Freret, ſeraic le comble de leur aviliſſement. 
Des gens pour qui Dieu avait ouvert la mer rouge 
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Un. Levite. avec ſa femme ne _. youlurent 
point paſſer par Jebus (qui fut depuis Jéruſa- 
lem), Ils allerent à Gabaa pour y demeurer. Et 
cant entrès, ils s aſſirent dans la place en | 
diene, & perſonne ne voulut leur donner Thos- 
italite, Un vieillard les fit entrer dans fa mat- 
Po, & donna a manger à leur ane. Et quand 
ils eurent lays leurs pieds, il. leur fit un feſtin,.. 
- PENDANT le | ſouper il yint des méchants 
de la ville, gens ſans frein, qui environnerent 
la maiſon du vieillard, frappant a la porte & 
criant : fais · nous ſortir ce Levite afin que nous 
en abuſions. Le vieillard allant à eux, leur dit: 


& le Jourdain, & arrété le Soleil & la Lune en 
* midi, pouvaient- ils ne pas poſſeder une ſuper- 
ville en propre, dans laquelle ils auraient bati 


un temple pour leur arche? 

On repond-.que ce temple fut en effet bãti plu- 
fieurs annèes apres dans Jeruſalem ,- & qu'un ſiecle 
de plus ou de moins n'eſt rien dans les conſeils Eter- 
nels de la providence. 

Il eſt difficile d entendre le ſens de Vanteur ſacrè, 
quand il dit que l'idole de Michas reſta dans la tri- 
bu de Dan juſqu au temps de la captivite. Pluſſeurs 
commentateurs croient que Favanture de Michas ar- 

_ riva immèdiatement après Joſue. » 5 i 

Or Joſue mourut ſelon le comput Hebraique Ian 
du monde 2561; & la grande captivite fut achevee 
bY le roi Salmanazar en Van J283- Les idoles de 

ichas & leur ſervice ferajent donc dans la tribu de 
Dan ſept cents vingt · deux ans. Cette hiſtojre, 
comme on voit, n'eſt pas ſans de grandes difficul- 
tes; & la ſeule ſqumiſſion aux deciſions. de 'Egliſe 
peut les reſoudre. '  _- ON wy 

Ce qu'on peut receuillir de ces hiſtoires detachees, 
qui ſemblent toutes ſe contredire , c'eſt que le 
uniforme ni fix6 jus» 


culte hebraique ne fut jamais u 


gYay temps d Eſdras. 
f 


rr. 
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ines freres,” ne fajtes point oe mal; cer homme 
eſt mon hôte; ne conſommez pas cette folie; 
. WE fille vierge, & cet homme a ſa concu- 


bine avec lui ; je vous les "ameEnerat pour 8 us 
vous les mettier Tous vous & que yous-afſou- 
yiſſiez votre debauche ; (37) feulement, je vous 


(37) LU Hiſtoire du'Levite & de ſa femme ne pre- 
ſente pas moins de difficultes.” Elle 6ſt iſolèe com- 
me la prècedente, & rien ne peut indiquer en quel 
temps elle eſt arrivèe. Ce qui eſt (tres extraordi- 
naire, C'eſt qu on y trouve une avanture a-peu-pres 
ſemblable 2 r qui font conſignees dans 
la Geneſe; & c'eſt ce que nous altons'bient6t exa- 
miner. LLS lo e ,0 ut x ' : 
Le [:vite qui arrive dans Gabaa, & avec qui les 
Gabaites ont la brutalitè de vouloir conſomm̃er le 
p&che contre nature, ſemble d abord une copie de 
Tabomination des Sodomites qui voulurent violer 

eux anges. Nous verrons ces deux crimes infimes 
unis, mais d'une maniere differente. Le Lord 

olingbroke” en prend occaſion din vectiver contre 
le peuple Juif, & de le regarder comme le plus 
exècrable des peuples. II dit qu'il Etait preſque 


Fer pra 2 des Grecs voluptueyx, à de jeunes 


ens parfumès, de s abandonner dans un moment de 
ebauche 2 des exces tres - condamnables, dant on 
_horreur dans Ja maturite- de Page. Mais il pre- 
tend qu'il n'eſt gueres poſſible qu'un pretre marie, 
& par conſequent ayant une grande barbe a la ma- 
jere des orientaux & des Juifs, arrivant de loin 
ur ſon ànè accompagne de ſa femme, & couvert 
de pouſſiere, put inſpirer des deſirs impudiques a 
toute une ville. 11 n'y arien, ſelon lui, dans les 
iſtoires les plus rEvoltantes de toute Vantiquite, qui 
approche d'une infamie ſi peu vraiſemblable. Bn- 
core les deux anges de Sodome étaient dans la fleur 
o Pages. pouvaient tenter ces malheureyx Sodos 
lei les Gabaices prennent un parti que les Soda- 
mites refaſerent. Loth propoſa ſes deux fiiles aux 
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prie, ne commettez pas Ce:pechs-contre nathre 
avec cet homme. 2 
Ox. le Levite ,:voyanf. qu'ils x'aequieſgaient: 
as à cette propoſition, leur. amena ui - meme: 
* concubine ; il la mit entre leurs mains; & il 
en abuſerent toute la nuit. Quand les tenebres 
furent diſſipèes, la femme retourna à la porte 
de la maiſon & tomba par terre... Le Levite: 
$.6tant. leys pour continuer ſa route, trouva ſa 
femme fur le ſeuil &tendue & morte. Ayant; 
reconnu qu elle etait, morte, il. la mit ſur for: 
ine & sen retourna en ſa maiſon. Et stant 
venu chez. lui, il prit un couteau :&:conps le 
cadayre de fa femme; en douze parts avec:les 


os, & en er douze tribus | 
d Iſrael. (38)... | J E. 80 7109 


Sodomites qui g eH voulurent Mais tes Ga- 
baites aſſouviſſent leur ite ſur 1a femme du 
pretre, au point qu' eile en meurt. Il eſt I'croirs 
qu'ils Ia battirent apres l' avoir ddsbo norte; & mojns 
ue cette femme ne mourũt de Pexces de n hont 
de indignation qu'elle dut reſſentir; car iy 
a point d' exemple de femme "G0 ſoit morte ſur te 
champ de Fexces du colt. Ks 8 = 
La miſon..du-Levice, dans quelle in 
mena le gadavre ſur ſon àne, aer aue 
tagne d' Ephraĩm, & ſa femme :6rair; du 
Bethleem 3 on ne fait vil ae 4 ber 
hlèeem ou à Ephraim. bis 
os; REL, L'jdee: Fenvoyer un morceau du corps 40 
emme à chaque tribu, eſt encotefans.exemple:; 
8 bag arb. It fallut done envoyer douze meſſagers 
charges de ces horribles reſtes. Mais oh. talent 
Borg 2 * tribus? On cxoit que cette ſcene 


a ſe - paſſa Nr . des ſexvitudes des 
et jup 22000197 
jar pulſave cette hiftoire: du Levite eſt place 

dans le Canon apres celle de Michas, -it-faut: duelle | 
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AL ons tous les enfans d' Iſrabl s aſſemblerent 
comme un ſeul homme, depuis Dan Juſqu'y 
Berſabæe, devant le Seigneur a Maſpha. Et 
ils envoyerent des deputes à toute la tribu de 
Benjamin pour leur dire: pourquoi avez vous 
ſeulert um ſi grand crime parmi vous ? livrez 
nous les hommes de Gabaa coupables, afm qu' ils 
meurent. Les Benjamites ne voulurent poin 


 ecouter cette deputation, muis ils vinrent 


toutes leurs villes en Gabaa pour la fecourir, 
&-combattre contre cout le peuple d'Ifrae]. Si 
y avait vingt-cingq mille :combattants'de la tribu 


de Benjamin outre ceux de Gabaa, qui etaient 


ſept centa hommes très vaillants/.*. . & les en- 


fans 'd'Ifrat} etaient quatre 2 trills hommes 
portant les N Ce den 


Ans "Make nous verrons datis & Waere 


2 une diff culte preſque inſurmontable. 


(go) Si cette avanture arriua naw la grande 
fs. de / quarante ans, on eſt embaraſſè de ſa- 


rellement 
dreſſer 


Eextr 


voir comment les dnuze tribus s aſſemblerent, & 
comment leurs — — le — — Real vatu- 
elleurs qu it Sa- 
ys Mow un — chez e. C'eſt 
le droit de tous les Souverains, dont ils ont éte 
t jaloux dans tous les, temps. 
Le donne vinge-cinq mille combattants I 1 
tribu de Benjamin qui prit le parti des | coupables, 


& quatre cents mille combattants aux onze au 


7 


autres 
tribus. En ſuppoſant la population ègale, chaque 


tribu aurait eu trente - einq mille quatre cents ſeize 
ſoldats. Et en ajoutant les vieillards, les femmes 
& les enfants; chaque tribu devair etre oompoſte de 


cent quaramte un mille ſix cents ſolxante & quatre 

ſonnes, qui font pour les douze tribus un mil- 

ion, ſix cents! [es de mille , peuf 
vents ſoixante & halt perſonne 1! - © 
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Es enfants Iſrael marchant des la poitite 
du jour, vinrent ſe camper pres de Gabaa. Mais 
les Wente de Benjamin tant ſortis de Guia 
tuerent en ce Jour vingt-deux mile hommes des 
enfants d'Iſraël. (40) © 

Er les enfans d' Ifraẽ] monterent devant 0 
Seigneur & pleurerent devant lui, & le conſul 
terent, diſant: devons-nons combattre encore? 
& le Seigneur leur rEpondit : allez combattre; Ils 
allerent Id combattre, & les Benjamites leur 
tuerent encore dix - huit mille hommes. 0 41 ke 
& ſarche. du Seigneur erait en ce hea... 1 


or, pour qu'on tint en ſervitude un nombre fi 
prodigieux d hommes, parmi-leſquels il y en avait 
quatre cents vingt - einq mille en armes, il aurait fal- 
Ju au moins huit cents mille hommes en armes po: 
les contenir. Et comment les maftres laiſſent - i 
des armes A leurs eſclaves? quand il eſt dit au livre 
des Rois Chap. X III, que les Philiſtins ne = 
mettaient pas aux juifs d aveir un ſeul forgeron, de 
peur qu'ils ne fiſſent' des pte & des lancef, & qt 
tous les Tjratlites ttaient obliges d aller chez les Phi 
tins pour faire eguiſer le ſoc de leurs charues , — 
hoyauw , leurs coignees & leurs ſerpettes. 

Cette difficulte eſt grande. Nous ne diſſimulons 
rien. 

(40) On eſt encore tonne ici 838 
protegeat les Benjamites qui ętaient du parti le 
coupable, contre tous les Lſraslires qui es du 
mw 4419 r. e d. me aps 

(41 e vantage, qu 
avoir marche une ſeconde fois par Fordre expres de 
Dieu, les Ifraelites ſoient battus une ſeconde fois, 
& qu "ils perdent dix - huit mille hommes. Mais auſſi 
ils ſont enſuite entierement vainqueurs. Tout rap 
= peut faire un peu de peine, c'eſt le nombre of 

oyable d'Ifraëlites Egorges” par leurs freres, de- 
puis Padoraticn';e du veau d'or juſqu a ces guerres 
ANCELLINES, "y n 


. ER LEVITE BY $A PEMME: 


Ain le Seigneur tailla en pie . yeux des 
enfants ,d'1fras] Vingt- cing le & gent Benja- 
mites ou grands gyerriers. .; .. —— Benjani. 
tes, tant entoures de | Urs ennemis, per rent 
dix-huit mille hommes en cat ęndroit, tous gens 
de guerre &. tres - N .» Ceux qui etaient 
reſtès prirent la fuite; mais on en cua encore 
mille. Et a. ayant e loin n en tua 
encore deus mille, (42. 
LES enfants di Gant ob ho du com- 
bat 7 tout ce qui ra Gans Gabaa, de- 
-puis les homme juſqu' aux betes. . Et. une flam- 
me deyorante Th + toutes tes villes & les 
Villages de Benjamin... : 
% On les enfants, d Iffael avaient jure. a Mas- 
Pha, diſant;: nul de nous ne. donmera ſes filles 
en mariage aux fils de Benjamin! Ils vinrent 
donc tous en la maiſon de Dieu à Silo, & ils 
commencetent a ute & A leurer , diſant: 
Were un ſi N e al eſt i ive? 22 faudra: 
-quune. de nos-tribus perifle ?.. Ou nos 
8 de Benjamin prendront · ils des femmes? 
(43) ear nous avons jarè tous enſemble que 


Wigger NJ), V5. & nous 
eg Iidib ol 220 bas 119 ZA 


„ (42) 11 ſemble; que les Benjamites , qui 5 66tajent 


que vingt - cinq mille en armes, enajent, pourtan 


du cin ill ais on peut aiſement en 
kencre que 1. Pete pete Fabeid 25 de vingt- 


Sie boi tus dit ui de com. 
Spe 11s" one. is. due, e 8 


venements , dolvent.. pourtant convenir que le ca- 
Jactere des "Tvifs eſt bien r dans cette douleur 
ils reſſentent au milieu de leurs Witch, de voir 
wune de leurs tribus court riſque d'etre ancantie, 
'Ge gui aurait detruit. les propheties &. les. predic- 


tions de 1" empire des 90020 ti tribus ſur la terre . 


— 


C43) Cevx. qui nient la poſſibilics | de tous ces 


— — — — „ ES er” RT 


my 
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nous ne leur donnerions point nos filles l.. . IIs 
dirent alors: il n'y a qu'a voir qui ſont ceux de 
toutes les tribus qui ne ſe ſont point trouvès au 
rendez · vous de l'armèe a Maſpha. Et il ſe 
trouva que ceux de Jabes ne s'y &ajent point 
trouves. Ils envoyerent donc dix mille hommes 
tres · robuſtes avec cet ordre: allez, & frappez 
dans la bouche du glaive tous les habitans de 
Jabes, tant les femmes que les petits enfants, 
tuez tous les males & les femmes qui ont connu 
des hommes, & reſervez les fiiles..... Or il ſe 
trouya dans Jabes quatre cents filles qui Etaient 
encore vierges. On les amena au camp de Silo 
dans la terre de Canaan. (44 ) 


La deſtruction de la ville de Gabaa, de tous les 
hommes & de toutes les bètes, ſelon leur coutume, 
ne les effarouche pas, mais la perte d'une de leurs 
tribus les attendrit. Rien n'eſt plus naturel dans 
une nation qui eſperait que ſes douze tribus aſſer - 
viraient un jour toute la terre. * . 

(44) Cette maniere de repeupler une tribu a paru 
bien ſinguliere à tous les Critiques. Tout le peuple 
juif eſt ici ſuppoſe Egorger tous les habitans d'une 
de ſes propres villes, pour donner des filles à ſes en- 
nemis. On ' maſſacre les meres pour matier leurs 
filles. Le cure ME&lier dit, que ces fables de ſauva- 
ges feraient dreſſer les cheveux à la tte ſi elles ne 
feſaient pas rire. Nous avouons que cet expedient 
pour rètablir la tribu de Benjamin eſt d'une barba- 
re ſinguliere; mais Dieu ne Tordonna pas. Ce 
n'eſt point à lui qu'on doit s' en prendre de tous les 
crimes que commet ſon peuple. Ce font des temps 
d'anarchie. | pn Re. 
Les Critiques infiſtent ; ils diſent que Dieu fut 
eonſultè pendant cette guerre, que fon arche y 
etait preſente : mais on ne trouve point dans le tex- 
te que Dieu ait EE conſultè quand ils tue rent tous 
les habitans de Jabes avec toutes les femmes & les 
petits enfants. e eee G5 N 
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Ar ons les enfants de Benjamin revinrent, 
& on leur donna pour femmes ces quatre cents 
filles de Jabes. Mais il en fallait encore deut 
cents; & on ne pouvait les trouver. Voiei done 
la reſolution que les Iſraëlites prirent : Voiei 
une fete qui va ſe celebrer au Seigneur dang 
Silo; Benjamites, cachez-vous dans les vignes; 
& lorſque vous verrez les filles de Silo venir 
danſer en rond ſelon la coutume, ſortez tout 
d'un coup des vignes, que chacun prenne une 
fille pour ſa femme, & allez au pays de Ben- 
jamin. | 3 

LES fils de Benjamin firent felon qu'il leur 
avait été preſcrit ; chacun prit une des files 
qui ;danſaient en rond, & ils allerent rebätir 
leurs villes & leurs maiſons. (45) _ _ 


(45) Nous ne ſavons comment excufer cette 
nouvelle maniere de completter le nombre des fix 
cents filles qui manquaient aux Benjamites. C eſt 
' preciſement devant l'arche qui était à Silo, ſelon 
e texte; c'eſt dans une fète celebre en l'honneur 
du Seigneur, C'eſt ſous ſes yeux que l'on ravit deux 
cents filles. Les Iſraëlites joignent ici le rapt a Vim- 
piètè la plus grande. On doit convenir 125 tout cet 
amas d' atrocitès du peuple de Dieu elt- diflicile 3 
juſtifier. | 151 


i 


Te dernier rapt a quelque reſſemblance avec Penlevt- 
ment des Sabines dans Rome. Il y a dans Vetabliſſement 
de tous les peuples quelque choſe de fi feroce , qu'il ſeit 
blerait qu'on dit pardonner aux Critiques qui revoquens 
en doute toutes les hiſtoires anciennes; mais nous ne 
pouvons pas douter de celle des Fuifs. Sil y a des clo- 
Jes embarraſſantes & revaltantes pour le commun des lec- 
zeurs, ce qu'il y a de divin doit nous fermer la bouclite 


Fin du Conmentaire ſur les Juve Es. 
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